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AVANT-PROPOS. 


PRESQUE tous les numismatistes ont, 
jusqu'ici, grandement négligé l'étude des 
monnaies impériales byzantines. Rebutés par 
l'étrange fabrique du plus grand nombre de 
ces monnaies, ils les ont recueillies sans affec- 
tion, quand ils se sont donné la peine de 
les recueillir. Méritaient-elles ce dédain? je 
ne le pense pas. Quand ce n’eut été que pour 
suivre la décadence du dessin et de la gravu- 
re, sous les successeurs d'Anastase, et jusqu'à 
Pentière destruction de l'empire, il devait 
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paraître intéressant de sauver du creuset ces 
archives métalliques de l'art byzantin. 

L'histoire de Constantinople est d'ailleurs 
si souvent liée à l'histoire de la France, que 
négliger l'une d'elles, c'est s'exposer à mal 
comprendre l'autre. 

Aujourd'hui que tant d'esprits investiga- 
teurs vont scruter les ténébres de la numis- 
matique du moyen áge, est-il encore permis 
de regarder en pitié l'immense série monétaire 
que nous ont léguée les empereurs grecs, 
parce que les types que nous y retrouvons 
sont entachés de barbarie? non, sans doute, 
et ce serait le comble de la déraison que de 
répondre : Les seuls monumens que l'on doive 
étudier et sauver, sont ceux qui réunissent 
tous les caractéres du beau; méprisons et 
laissons périr les autres, sans scrupule. 

Notre immortel Ducange jugea le premier 
que la numismatique byzantine était digne 
d'exercer sa plume érudite, et il publia les 
FAMILLES AUGUSTES. Puis est venu Banduri 
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qui a reproduit les travaux de Ducange, bien 
que cependant il ait corrigé quelques -unes 
des erreurs dans lesquelles était tombé son 
savant devancier, et que bon nombre de 
découvertes aient enrichi son recueil. Aprés 
eux , Tanini a glané dans le méme champ, et 
a publié une riche série de piéces byzantines 
inédites jusqu'à lui. 

Deux numismatistes contemporains, dont 
la juste réputation est telle qu'il me suffira 
de citer leurs noms, Eckhel et Sestini, se 
sont efforcés en dernier lieu, d'éclaircir une 
foule de points de doctrine, qu'une discussion 
consciencieuse n'avait point atteints avant leurs 
écrits. 

De ce moment, les monnaies byzantines 
ont repris quelque faveur, et semblé mériter, 
un peu plus, l'honneur de figurer dans les 
cabinets. 

On manquait d'un catalogue qui püt re- 
présenter succinctement la classification gé- 


nérale adoptée par les différens auteurs que 
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je viens d'énumérer , et le précieux travail de 
M. le chevalier Mionnet est venu grouper et 
résumer tous les travaux antérieurs. Il serait 
superflu de faire ici l'éloge de cet ouvrage qui 
est entre toutes les mains, et qui est devenu 
le Vade-Mecum indispensable de tous les 
numismatistes. 

Bien qu'alors l’histoire monétaire byzantine 
püt paraitre en quelque sorte fixée, les vingt 
cinq derniéres années ont vu deux hommes 
profondément versés dans la science numis~ 
matique, revenir sur certaines attributions 
douteuses, -contrôler les opinions émises jus- 
qu'à eux, et jeter souvent une vive lumiére 
sur des monumens qu'on avait trop long-temps 
condamnés à demeurer incertains. J'ai à peine 
besoin de nommer MM. Cousinery et Mar- 
chant , dont les sciences historiques déplorent 
la perte encore récente. Le premier de ces 
deux savans, pendant un long séjour en 
orient, avait été à méme de recueillir des 
faits précieux pour la classification des mon- 
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naies byzantines. En les communiquant au 
B^ Marchant, il fit naitre en celui-ci un 
gout exclusif pour cette branche de la science, 
et c'est à ce gout passionné que nous devons 
la publication d'une suite de dissertations 
pleines d'intérét et de talent, qui, sans tou- 
jours toucher le véritable but, n'en ont pas 
moins frayé la seule voie qui püt conduire 
à une répartition rationnelle des monnaies 
des empereurs grecs. Personne mieux que le 
B^ Marchant n'eüt été capable d'exécuter 
avec succès un semblable travail; la mort 
est venue le surprendre, lorsqu'il projetait 
une seconde édition de ses Mélanges. 

A mon tour, je dois à la bienveillance dont 
m'honorait le B^" Marchant, l'affection que 
je porte aux monnaies byzantines , et c'est en 
étudiant avec soin les travaux de ce maître de 
la science , que je m'y suis initié quelque peu. 

D'abord j'ai tenté de marcher, mais de 
bien loin, sur ses traces, et de faibles essais, 


accueillis avec trop d'indulgence, sans doute, 


* 
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m'ont encouragé à mieux faire. Plus tard, 
ayant à ma disposition la magnifique collec- 
tion réunie à grands frais par le B™ Marchant, 
et possédant moi-méme une suite vraiment 
riche, j'ai pu bientót reconnaitre que m'at- 
tacher à des points isolés d'une histoire mo- 
nétaire, où tant de noms se reproduisent coup 
sur coup, c'était m'exposer à faire fausse route 
dés le début. 

Animé du vif désir de suivre le droit 
chemin, j'ai senti qu'il me fallait prendre 
un parti: ou bien traiter la question tout 
entière, ou bien renoncer à m'en occuper. 
La premiére idée m'a séduit ; je l'ai adoptée 
avec courage, j'ose le dire, et je me suis 
décidé à entreprendre le travail que je publie 
aujourd'hui , mais que je publie avec la con- 
viction sincère et profonde que beaucoup 
d’autres eussent fait mieux que moi. Je le 
dis donc en toute humilité, mon livre ne 
pouvait recevoir d'autre titre que celui d’ESSAI 
que je lui donne; puisse-t-il inspirer à de 
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plus habiles le désir d’approfondir une matiére 
où je laisse tant à faire, et je m'estimerai 
trop heureux ! 

Le systéme monétaire impérial ayant été 
complètement renouvelé sous Anastase I°, 
comme le témoignent suffisamment les collec- 
tions , c'est à ce prince que j'ai fait commencer 
la suite des empereurs dont j'allais étudier les 
monnaies, et naturellement j'ai dà la pousser 
jusqu'à la destruction définitive de l'empire 
grec, par le sultan Mahomet II. 

En abordant l'histoire numismatique d'un 
régne quelconque, j'ai compris que je ne 
pouvais le faire convenablement qu'aprés avoir 
briévement établi les faits de l'histoire chro- 
nologique de ce régne ; toujours j'en ai déduit 
l'énumération des différentes séries monétaires 
qu'il pouvait offrir. Je m'explique: un em- 
pereur ayant occupé le tróne avec une ou 
plusieurs femmes successivement , avec un ou 
plusieurs fils ou collègues, ensemble ou tour 
à tour, j'ai dà arrêter d'abord la liste des 
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différentes combinaisons de personnages qui 
ont pu figurer simultanément sur les espèces 
courantes, comme ayant qualité pour jouir des 
honneurs monétaires. Cette liste une fois fixée, 
je n'ai plus eu qu'à distribuer à chaque série les 
monumens qui lui appartenaient, ou, quand 
ces monumens n'étaient pas connus, j'ai dü 
discuter le plus ou moins de probabilité de 
leur existence. Enfin, autant que faire s'est 
pu, j'ai subdivisé chacune des séries en pro- 
duits des différens ateliers monétaires de 
l'empire. 

Bien souvent, on le concevra facilement, 
je n'ai pu que copier ce que tous les auteurs 
avaient dit avant moi ; mais heureusement il 
restait encore tant de points obscurs à éclaircir, 
que je puis, sans vanité, me féliciter d'avoir 
trouvé quelques faits nouveaux. 

C'est là, du reste, un assez faible mérite, 
puisque fréquemment les monumens eux- 
mémes m'ont révélé la vérité tout entiére. Je 
veux parler ici de l'attention scrupuleuse que 
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j'ai apportée à l'étude des surfrappes , étude si 
féconde en résultats, que je m'étonne de ce 
qu'une mine aussi riche soit restée vierge 
jusqu'à moi. Signaler cette richesse et la faire 
apprécier à sa juste valeur, voilà le but que 
je me suis efforcé d'atteindre dans mainte page 
de ce livre. 

En numismatique, de bonnes figures sont 
souvent un argument invincible, et comme 
jen suis convaincu dans toute la force du 
terme, je me suis décidé à faire graver une 
collection de figures, capable de donner quel- 
qu'apparence de justesse à la classification que 
je propose. 

La loi de succession des types, si heureu- 
sement exploitée par le savant archéologue 
J. Lelewel, est parfaitement applicable à la 
numismatique byzantine. On se le persuadera 
j'espère, en étudiant avec soin l'atlas que je 
joins à mon ESSAI DE CLASSIFICATION. 

Il me reste à témoigner hautement ma vive 
et sincére reconnaissance à tous ceux dont 
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l'amitié m'a soutenu , lorsque je me suis effrayé 
de la tâche énorme que je m'étais imposée. 
Bien souvent, je le confesse, j'ai eu besoin 
de leurs encouragemens, sans lesquels j'eusse 
renoncé à un travail de beaucoup au-dessus 
de mes forces. 

Je ne dois pas moins hautement exprimer 
ma gratitude pour les secours qui m'ont été 
donnés avec générosité par tous les amis de 
la numismatique, auxquels j'ai dü faire un 
appel, dans l'intérét de la science. 

Je termine en le répétant encore, je n'ai 
nullement la prétention d'avoir traité défini- 
tivement un aussi vaste sujet que l’histoire 
monétaire de l'empire grec; ce serait folie : 
je n'ai que l'espoir d'avoir apporté ma pierre 
au monument qu'une main plus habile élevera 


quelque jour. 


F. DE SAULCY. 


Metz, le 5 novembre 1836. 
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CORRECTION. 


Une observation précieuse, que je dois à l'obligeance de mon 
savant ami M. J. Cordero de San-Quintino, me met à méme 
de rectifier une grave erreur que j'ai commise au sujet des 
monnaies de l'empereur Maurice. 

Ayant entre les mains la piéce possédée naguére par le Baron 
Marchant, et attribuée par lui au roi lombard Autharis , il m'a 
été facile de reconnaitre , par la comparaisen de cette piéce avec 
deux analogues en meilleur état de conservation , que l'effigie était 
celle de Maurice, et qu'il fallait lire px mavricivs (p. 37 et 42). 

Il me reste à faire une autre rectification non moins impor- 
tante. Il s'agit cette fois de la lecture du différent monétaire. 
M. de San-Quintino m'ayant communiqué ses doutes sur la 
valeur de ce différent, qui, selon lui, ne représentait que la 
date xp i1, j'ai dù en reprendre l'examen avec une sérieuse 
attention; j'ai pu m'assurer alors que ces doutes étaient fondés, 
et que l'exergue de la monnaie portait en réalité mp 11. Avec 
un seul specimen je n'eusse pu venir à bout de compléter cette 
lecture, avec les trois que j'avais sous les yeux, j'ai facilement 
reconnu mon erreur. Voici donc un nouvel exemple de l'emploi 
d'une indiction comme date monétaire; toutefois cet emploi 
ne s'étend pas au-delà du régne de Maurice. 

Il devient naturel actuellement de restituer la piéce en question 
à l'atelier de Carthage, et la présence des deux initiales N x, 
passées des espéces vandales sur les espéces impériales byzanti- 
nes, confirme pleinement cette nouvelle attribution. 

Je saisis avec empressement cette occasion de témoigner à 
M. de San-Quintino toute nil reconnaissance, pour les secours 
que j'ai reçus de son amitié. 


ESSAI 


DE 


CLASSIFICATION 


SUITES MONÉTAIRES BYZANTINES. 





ANASTASIUS (rLavius), 


Surnommé Diconvs, et connu sous le nom d'Awasrasz Ier. 


ARIADNA. 


AwasrAsE naquit à Dyrrachium, en Illyrie, et 
quelques auteurs ont affirmé qu'il était issu de la 
race de Pompée; il exercait la charge de silentiaire 
du palais. À la mort de Zenon, Ariadna, veuve de 
ce prince, ayant réussi à faire proclamer Anastase 
empereur, celui-ci l'épousa par reconnaissance. Il 
ceignit le diadéme le 2 avril 491, et mourut fou- 
droyé en 518, dans un áge fort avancé. 

I 


2 ANASTASE. 


Ariadna, fille de l'empereur Léon, occupa le 
tróne de Byzance avec Anastase et lui donna deux 
enfans , une fille et un fils qui, suivant Theophane, 
périt dans une sédition en 507. 

IL peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 494 à 518, Anastase seul, 
491 à 518, Anastase et Ariadna. 


491 à 518. 


ANASTASE SEUL. 


Les monnaies d'Anastase ne présentent aucune 
difficulté de classification; je vais les passer rapide- 
ment en revue. 


Monnaies d'or. 


Les monnaies d'or de ce prince, sont des sous et 
des tiers de sou. Les premiers offrent au droit l'effigie 
d'Anastase de face, et en costume militaire , le casque 
en téte, la haste à l'épaule et le bouclier au bras 
gauche; au revers, parait une victoire debout, 
tenant une croix, ou une haste surmontée du mo- 
nogramme du Christ. 

Sur d'autres piéces du méme module, la victoire 
est assise sur un trophée et écrit le nombre xxxx 
sur un bouclier. La légende est — VICTORIA AUcc. 
ou augustorum. 

Les tiers de sou offrent constamment le buste 
d'Anastase tourné à gauche; au revers, parait la 
victoire debout et passant, avec la légende — vic- 
TORIA AUGG. 

Une pièce de ce module, publiée par Tanini, 
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présente une victoire assise sur des armes et tenant 
avec un génie ailé, un bouclier sur lequel on lit 
— vor. P. c. (vota populi Constantinopolitani?) — 
et à l'exergue, conos. 


Monnaies. d'argent. 


Les monnaies d'argent d'Anastase sont générale- 
ment rares. Une piéce inédite , de ce métal et d'assez 
grand module, offre le buste impérial tourné à 
gauche, avec la légende — DN. ANASTASIUS PP. AUG. — 
au revers, parait l'empereur debout et nimbé, 
tenant un globe sur la main gauche. La légende est 
— GLORIA ROMANORUM — à l'exergue, coNsT.; dans 
le champ, une étoile (cabinet Soleirol). 

Sur un quinaire décrit par M. Mionnet (t. 1, p. 400) 
on voit au revers le monogramme du Christ dans 
une couronne !. 

Un autre quinaire d'argent que je possède, offre 
les mémes types que les tiers de sou d'or, c'est-à-dire 
une victoire passant et tenant une couronne et une 
palme. 

Monnaies de cuivre. 


CONSTANTINOPLE. — Les pièces de cuivre de grand 
module portent au droit le buste d'Anastase tourné à 
droite; au revers, l'indice monétaire m, surmonté 
d'une croix et accosté de deux étoiles. Entre les jam- 
bages de I’ on lit la lettre numérale de l'atelier , et à 
l'exergue le différent monétaire de Constantinople. 

Les piéces de moyen module offrent ordinairement 


* Je ne puis m'empêcher de reporter à la suite numismatique des 
rois goths , la pièce décrite à la même page, par le méme auteur, et 
offrant au revers la légende — INVICTA ROMA — avec s. c. 
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le méme type. On en rencontre cependant, mais 
plus rarement, qui ne portent pas les deux étoiles 
à droite et à gauche de I’m majuscule (cab. Soleirol). 

Nicow£prg. — Les monnaies de cuivre, de moyen 
module, frappées dans cette ville, portent le différent 
NI à l'exergue, et souvent entre les jambages de I’m, 
une étoile ou un caractére composé d'un o et d'un a. 

Sur des piéces de plus petit module, parait au 
revers l'indice monétaire K , ayant à sa gauche une 
longue croix, accostée des deux lettres wr, initiales de 
Nicomédie; à sa droite une étoile, au-dessus un o 
et au-dessous un A (cab. Soleirol). 

Ce type est modifié de beaucoup de manières, par 
le retranchement d'un ou de plusieurs des signes que 
je viens de mentionner. Du reste il se présente sur 
des piéces de module et de poids trés-différens, qui 
peuvent varier du simple au double. 

D'autres petites monnaies de cuivre offrent au 
revers l'indice monétaire 1, accosté des deux lettres 
wr et entouré de la légende — cowconpri. — Sur 
d'autres analogues, on ne trouve pas la syllabe wi 
qui constitue le différent monétaire de Nicomédie 
(cab. Soleirol). 

Les monnaies de cuivre d'Anastase , du plus petit 
module, portent au revers l'indice monétaire E et 
la lettre numérique de l'atelier à la droite de l'epsilon. 
Celles-ci sont assez rares et vraisemblablement frap- 
pées à Constantinople (cab. Soleirol). 


A941 à 518. 


ANASTASE ET ARIADNA. 


Aucun monument numismatique ne nous a trans- 
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mis à la fois le nom d'Anastase et de l'impératrice 
Ariadna. Il existe une pièce d'or, unique jusqu'à pré- 
sent, et qui offre l'effigie d'Ariadna; mais je n'hésite 
pas à la croire frappée sous le règne de Zenon, son 
premier époux. Par suite, je ne dois la mentionner 
ici que pour mémoire seulement. 


VITALIANUS. 


Vitalien , général illustre dés le régne de Léon, 
était maitre de la milice sous Anastase. Celui-ci 
s'étant attiré l'animadversion du peuple, par l'opi- 
niâtreté avec laquelle il combattait les dogmes d'Eu- 
tychius, Vitalien se jeta en 514, dans la Thrace, 
à la tête d'une puissante armée, et s'avança vers 
Constantinople, pour en expulser Anastase. Aussitót 
le peuple de la capitale s'empressa de proclamer 

Vitalien empereur; mais Anastase réduit à offrir des 
` concessions, parvint à conserver sa couronne en 
décidant Vitalien à la refuser; celui-ci rentra donc 
dans la condition privée. A la mort d’Anastase, Justin 
le Thrace rappela Vitalien à la cour et lui conféra 
les honneurs du consulat en 520. Dans la méme 
année Justinien, auquel il donnait de l'ombrage, 
le fit assassiner. 

514. 


VITALIEN SEUL. 


On conçoit parfaitement que les monumens numis- 
matiques de ce règne éphémère, doivent être d'une 
très-grande rareté, s'ils existent. On ne connait au 
nom de Vitalien, que deux tiers de sou d'or, tirés 
l'un du catalogue d'Ennery et l'autre de Tanini, . 
et qui ont été mentionnés par Eckhel et M. Mionnet. 


6 JUSTIN LE THRACE 


Ils portent la légende — D. N. VITALIANUS PP. AU 
ou AUG. — et au revers — VICTORIA AUGOSTOR Ou 
AUSTO — autour d'une victoire tenant une couronne 
et un globe crucigére , ou d'une victoire marchant. 

Ne serait-il pas permis de soupconner que les deux 
piéces en question sont des triens barbares de Jus- 
tinien, sur lesquels on aura lu le nom Vitalianus, 
par suite du désir qu'on avait d'y rencontrer ce 
nom. 


JUSTINUS (rravivs anicivs) , 


Surnommé Tmux et Izivricranus, et connu sous le nom de Justin It". 
EUPHEMIA (urici). 


Justin , né d'une famille obscure de laboureurs, 
à Bederiane, ville de la frontière Illyrienne de . 
Thrace, parvint , en parcourant les grades militaires, 
à la charge de curopalate qu'il exerça pendant le 
règne d'Anastase. A la mort de ce prince, les pré- 
toriens et le senat jetérent les yeux sur lui, et lui 
donnèrent la couronne le 19 juillet 518; il avait 
soixante-huit ans à cette époque. Il mourut d'une 
blessure au pied, reçue dans un combat, au mois 
d'aoüt 527. Il régna seul jusqu'au 1* avril 527, qu'il 
décerna les honneurs impériaux à son neveu Justi- 
nien, en le prenant pour collégue. 

Justin eut pour femme Lupicina ou Lupicia qu'il 
avait épousée avant d'étre parvenu au tróne et qui , 
à son couronnement, prit le nom d'Euphemia. Elle 

.mourut avant Justin, l'on ne sait précisément à 
quelle époque et ne lui donna pas d'enfans. 


JUSTIN LE THRACE. 7 
Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 
De 518 à 527, Justin seul, 


527, Justin et Justinien, 
548 à 525, Justin et Euphemia. 
518 à 527. 


JUSTIN SEUL. 


Les monnaies de Justin le Thrace sont assez 
difficiles à distinguer de celles de Justin le jeune. 
Le B^ Marchant, dans sa lettre xix à M. Clouet, a 
pourtant déterminé quelques points de repére qui 
peuvent servir à opérer la classification des monnaies 
à une seule effigie, portant le nom de Justin. Au 
premier empereur de ce nom , peuvent appartenir: 

1° Les monnaies à têtes de profil (Justinien ayant 
à ce qu'il parait, décidé, dans la douziéme année 
de son régne, que dorénavant l'effigie impériale 
serait placée de face sur les monnaies de cuivre) ; 

2° Les monnaies sans date (Justinien ayant éga- 
lement introduit, dans la méme année, l'usage 
d'inscrire les dates du règne) ‘; 

3° Les monnaies sur lesquelles se lit le différent 
ANT d'Antioche (cette ville ayant pris le nom de 
Theoupolis à partir de novembre 528, deuxième 
année du règne de Justinien) °. 

* Ces deux principes sont déduits de l'observation des monnaies de 
Justinien. 

? Je possède cependant une petite monnaie de cuivre qui parait en 
contradiction avec ces différentes règles. Au droit on lit — nw sustinus 
PP. Ave. — autour du buste impérial de profil; au revers, on voit l'indice 
monétaire x, le différent de Constantinople et le mot anxo ; mais le chiffre 


de la date est illisible. Je suis convaincu que cette monnaie appartient 
à Justin le Thrace, malgré la présence d'une date. 


8 JUSTIN LE THRACE. 


Monnaies d'or. 


Les sous d'or de Justin le Thrace offrent au droit 
son buste en costume militaire ; au revers parait la 
victoire debout et de face , tenant une croix et le globe 
crucigére. La légende est encore ici — VICTORIA 
AUGG. — comme sur les sous d'or d'Anastase. 

Les triens ou tiers de sou portent le buste de Justin : 
tourné à droite, et au revers une victoire passant 
et tenant une couronne, ou de face et tenant une 
couronne et le globe crucigére. Sur d'autres enfin 
parait un globe surmonté d'une croix avec les lettres 
AR' dans le champ. Du reste la légende est la méme. 


Monnaies d'argent. 


Il existe plusieurs variétés de monnaies d'argent 
offrant au revers divers symboles ou diverses initiales 
dans une couronne. Ces types étant tout-à-fait en 
rapport avec ceux adoptés par les rois goths, sem- 
bleraient motiver la classification des monnaies en 
question parmi les monumens numismatiques de ces 
rois. Toutefois, comme ils se reproduisent exacte- 
ment sur les monnaies analogues de Justinien , il est 
assez raisonnable d'admettre que ce sont précisément 
ces piéces qui ont servi de modéle aux conquérans 
de l'Italie. Quoi qu'il en soit, on voit, dans la cou- 
ronne du revers de ces monnaies qui sont toutes de 
trés-petit module, soit le monogramme du Christ 
accosté de deux étoiles, soit une étoile, soit les 
lettres cN, PK ou PKE, dont je ne saurais donner 
l'explication. 


* C'est sans doute le différent monétaire d'Arles qu'il faut lire ici. 
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M. Mionnet décrit (p. 402), d'aprés le catalogue 
d'Ennery, une piéce d'argent de grand module sur 
laquelle on lit — GLORIA ROMANORUM — autour de 
l'empereur debout, la main droite levée et tenant 
un globe. Cette pièce est tout-à-fait analogue à celle 
que j'ai décrite plus haut au nom d’Anastase, et il 
s'en trouve un bel exemplaire au cabinet du roi. 


Monnaies de cuivre. 


CONSTANTINOPLE ET ATELIERS INDÉTERMINÉS. — Au 
droit, paraît sur les pièces de grand module, le buste 
de Justin tourné à droite et accompagné de la légende 
— DN JUSTINUS PP. AUG. — au revers, se voit l'indice 
monétaire m accosté de deux étoiles, ou d'une croix 
et une étoile; au-dessus, une croix; à l'exergue 
con. Entre les jambes de I’m est placé le numéro 
de l'atelier. 

Sur les piéces de petit module, le différent de 
l'exergue reste le méme, mais l'indice 1 placé dans 
le champ, est accosté de deux croix. 

D'autres monnaies , placées par leur module entre 
celles que je viens de décrire, ne présentent pas de 
différent monétaire. On y voit, au revers, l'indice 
K , accompagné d'une croix et d'une étoile, ou d'une 
croix et quelques signes ou lettres, qui sont sans 
doute des numéros d'ateliers. 

Des monnaies de trés-petit module portent au re- 
vers l'indice x et une croix , mais pas de différent. 

Enfin , des pièces du méme module ont au revers, 
le monogramme du Christ, accosté d'un numéro 
d'atelier, et de la lettre £, indice de leur valeur (cab. 
Soleirol). 

2 
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ANTIoCHE.— Les pièces de grand module, sorties de 
cet atelier monétaire, ont le méme type que les piéces 
analogues frappées à Constantinople. Leur différent 
est ant et l'indice m, accosté et surmonté de trois croix, 
porte entre ses jambages , le numéro de l'atelier. 

NicomÉDrE, CvziQug, T'HEssALONIQUE. — Mêmes types 
que sur les monnaies d'Antioche, avec les différens 
NIK, KYZ et THESS. 


Du A" avril au mois d'aoát 527. 
JUSTIN ET JUSTINIEN. 


On ne connait encore que des sous d'or, d'ailleurs 
trés - rares , qui constatent le partage de la couronne 
opéré par Justin , en faveur de son neveu Justinien. 
Ces monnaies, citées par Eckhel, d'aprés Banduri 
et Tanini, offrent les deux empereurs la téte nimbée 
et assis, avec la légende — DN JUSTIN ET JUSTINI ou 
JUSTINIAN PP. AUG. — au revers, on lit — VICTORIA 
AUGGGI. CONOB. — autour d'une victoire debout et 
de face, tenant une croix et le globe crucigére. Dans 
le champ, une étoile (cab. du roi). 

Une grosse monnaie de cuivre, qui ne porte que 
la seule effigie de Justin, présente néanmoins la 
légende — pn JUSTINUS JUSTINI AUG. — qui indiquerait 
l'association dont nous venons de parler, si l'on 
était assuré que cette répétition n'est pas l'effet d'un 
tressaillement du coin. Cette piéce est décrite par 
Eckhel. 


518 à 525 environ. 


JUSTIN ET EUPHEMIA. 


Il n'existe aucune monnaie, d'attribution certaine, 
sur laquelle paraissent les deux époux, et le savant 
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Eckhel a sagement retiré à l'impératrice Euphemia , 
les monnaies que Ducange et Banduri lui avaient 
attribuées ; il les a restituées à /Elia Marciana 
Euphemia , femme d’Anthemius et fille de Marcien. 
L'Euphemia , femme de Justin le Thrace, n'est donc 
connue par aucun monument numismatique, à 
moins toutefois que l'on ne veuille supposer que 
c'est elle qui parait sur la petite piéce de cuivre peu 
rare de Justin le Thrace, au revers de laquelle on 
voit une femme assise sous une sorte de portique ; 
devant elle est placé un xœ majuscule. Dans cette 
hypothése, que je regarde comme bien hasardée, 
cet E du rever#servirait à la fois d'indice monétaire 
et de légende, puisqu'il représente le chiffre cinq 
et l'initiale du nom Euphemia ? 


JUSTINIANUS (rraviUs ANICIUS) , 


Connu sous le nom de Jusrixien I7. 
THEODORA. 


Justinien, fils de Vigilantia ou Bigleniza, sœur de 
Justin, et del'illyrien Istokus, nommé Sabatius par les 
Grecs, naquit à Thaurisium, en Dardanie. Créé césar, 
à la prière du sénat, en 524 , il fut proclamé auguste 
et associé à l'empire par son oncle, le 5 avril 527, 
et régna quatre mois en commun avec lui. Il mourut 
le 14 novembre 566 aprés un régne de plus de 
trente-huit ans. On ignore son âge que les auteurs 
ont fait varier de quatre-vingt-deux à quatre-vingt- 
dix ans. 

Justinien eut pour femme Theodora dont on ne 
connait aucune monnaie. (Cette Theodora, fille 
d'Acacius, homme de basse extraction, préposé à 
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l'entretien des animaux de l'amphitéátre, fut tirée 
par Justinien d'un lieu de prostitution, et épousée 
par lui, aprés la mort de sa mére Vigilantia; elle 
mourut dévorée d'ulcéres affreux en 548 , aprés avoir 
porté la pourpre pendant vingt et un ans. 

Justinien n'eut point d'enfans de Théodora, ou: 
sil en eut, ils moururent avant lui. 

Les monnaies de Justinien ne présentent aucune 
difficulté de classification. Je vais les passer rapi- 
dement en revue. 


Monnaies d'or. 


La magnifique piéce d'or décrite par M. Mion- 
net (p. 406), et qui était du diamétre de trente-huit 
lignes, a été détruite, en 1832, par les malfaiteurs 
qui ont dépouillé le cabinet du roi. Au droit, 
paraissait le buste de Justinien, et au revers, se 
lisait — SALUS ET GLORIA ROMANORUM — autour de 
l'empereur à cheval, précédé de la victoire. La perte 
de ce précieux monument est probablement irré- 
parable. 

Les types des sous d'or sont encore, la victoire 
marchant, ou assise sur des armes et écrivant le 
chiffre xxxx sur un bouclier. 

Les tiers de sou, dont beaucoup sont entachés 
d'une barbarie de fabrication inconcevable, présen- 
tent tous le type banal de la victoire. 

Monnaies d'argent. 

Le type, déjà observé deux fois, de l'empereur 

debout , tenant la haste et un globe, et accompagné 


de la légende — cLonia ROMANORUM — se présente 
encore sur les monnaies de Justinien. 
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Les monnaies de petit module offrent des types 
trés-variés , et en général analogues à ceux dont j'ai 
parlé au nom de Justin le Thrace. On y voit ordi- 
nairement une couronne entourant soit la légende 
— VOT. MULT. HTI. — soit une croix sur un globe, 
soit le monogramme du Christ, accosté de différens 
signes, tels que des étoiles ou a et^, soit enfin les 
lettres CN, PK, PKE '. 


Monnaies de cuivre. 


CONSTANTINOPLE. — Les premières monnaies de 
grand module, sorties des ateliers monétaires de la 
capitale, offrent les mémes types que les monnaies 
de Justin le Thrace. Le buste de l'empereur y parait 
de profil et tourné à droite. La légende est — DN. 
JUSTINIANU. P. P. AUG. — au revers, l'indice moné- 
taire m est surmonté d'une croix; à droite et à 
gauche sont placées une autre croix et une étoile. 
Entre les jambages de I'm se voit le numéro de 
l'atelier. 

Il parait que l'empereur Justinien, à partir de 
la douziéme année de son régne, décida que les 
fortes monnaies de cuivre porteraient l'effigie impé- 
riale de face, et que sur toutes celles de ce métal, on 
inscrirait la date de son règne ; c'est du moins ce que 
l'inspection des suites Byzantines amène à conclure, 
puisque ces changemens saillans ne se remarquent 
que sur des piéces postérieures à la douziéme année, 
et que les types antérieurs ne se reproduisent plus 
avec des dates. 


* Les autres pièces décrites par M. Mionnet (p. 406 et 407), parmi 
les quinaires d'argent de Justinien , appartiennent sans aucun doute aux 
rois goths. 
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Les monnaies frappées à Constantinople , portent , 
suivant leur module, les indices monétaires M, K , I, 
accompagnés du mot anno et de la date. J'ai sous 
les yeux une riche série de ces monnaies, offrant 
les dates successives depuis l'année xu jusqu'à l'année 
xxxvi. Il est bon de remarquer que, sur les monnaies 
de petit module avec l'indice 1, l'effigie est constam- 
ment de profil. 

Cxzique.— Je ne connais de Cyzique, que des mon- 
naies postérieures à l'année xiv du régne de Justinien, 
et par suite munies de dates. Elles sont tout-à-fait 
du méme style et offrent les mémes types que les 
monnaies de Constantinople. La méme remarque 
sur les piéces de petit module, portant l'indice 1 
au revers, s'applique encore ici, c'est-à-dire que ces 
piéces portent l'effigie impériale de profil. 

Cartnacr. — Ce n'est qu'en 534, c'est-à-dire 
dans la septième année du règne de Justinien, que 
Carthage fut conquise sur les Vandales par Bélisaire , 
et replacée sous l'autorité impériale. Ce n'est donc 
qu'à partir de cette année seulement, qu'il a pu être 
frappé, à Carthage, des monnaies de Justinien. 

Le B^" Marchant a publié une petite monnaie 
carthaginoise , de Justinien , avec la légende — vic- 
TORIA AUG. — et vraisemblablement commémorative 
de la victoire de Bélisaire (lettre xvm, fig. 12). 
Il en existe de semblables, mais sans différent 
monétaire, et dont le revers, au lieu de présenter 
un epsilon majuscule, offre réellement une victoire. 
Il est possible que celles-ci soient plus spécialement 
des monnaies frappées pour perpétuer la mémoire 
de la conquéte de Carthage; du reste ces piéces 
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offrent un signe purement monétaire dans I'n qui 
parait à l'exergue du revers. Toutes deux ont dû 
étre frappées de 534 à 539. 

On trouve des monnaies, de grand et de moyen 
module, frappées à Carthage avec le type des premiè- 
res monnaies de Justinien , frappées à Constantino- 
ple, c'est-à-dire à effigie de profil, avec les indices 
M et K, et le différent monétaire kant à l'exergue, 
ou ka dans le champ, mais sans trace de date au 
revers. Ceci prouve que la fabrication des analogues 
était encore en vigueur à Constantinople, dans la 
septième année du règne de Justinien , à l'exclusion 
des monnaies avec date, qui n'ont paru généralement 
que dans la douziéme année de ce régne. Je dis géné- 
ralement, parce que le B” Marchant (lettre xvm) 
a publié trois rares piéces de Justinien, exhumées 
des ruines méme de Carthage , par M. Falbe , consul 
de Danemarck à Tunis, et qui portent les dates 
suivantes: ANNO PR. — i1 IV. (la pièce de l'année m 
n'a pas été retrouvée). 

L'auteur de la dissertation citée, explique l'exis- 
tence de ces monnaies et les dates qu'elles portent, 
en admettant que les officiers monétaires de Car- 
thage, en recommencant à frapper des monnaies 
impériales, ont cherché à flatter Justinien , en ins- 
crivant sur ces monnaies les dates de la restauration. 
De la sorte, une fois que l'usage de dater les mon- 
naies de l'état est devenu général, la fabrication 
des monnaies carthaginoises , signées des années de 
la restauration, a dà cesser pour faire place à celle 
des monnaies portant la date du régne. Effectivement 
on trouve bon nombre de monnaies carthaginoises 
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de Justinien, postérieures à l'année xm. L'effigie 
impériale y est mise de face, sauf sur les petites 
monnaies portant l'indice r. Les autres offrent les 
indices M, K suivant le module, et le différent Kar 
ou CAR. 

Rome. — En 559 finit en Italie la suprématie des 
rois goths, et Rome rentra sous la domination de 
l'empereur Justinien. C'est donc postérieurement 
à cette année, qu'ont pu être frappées les monnaies 
de cuivre, de grand et de petit module, offrant 
le nom de Rome et l'effigie de Justinien. On y 
remarque un mélange saillant des types goths et 
byzantins , c'est-à-dire que l'effigie impériale dessinée 
de profil, est tout-à-fait du méme style que l'effigie 
du roi Theodahat, sur ses monnaies de méme mo- 
dule; au revers, parait l'indice m ayant quelquefois 
un A entre ses jambages ; des croix ou des étoiles 
entourent I'm, et à l'exergue on lit noma. Le tout 
est compris dans une couronne. 

A la prise de Rome, Justinien comptait sa trente 
et uniéme année de régne, et l'usage d'inscrire les 
dates sur les monnaies impériales, était déjà fort 
ancien dans les ateliers monétaires d'orient. Il est 
donc assez difficile de deviner pourquoi cet usage 
ne s'est pas établi de méme en Italie. 

Sur les monnaies du module inférieur, paraissent 
les indices K et 1 accostés, le premier d'une étoile 
et d'une croix, le deuxiéme de deux étoiles. Quant 
au différent monétaire roma, il ne se lit que très- 
rarement sur les petites piéces (cab. Soleirol); mais 
le style et la présence de la couronne forcent à 
classer parmi les monnaies frappées à Rome, celles 
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qui la portent, toutes muettes qu'elles sont. Je 
citerai plus loin, parmi les monnaies des ateliers 
indéterminés, bon nombre de petites piéces offrant 
la couronne au revers, et par suite frappées dans 
les ateliers monétaires d'Italie. 

Il paraitrait qu'à Rome, les indices monétaires 
ont été d'abord ceux qu'on employait en orient, 
mais que bientót aprés, on est revenu aux indices 
xx, x et v en usage dans le pays. Cette considé- 
ration seule peut expliquer l'existence de monnaies 
sorties de Rome et signées, indifféremment, d'un 
indice byzantin ou italique. 

Je posséde une monnaie de cuivre, de moyen 
module, qui présente les types suivans: au droit, 
parait l'effigie de profil de Justinien , avec la légende 
— DN JUSTINIANUS PP AUG. — au revers, on voit dans 
une couronne, un monogramme qui présente toutes 
les lettres de la légende pn susTINIANUS ; dessous, est 
placé l'indice x. Je présume que cette monnaie, qui 
se ressent fortement du style monétaire des Goths, 
est une des premiéres frappées à Rome, aprés la 
destruction du royaume de Théodoric. 

Nicomépre. — Les monnaies de Justinien frappées 
à Nicomédie, sont complétement analogues à celles 
de Constantinople , et offrent les deux mémes classes 
bien distinctes, et caractérisées par l'absence ou la 
présence des dates. Elles sont aussi marquées des 
indices monétaires M, K, I, et offrent l'effigie impé- 
riale de face ou de profil , suivant leur module. 

AnTiocme, TuxovPous. — En novembre 528, 
deuxième année du règne de Justinien, la ville 
d'Antioche, détruite de fond en comble, par un 
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effroyable tremblement de terre, et sortant à peine de 
ses ruines, grâce à la munificence de l'empereur , fut 
autorisée à changer son nom contre celui de Theou- 
polis. A partir de ce moment, ce nom fut consacré, 
et inscrit sur toutes les monnaies frappées dans les 
ateliers monétaires d'Antioche. 

Les premières pièces de grand module, marquées 
du nouveau nom Theoupolis , offrent l'effigie impé- 
riale de profil, avec la légende — pn. JUSTINIANUS PP. 
AUG. — au revers est placé l'indice monétaire x, 
accosté de deux étoiles et surmonté d'une croix; à 
l'exergue est le différent ru ou evrioA (cab. Soleirol). 
Le contraste de la légende latine et des lettres grecques 
de l'exergue , est assez remarquable. 

C'est à Antioche, qu'ont été frappées les monnaies 
de Justinien, sur lesquelles cet empereur parait assis, 
tenant un sceptre et le globe crucigére. Le revers 
est encore celui des monnaies précédentes, seulement 
I'm est quelquefois accostée, suivant les ateliers, de 
deux étoiles, ou d'une étoile et d'un croissant. 

La date la plus ancienne que j'aie trouvée sur les 
monnaies de Theoupolis, est celle de l'année xm. Elle 
est marquée sur une piéce de cuivre, portant au 
droit le buste de face de Justinien, et au revers, 
l'indice x et le différent Sv (cab. Soleirol). 

Comme ce type du buste de face est constamment 
placé sur les monnaies ayant des dates, il est pro- 
bable que le type de l'empereur assis n'a pas été 
long-temps en usage, et a fait place au type généra- 
lement admis dans les autres officines monétaires 
de l'empire. 

Ce n'est qu'à Theoupolis, que les piéces de petit 
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module, signées au revers de l'indice 1, ont porté 
l'effigie impériale de face, comme les monnaies de 
valeur et de module supérieurs. 

Ravenne. — Les monnaies de Justinien frappées 
dans cette ville, sont trés- peu nombreuses. L'une 
d'elles offre le buste de face de Justinien et au revers, 
l'indice m avec la date anno xxxmm; à l'exergue, on 
lit "4" (cab. Soleirol). 

Une autre piéce que je présume de la méme ville, 
y aurait été frappée dans l'année méme de la con- 
quête de Rome. Au droit on voit le buste de face; au 
revers , l'indice xx de la valeur monétaire et la date 
ANNO XXXI. Le mot ANNO est écrit verticalement entre 
les deux x et le nombre xxxi horizontalement au- 
dessous. Toutefois, je n'oserais affirmer que la piéce 
en question n'est pas carthaginoise (cab. Soleirol). 

THESSALONIQUE. — Les seules monnaies portant le 
différent monétaire TEs, sont des piéces de cuivre, 
dans le champ desquelles parait l'indice 1, sur- 
monté d'une croix et les trois lettres As». L'effigie 
impériale est de profil, et la légende porte — pn 
JUSTINIANUS PP. AUG. — Le Baron Marchant, qui, 
le premier, a publié une figure de cette monnaie 
(lettre xvm) a cru pouvoir expliquer les initiales du , 
revers , par les mots adventus sacratissimi principis. 
Cette version ingénieuse n'est malheureusement pas 
appuyée de preuves évidentes, et ne doit étre 
regardée que comme une hypothése. 

Hénaczée. — Le B” Marchant a également publié, 
pour la premiére fois, une monnaie de Justinien, 
de petit module, offrant au droit l'effigie impériale 
de profil et la légende — DN JUSTINIANUS PP. AU. — 
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au revers, le champ est occupé par une n majuscule 
accostée des deux lettres 4. P. qui sont de moindre 
dimension. J'ignore le sens de ces trois lettres, que 
le Baron Marchant lit Heraclea. adventus princi- 
pis, plutót que anno primo. Cette interprétation 
est tout-à-fait dans le méme cas que celle des 
monnaies de Thessalonique. Toutefois, j'ajoute qu'il 
serait impossible de citer un autre exemple d'un 
différent d'atelier occupant la place ordinaire de 
l'indice monétaire de la piéce, et que cette circons- 
tance n'est pas favorable à la traduction de la lettre n, 
par le nom Heraclea. 

ALExANDRIE. — Les monnaies frappées à Alexandrie 
par Justinien, sont toutes épaisses et de petit mo- 
dule. L'effigie impériale y est de profil , et le revers 
offre les deux lettres 1 et B séparées par une croix ; 
à l'exergue est le différent AAEz. Nous trouvons ici 
un nouvel exemple de différent monétaire écrit en 
caractéres grecs, tandis que la légende de téte est 
latine. 

ATELIERS MONÉTAIRES INDETERMINES. — I] existe bon 
nombre de piéces de Justinien qui, ne portant 
pas de différent, ne peuvent se classer avec certi- 
‘tude : les unes ont des dates et les autres n'en ont 
pas. Elles sont de différens modules, mais jamais 
du plus grand. Celles qui offrent l'indice monétaire 
K, sont à effigie de profil ou de face. Celles à effigie 
de profil, et qui ont une couronne, entourant le 
champ du revers , appartiennent trés-probablement 
à Rome. Celles qui n'ont pas de couronne et qui 
offrent une longue croix grecque, à la gauche du K 
sont tout-à-fait douteuses. Enfin celles qui présentent 


JUSTINIEN. 21 


le buste de face et des dates, ne peuvent, non plus, 
se classer à une ville plutôt qu'à une autre. . 

On trouve aussi des pièces à effigie de profil et 
ne portant que l'indice x au revers. Celles-ci sont 
de trés-petit module, relativement aux autres, et 
d'attribution tout-à-fait incertaine. 

Les monnaies marquées de l'indice 1 sont, tantôt 
accompagnées de dates , tantót sans dates. Celles qui 
ont des dates et l'effigie de profil, sont condamnées 
à rester douteuses ; mais celles qui offrent l'effigie de 
face , sont, sans aucun doute, de Theoupolis. 

Les piéces qui présentent , dans une couronne , un 
1 accosté de deux étoiles, sont vraisemblablement de 
Rome; l'effigie y est ordinairement de profil; il en 
existe cependant où le buste impérial se présente 
de face. Sur quelques rares exemplaires à effigie 
de profil, l'indice 1 est remplacé par son équivalent 
latin x, occupant également le champ du revers 
(cab. Soleirol). 

Quant aux monnaies sur lesquelles l'indice 1 
occupe seul le champ du revers, rien ne peut en 
fixer l'origine. 

ll existe, dans les suites, des piéces de petit 
module, à effigie de profil, et portant, au revers, 
l'indice monétaire E avec une croix ou une étoile, 
ou un numéro d'atelier. Je les présume de Cons- 
tantinople méme. Il en est, toutefois, sur lesquelles 
on voit une couronne tenant lieu de grenetis au 
revers, et qui peuvent, par suite, se classer parmi 
les monnaies frappées à Rome (cab. Soleirol). 

On connait encore de fort jolies monnaies du 


plus petit module, offrant l'effigie de profil, et au 
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revers, dans une couronne, l'indice monétaire y 
seul ou surmonté d'une étoile. Ce sont là des piéces 
de méme valeur que les monnaies orientales, mar- 
quées d'un E, mais trés- probablement frappées à 
Rome (cab. Soleirol). 

Le type du monogramme du Christ, accosté de 
l'indice monétaire £ et d'un numéro d'atelier, se 
retrouve sur les petites monnaies de cuivre de 
Justinien, offrant le buste impérial de profil ou de 
face. Sur celles-ci, qui ont cependant une grande 
analogie de fabrique avec les piéces d'Antioche, le 
champ du revers est ceint d'une couronne '. 

Je termine enfin l'énumération des types moné- 
taires employés par Justinien, en citant une singuliére 
piéce de cuivre qui, au droit, porte le profil impérial , 
et au revers, une s majuscule. Cette monnaie est 
d'origine tout-à-fait inconnue (cab. Soleirol). 


JUSTINUS (riivms ANICIUS), 


Surnommé Junior, et connu sous le nom de Josrix I. 


SOPHIA. 


Justin le jeune, fils de Vigilantia, sœur de Jus- 
tinien, et de Dulcissimus, exercait la charge de 
curopalate à la cour de son oncle, et fut couronné 
le lendemain de la mort de ce prince. Il mourut 
sans enfans máles, le 5 octobre 578, mais aprés 
avoir, pendant sa maladie, adopté Tibere qu'il prit 
pour collégue et désigna pour son successeur. ll 

* Ce monogramme du Christ dans la couronne se retouve aussi sur 


une petite pièce anonyme ayant au revers une croix dans un grenetis. 
Il est fort difficile de deviner l'origine de cette monnaie (cab. Soleirol). 
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régna donc seul à partir de 568 jusqu'au 7 sep- 
tembre 574, qu'il décora de la pourpre Tibere , 
le Nouveau-Constantin. 

Justin le jeune avait épousé Sophie, niéce de 
Theodora, femme de Justinien. Celle-ci, comme 
nous le verrons plus loin, espéra convoler à de 
secondes noces avec le successeur de Justin ; mais 
ayant appris qu'il était marié , elle se retira du palais. 
Elle vécut jusque sous le régne de Maurice. Justin 
eut de Sophie, un fils nommé Justus qui moarut en 
bas-áge, et une fille nommée Arabia. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 

De 566 à 578, Justin le jeune seul, 


566 à 578, Justin le jeune et Sophie, 
574 à 578, Justin le jeune et Tibere-Constantin. 


566 à 578. 


JUSTIN LE JEUNE SEUL. 


Nous avons déjà vu que les monnaies offrant un 
buste de face (sur le cuivre), une date, le différent 
de Theoupolis, ou le nom de Carthage, devaient 
appartenir à Justin le jeune. En général les monnaies 
de ce prince , à une seule effigie , sont beaucoup plus 
rares que celles à deux effigies. 

Les sous d'or de Justin le jeune ne peuvent se 
distinguer des sous de Justin le Thrace , à moins que 
le nom de Junior ne soit accolé au nom Jüstinus. Je 
serais assez porté à croire que les seules monnaies, 
sur lesquelles parait ce surnom , appartiennent bien 
à Justin le jeune. Quant au revers, il offre toujours 
le type de la victoire tenant une croix et le globe 
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crucigére. Il en est de méme pour les tiers de sou 
de ce prince. L'un d'eux, publié par Banduri, porte 
au revers une croix sur des degrés, avec la légende 
— GABALORUM. — Ce triens a une telle analogie avec 
les monnaies mérovingiennes , qu'on serait tenté de 
regarder la légende de téte comme ayant été mal 
lue et mal comprise. 

Les monnaies d'argent de Justin le jeune, sont 
trés-rares. L'une d'elles présente au droit le buste 
impérial de profil, et au revers la légende — Feux 
CARTHA. — autour de la vierge aux épis, type ac- 
coutumé des monnaies vandales de Carthage (cab. 
Soleirol). 

Une autre offre l'effigie impériale de face et au 
revers, la légende — FELIX -RES-PUBL. — en trois 
lignes dans une couronne (cab. Soleirol). 

Enfin Banduri a publié un quinaire d'argent au 
revers duquel parait le monogramme du Christ, dans 
une couronne. 

Les monnaies connues de cuivre, sont toutes de 
petit module, assez rares et d'un nombre de types 
trés- restreint. L'effigie impériale y est toujours 
casquée et de face. Sur les unes, on voit au revers, 
une croix cantonnée de quatre étoiles, au milieu 
d'une couronne (cab. Soleirol). Sur d'autres, on 
voit, pour la première fois, au revers, le nom de 
l'empereur dont l'r initial se trouve précisément 
représenter en méme temps l'indice monétaire. Voici 
la description de cette pièce de Justin qui, sans être 
inédite, n'est pas trés- commune. 

— DN JUSTINU P AU. — buste de face, et au revers 


SIs. 
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Une derniére monnaie de Justin le jeune, offre 
au droit, l'effigie casquée et de face, et au revers, 
une croix, aux extrémités de laquelle sont attachées 
les quatre lettres vEcN dont je ne devine pas le sens. 
La fabrique et le style de cette monnaie, me font 
soupconner qu'elle est sortie de l'atelier monétaire 
de Kherson (cab. Soleirol). 


566 à 578. 
JUSTIN LE JEUNE ET SOPHIE. 


Il existe un trés-grand nombre de monnaies, à 
deux effigies, frappées au nom de Justin le jeune; 
mais jusqu'ici l'on n'a pas précisé l'attribution de 
l'effigie qui accompagne celle de l'empereur, et qui 
ne peut appartenir qu'à l'impératrice Sophie. 

Remarquons que les monnaies qui présentent le 
nom de Sophie, en commun avec celui de Justin , 
sortent toutes des ateliers de Carthage, tandis que 
les monnaies à deux effigies, mais au seul nom de 
Justin le jeune, ont été frappées dans toutes les 
villes monétaires de l'empire. 

La convenance d'attribuer à Sophie la deuxiéme 
figure des piéces communes de Justin le jeune, 
ne saurait étre contestée. En effet, cette figure ne 
pourrait , si on la refusait à Sophie, s'attribuer qu'à 
Tibere- Constantin; mais celui-ci ne partagea la 
couronne qu'à partir de la huitiéme année du régne 
de Justin le jeune; il ne devrait donc paraitre sur 
la monnaie byzantine, qu'à dater de l'année vm, 
et les piéces de Justin, à deux effigies, présentent 
une série d'années antérieures. Du reste, nous au- 
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rons lieu d'observer encore l'absence du nom des 
impératrices, bien que leur effigie soit placée sur 
les monnaies. Il semble donc que cette exclusion, 
dans la légende des monnaies de cuivre, ait été, 
à partir de cette époque, jusqu'à Irene I’ Athénienne, 
admise en règle générale, dont les pièces au nom de 
Sophie , sont une exception unique. 

On ne connait, jusqu'ici, que trois ou quatre 
monnaies différentes, sur lesquelles se lise le nom 
de Sophie. Toutes sont de cuivre. Sur la première 
paraissent, au droit, Justin et Sophie assis. La 
légende doit étre ainsi lue, d'aprés les judicieuses 
remarques du B^" Marchant (lettre xvm) — vrra 
D N JUSTINO ET SOFIE AUG. (sit longa sous-entendu) — 
au revers, on lit dans le champ, en trois lignes 
verticales, ANNO—XM~KAR. L'x est la date de l'année, 
I'm l'indice monétaire, et kan le différent de Carthage. 
Cette monnaie est frappée sur un flan trés-épais et 
d'assez grand module (cab. Soleirol). 

- La suivante est de moycn module: les deux effigies 

impériales sont en buste seulement, et la légende 
du droit, étant au datif, laisse deviner, au-dessous 
des deux figures, la présence du mot vita qui se 
trouve sur les monnaies analogues de petit module. 
Malheureusement la piéce a été frappée de maniére 
à ce qu'un seul cóté de l'empreinte füt recu par 
le flan; au revers, le champ est occupé par l'indice 
K, ayant au-dessus une croix, et au-dessous une s; 
à gauche le mot anno, et à droite des traces du 
chiffre m; à l'exergue, Kan (cab. Soleirol). 

D'autres piéces du méme module', présentent les 
effigies assises, et ayant sous leurs pieds le mot vrra 
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(qui a été omis dans toutes les descriptions et les figu- 
res données jusqu'ici , sans doute à cause du mauvais 
état de conservation des piéces étudiées); la partie 
nominale de la légende est au datif; au revers, deux 
génies tiennent ensemble un bouclier ayant une 
étoile en son milieu; au-dessous, parait l'indice x , 
et enfin les lettres n m que je n'ose traduire par nova 
moneta. Bien que cette monnaie ne porte pas de dif- 
férent, non plus que celle qui va suivre, elles me 
paraissent toutes deux de Carthage. 

Celle-ci porte, au droit, le méme type que la 
deuxiéme des piéces que j'ai décrites ci-dessus , c'est- 
à-dire les deux bustes impériaux , avec la légende 
— VITA, etc. — au revers, l'indice 1; à droite et à 
gauche les deux lettres NM, comme sur la précé- 
dente. Telles sont, jusqu'ici, les seules monnaies 
offrant le nom de l'impératrice Sophie. 

Je vais actuellement passer en revue les piéces 
à deux effigies , mais au seul nom de Justin le jeune, 
qui ont été frappées dans les différens hôtels moné- 
taires de l'empire , et qui sont toutes de cuivre. 

CONSTANTINOPLE. — Les monnaies de grand module 
offrent toutes, au droit, les deux augustes assis et 
nimbés. L'empereur tient le globe crucigére et 
Sophie une croix. La légende est — pn JUSTINUS 
PP AUG. — au revers, on voit l'indice monétaire m 
ayant à sa gauche le mot anno, à sa droite la date, 
et entre ses jambages le numéro d'atelier ; à l'exergue 
le différent cox. Je n'en ai pas vu de l'année 1, 
mais bien de toutes les années suivantes. Dans les 
années v et vi, I’m du revers fut surmontée du 
monogramme du Christ. 
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Sur un bon nombre de pièces de moyen module 
on trouve, au revers, une date, l'indice k, et au- 
dessous , un caractére de valeur indéterminée, mais 
pas de différent monétaire. Certainement, il est de 
ces piéces qui ont été fabriquées à Constantinople. 

Cyzigue , Nicou£pre. — Les monnaies de Cyzique et 
de Nicomédie, offrent absolument les mémes types , 
aux différens prés, qui sont Kvz ou niko. Les mon- 
naies de Cyzique, marquées de l'indice k, portent 
également le différent kyz. 

TurovPons. — Les monnaies de Theoupolis sont 
remarquables par l'incorrection de leurs légendes, 
incorrection qui est telle, qu'on ne peut songer 
à les déchiffrer. Au droit, paraissent deux person- 
nages assis, portant chacun un sceptre et tenant 
ensemble le globe crucigére. Le revers est comme 
sur les monnaies de Constantinople, de Cyzique et 
de Nicomédie ; seulement le différent est ici TuEvP. 
On ne saurait attribuer ces monnaies à d'autres 
personnages; en effet la date anno xı qui se lit sur 
quelques-unes d'entre elles, ne peut convenir qu'à 
Justin le jeune et Sophie. 

Les monnaies de petit module, et de la méme 
fabrique, portent le méme type et la méme incor- 
rection au droit; au revers, parait l'indice 1 surmonté 
d'une croix, accompagné de la date, et à l'exergue, 
du différent TnEUP. 

Sur une de ces petites piéces , appartenant à mon 
honorable et savant ami, M. de San Quintino, mem- 
bre de l'Académie de Turin, on lit la date anno xm; 
cette date me parait tout-à-fait inexplicable, Justin 
le jeune n'ayant régné que du 15 novembre 566 au 
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5 octobre 578, c'est-à-dire douze ans seulement. Du 
reste, la monnaie n'en appartient pas moins, à 
mon avis, à Justin le jeune et Sophie. 

TusssaLoNiQUE. — Je ne connais de Thessalonique 
que des piéces de moyen module et marquées de 
l'indice x. La date y est souvent écrite en lettres 
grecques, au moins jusqu'à l'année v; les années 
x et xi le sont en lettres latines. L'indice x est 
surmonté de différentes lettres, d'interprétation 
difficile. 

Rome. — Les monnaies de Justin et Sophie, 
frappées à Rome, sont en trés-petit nombre ; elles 
portent, au droit, le type ordinaire, et au revers, 
l'indice xx surmonté d'une croix et placé au-dessus 
du différent now. 


57h à 578. 


JUSTIN LE JEUNE ET TIBERE-CONSTANTIN. 


Justin et Tibere ayant occupé simultanément le 
tróne de Constantinople, pourraient se rencontrer 
en société sur les monnaies de l'état; mais jusqu'ici 
aucun monument de ce genre n'a été retrouvé. 


TIBERIUS (FLAVIUS ANICIUS CONSTANTINUS). 
ANASTASIA. 


Tibere , thrace d'origine, occupait un emploi 
important à la cour de Justin le jeune; celui-ci, 
pendant une maladie grave, l'adopta, du consente- 
ment de l'impératrice Sophie, et le 7 septembre 574, 
lui conféra le titre de césar, en lui donnant le 
nom de Nouveau-Constantin. Quatre ans aprés, 
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Justin se sentant sur le point de mourir, prit 
Tibere pour collégue, en présence du sénat, et le 
fit couronner par le patriarche Eutychius, le 26 
septembre 578. Justin étant mort le 5 octobre 
suivant, Tibere resta seul maitre de l'empire. Il 
mourut le 14 août 582, aprés avoir donné, la veille, 
le titre d'empereur à Maurice, créé césar quelque 
temps auparavant. 

L'impératrice Sophie avait espéré conserver son 
titre d'auguste, en épousant Tibere, marié secré- 
tement depuis quelques années et déjà pére de 
deux filles. Pendant la célébration des jeux du cir- 
que, les assistans ayant, par acclamation , supplié 
l'empereur Tibere de se choisir une femme, celui -ci 
déclara qu'il était marié et que l'impératrice se nom- 
mait Anastasie : on courut la chercher; aussitôt elle 
fut amenée en triomphe et reçut le diadéme ; dés 
lors Sophie perdit naturellement toute espérance de 
partager le tróne. L'impératrice Anastasie eut, comme 
nous l'avons dit plus haut , deux filles, Constantina, 
qui fut mariée à Maurice, et Charito qui devint la 
femme du patrice Germanus , créé césar par Tibere. 
Anastasie mourut en 594. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 

De 574 à 578, Tibere et Justin le jeune, 
578 à 582, Tibere seul. 
579 à 582, Tibere et Anastasie , 


Années 1 à iv, 574 à 578. 
TIBERE ET JUSTIN LE JEUNE. 


Tibere régna seul du 5 octobre 578 au 14 août 
582, c'est-à-dire quatre ans seulement , par suite 
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puisque ses monnaies offrent des dates plus élevées, 
c'est que ces dates sont comptées à partir du jour où 
Tibere reçut le nom de Nouveau-Constantin. 

Quatre années se sont écoulées depuis ce jour 
jusqu’à celui où Tibere règna seul; cependant on 
ne connait aucun monument numismatique qui le 
présente en société avec Justin le jeune. 


Années iv à vir, 578 à 582. 
TIBERE-CONSTANTIN SEUL. 


Les monnaies de Tibere-Constantin sont faciles à 
classer, bien que beaucoup d’entre elles, surtout celles 
de Theoupolis, aient des légendes d’une bizarrerie 
telle , qu'il est inutile de chercher à les comprendre. 
Je vais les passer rapidement en revue. 

Les sous d'or de Tibere-Constantin, offrent pour 
la premiére fois au revers, une croix potencée sur 
des degrés , avec la légende — VICTORIA AUGG. 

Les tiers de sou présentent quelques types inté- 
ressans. Sur les plus communs, on voit la légende 
— VICTORIA AGGUST. — autour d'une croix potencée 
placée au-dessus d'un globe (cab. Soleirol). 

D'autres portent autour de la croix, la légende 
— VICTOR TIBERI AUG. — ou bien — VICTOR MAURI 
AUG. — (cab. Soleirol). Ces précieuses monnaies sont, 
sans doute, commémoratives des victoires remportées 
sur les Perses, par les armées impériales combattant 
sous les ordres de Maurice. 

M. Mionnet décrit (p. 425), trois monnaies d'ar- 
gent de trés-petit module, de Tibére- Constantin ; 
sur la première on voit, au revers, dans une cou- 
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ronne, une croix et la légende — LUX MUNDI. — 
La deuxiéme offre une croix sur des degrés et sans 
légende. Enfin la troisième, publiée par Tanini, 
porte au revers, deux croix, l'une grande et l'autre 
petite, et à l'exergue nTss. 

Les monnaies de cuivre présentant des différens 
monétaires , il est plus facile de les décrire, en les 
groupant au nom de la ville qui les a fait frapper. 

CONSTANTINOPLE. — Les monnaies de Constanti- 
nople sont toutes de date postérieure à l'année v; 
ce qui prouve que Tibere-Constantin n'a réellement 
joui du droit de paraitre sur la monnaie, qu'au 
moment où il est monté sur le trône, bien qu'il ait 
compté ses années de régne à partir de son enin 
au rang des césars. 

Les piéces de grand module ont cela de particulier 
que l'indice x y est toujours représenté par une lettre 
cursive de la forme m, et le chiffre v par le carac- 
tère y; le numéro de l'atelier monétaire se trouve 
par suite relégué à l'exergue, à la suite du différent 
con. Quant à la légende du droit, elle est — pn Tm 
CONSTANT PP AUG. 

TnurzovPous. — Les monnaies de grand module, 
des années v, vi et vir, offrent les mêmes types que 
celles de Constantinople; l'indice |m y est également 
représenté par une lettre cursive; mais sur les mon- 
naies de l'année vm, I’m est une x latine ordinaire. 
Comme j'ai déjà trouvé l'occasion de le dire, les 
légendes du droit sont tout-à-fait incorrectes. 

NicowÉpm. — Les ‘pièces de Nicomédie, et de 
grand module, sont beaucoup plus réguliérement 
conçues que celles de Theoupolis ; la légende de tête 
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y est — DN TIB CONSTANT PP AUG. — et au revers, l'in- 
dice monétaire est une m cursive. 

CanruacE. — Je ne connais qu'une seule pièce 
de Tibere-Constantin frappée à Carthage et décrite 
par le docteur Grote (Blatter fir 9 Rüngfunte , pl. xir, 
fig. 173), comme extraite du cabinet de M. Falbe; 
elle porte, au revers, une croix accostée du nombre 
xxxx ; au-dessus , à droite et à gauche, deux petites 
croix, et à l'exergue CART. 

Rome. — Les pièces de Rome sont du méme mo- 
dule que celles frappées dans cette ville, pour Justin 
le jeune et Sophie; leur revers est identique avec 
celui de ces piéces, c'est-à-dire, qu'il se compose de 
l'indice xx surmonté d'une croix , et du différent now ; 
au droit, parait l'effigie de face, avec la légende 
— DN TI CONSTANT PP. 

Ravenne. — Je crois pouvoir attribuer à l'atelier 
monétaire de Ravenne, une pièce de petit module, 
offrant cependant la méme effigie que les pièces de 
Theoupolis, mais ayant au revers, l'indice x surmonté 
d'une croix , et au-dessous, la lettre n ; à droite et à 
gauche, la date anno vu. 

ALEXANDRIE. — Les monnaies d'Alexandrie sont 
de petit module, mais fort épaisses ; l'effigie y est de 
profil , et le revers offre les deux lettres 1, n séparées 
par le monogramme du Christ sur des degrés , ou par 
une croix; à l'exergue AAE£. 

ATELIERS MONÉTAIRES INDÉTERMINÉS. — Je ne connais 
que deux monnaies d'origine indéterminée ; toutes 
deux sont de petit module. Sur la première, l'effigie 
est de face; au revers, parait l'indice x surmonté 
d'une croix. L'état de la piéce ne permet pas de voir 
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si elle a porté une date (cab. Soleirol). J'ajouterai 
toutefois, que la fabrique de cette piéce semble la 
rapporter à Theoupolis. La deuxiéme est vraisembla- 
blement d'origine italienne ; au droit l'effigie est de 
profil et accompagnée de la légende — TIB COTANT PP 
AUG. — au revers, l'indice y parait seul au milieu 
du champ (cab. Soleirol). 


Années r à rim, 579 à 582. 
TIBERE -CONSTANTIN ET ANASTASIE. 


On a long-temps négligé d'examiner avec attention 
des monnaies, à deux effigies, dont l'une doit étre 
nécessairement restituée à l'impératrice Anastasie. 
J'ai publié, pour la premiére fois, deux de ces mon- 
naies frappées à Thessalonique, dans une courte 
notice , faisant partie de mes Observations numisma- 
tiques (n° v). Il est donc inutile de m'étendre ici, de 
nouveau, sur la convenance de cette attribution. 

Au droit , paraissent deux effigies tout -à - fait 
semblables à celles des monnaies communes de Justin 
le jeune et Sophie, sans le nom de cette impéra- 
trice. La légende est — DN TIY CONSTANTIN... — au 
revers, on lit le différent de Thessalonique, et une 
date, supérieure à l'année iv, à droite et à gauche 
de l'indice x. 

Il existe, comme je l'ai dit en parlant de Justin le 
jeune, des monnaies de cuivre, de différens modules 
et à deux effigies, émises par l'atelier monétaire de 
Theoupolis, de la méme fabrique que les piéces 
indéchiffrables de Tibere- Constantin, et que l'on 
serait tout naturellement tenté de classer à Tibere- 
Constantin et Anastasie. En effet les deux effigies 
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nimbées qu'on y voit, portent ensemble un globe 
surmonté d'une longue croix, et la date est constam- 
ment supérieure à l'année ry. Quant à la légende 
du droit, il est impossible de la débrouiller et elle 
ne saurait étre d'aucun secours, dans la discussion 
de l'origine réelle de ces monnaies. Mais un fait 
concluant suffit à lui seul pour faire rejeter cette 
classification ; c'est la présence de l'année x1 inscrite 
sur quelques exemplaires ; cette date ne pouvant 
convenir qu'à Justin le jeune, force est de lui 
donner ces monnaies, sans qu'on puisse se rendre 
compte de l'inconcevable barbarie des légendes de 
téte qui se lisent sur les espéces frappées à Theou- 
polis, sous Justin le jeune et son successeur. Du 
reste, cette attribution est singuliérement corroborée, 
par le fait qu'il n'existe nulle part, que je sache, 
des monnaies à légendes réguliéres de Justin le jeune 
et Sophie, frappées dans les ateliers monétaires de 
Theoupolis. 


MAURICIUS (FLAVIUS TIBERIUS), 
CONSTANTINA. 
THEODOSIUS. 


Maurice sortait d'une illustre famille romaine , 
émigrée en Cappadoce. Il s'était acquis tant de gloire 
dans les guerres qu'il avait soutenues contre les 
Perses, comme maitre de la milice d'orient, que 
Tibere le désigna pour son successeur et le créa 
césar, le 5 août 582; le 13 du méme mois, il le 
fit couronner empereur, et mourut, comme nous 
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l'avons dit plus haut, le lendemain même de cette 
cérémonie. Tibere lui avait fiancé sa fille Constantina, 
dont le mariage eut lieu peu de temps aprés l'avéne- 
ment de Maurice au trône. Ce prince avait quarante 
trois ans lorsqu'il fut fait empereur. Il régna vingt 
ans , trois mois et quelques jours, et périt victime de 
l'ambition de Focas qui lui fit trancher la téte, en 
méme temps qu'à ses fils. Cet horrible assassinat eut 
lieu le 27 novembre 602. 

Constantina, enfermée ainsi que ses trois filles 
dans un monastére, en fut tirée, trois ans aprés, 
par les ordres de Focas et subit, avec ses filles, le 
sort qu'avait subi Maurice. 

Les enfans de Maurice et de Constantina furent : 
Flavius- Theodosius né en 585, créé césar à l’âge 
de deux ans et décoré du titre impérial, le jour 
de páques (26 mars) 590; son pére lui avait donné 
pour femme, la fille du patrice Germanus. Theodose 
eut la téte tranchée par les ordres de Focas, quel- 
ques jours aprés son pére, et sa femme mourut avec 
Constantina et ses filles; 

Tiberius qui eut la téte tranchée, sous les yeux 
de son pére; Petrus , Paulus , Justinius , Justinianus; 
Anastasia , Theoctiste , Cleopatra , qui périrent avec 
leur mére; enfin Sopatra et Maria. 

Tous les numismatistes ont entendu parler des sous 
et tiers de sou d'or, frappés au nom de Maurice, 
à Marseille et à Vienne, villes dans lesquelles cet 
empereur n'exercait plus aucune autorité. 

Une dissertation de M. Bonamy, insérée dans les 
Mémoires de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres, attribue ces monnaies à Gondovald Bal- 
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lomer, bátard de Clotaire, venu à Marseille avec la 
protection de Maurice, et maitre, pendant prés de 
trois ans, de plusieurs provinces méridionales de 
la France. Cette explication parait réunir de trés- 
grandes probabilités et j'ai pensé ne pouvoir mieux 
faire que de l'adopter. 

Le B” Marchant, en publiant une monnaie de 
cuivre qu'il attribuait au roi lombard Autharis, a 
commis une erreur de classification, due à la mau- 
vaise conservation du specimen qu'il avait entre les 
mains. Cette monnaie est de Maurice; on lit sur les 
exemplaires bien conservés — DN manicius — à l'exer- 
gue, ups différent de Milan; au revers NM; à 
l'exergue, l'indice x. 

Les monnaies de Maurice sont trés-faciles à clas- 
ser, et d'aprés ce que nous venons de dire, il est 
évident que l'on peut en rencontrer des séries sui- 
vantes : 


Années 1à xx, 582 à 602, Maurice seul, 
vir à xx, 590 à 602, Maurice, Constantine et Theodose , 
vui à xx, 590 à 602, Maurice et Theodose. 


Années 1 à xx, 582 à 602. 
MAURICE SEUL. 


Je ne reparlerai pas ici des tiers de sou d'or 
frappés par Tibere-Constantin et au revers desquels 
parait le nom de Maurice. Je ne dois pas non plus 
m'occuper des sous et tiers de sou frappés à Mar- 
seille, et qui se classent, avec raison, dans la suite 
monétaire des rois Merovingiens. Il me reste donc à 
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parler des piéces qui appartiennent sans contestation 
à Maurice, et qui ont été fabriquées dans les ateliers 
de l'empire. 

Les sous d'or offrent le buste de face de Maurice, 
tenant le globe crucigére; la légende est — pn 
MAURICI TB PP A. — L'exemplaire que j'ai sous les 
yeux, a sa légende terminée par les trois lettres MB; 
au revers, parait la victoire debout, tenant une 
longue croix surmontée du monogramme du Christ, 
et un globe crucigère ; la légende est — vicroria 
AUGG IB. CONOB. — (cab. Soleirol). 

Les tiers de sou.portent l'effigie impériale de profil, 
avec la légende — DN MAURC TIB PP AUG. — au revers, 
est la victoire debout et de face, tenant une couronne 
et le globe crucigére; la légende est — vicroriA 
AUGUSTORUM. CONOB. 

Quelques triens ont, au revers, une croix avec la 
légende — VICTOR MAURI AUG. 

M. Mionnet (t. 1, p. 427), cite un triens ana- 
logue , avec la légende — vicron TIBERI Aue. — Enfin 
d'autres triens ne portent, au revers, qu'une croix 
sur des degrés et dans une couronne. 

Les monnaies d'argent de Maurice, sont fort rares. 
M. Mionnet en cite trois différentes. La premiére, 
extraite du cabinet de feu M. Gosselin, porte, au 
revers, la légende — satus munpi— autour d'une croix 
placée dans une couronne de perles. La deuxiéme, 
décrite par Tanini, a la légende — VIRTUS ROMANO- 
RUM — autour de Rome assise, tenant un globe et 
la haste; à l'exergue, mops; ce différent indique 
l'atelier monétaire de Milan. Enfin, la dernière 
porte, comme certains tiers de sou d'or, une croix 
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sur des degrés dans une couronne, et accostée des 
lettres 4 et w (cab. Soleirol). 

Pour décrire les monnaies de cffivre de Maurice 
Tibere, je les grouperai par atelier monétaire, ainsi 
que je l'ai fait pour les régnes précédens. 

CONSTANTINOPLE. — Les monnaies de grand mo- 
dule présentent , au revers, l'indice w, la date et le 
différent monétaire. Les piéces de la premiére année 
portent, au droit, la légende - DN TIBER MAUR PP AUG. — 
dés la troisiéme, les noms étaient intervertis, ct la 
légende était — DN MAURC TIBER PP AUG. — l'effigie 
impériale est toujours casquée et de face. 

Les piéces de moyen module , c'est-à-dire marquées 
de l'indice monétaire xK , sont beaucoup plus petites 
que les analogues des régnes précédens ; l'effigie 
y est de face; au revers, parait l'indice monétaire 
K, avec la date; à l'exergue, est le différent de 
Constantinople écrit con ou KoN (cab. Soleirol). Je n'ai 
vu que deux exemplaires de cette derniére espéce; 
ils sont de l'année x. Le différent Kon, écrit en 
caractéres grecs, me porte à croire que ces jolies 
monnaies ont été frappées plutót à Constantia de 
Chypre, qu'à Constantinople. D'autres piéces, de 
petit module, portent l'indice 1 surmonté d'une croix 
et accosté de deux étoiles ; à l'exergue, le différent 
ordinaire cox. 

Tueoupous. — Les premières monnaies de grand 
module portent, au revers , la lettre cursive m , pour 
indice monétaire ; l'effigie impériale y est de face, 
ornée du diadéme, et jamais casquée. Déjà, dans 
l'année x1, I'm cursive était remplacée par I'm ma- 
juscule latine. 
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Les pièces du plus petit module, offrent l'indice 1 
surmonté d'une croix, ayant à ses cótés la date; à 
lexergue, est È différent muEvP. 

L'analogie des ornemens de téte et du costume 
de l'effigie impériale , amène nécessairement à classer 
à Theoupolis, des piéces, de moyen module, sur 
lesquelles parait , au revers, l'indice x , avec la date 
et un signe trés-varié , dont la valeur est difficile à 
apprécier. Des piéces, plus petites encore, avec 
un x pour indice et des dates toutes supérieures à 
l'année xi, sont dans le méme cas. Je soupconne 
donc que c'est vers cette onzième année, que le type 
Theoupolitain a été changé, et qu'en méme temps 
que I’m cursive, des monnaies de cuivre de grand 
module, était remplacée par I’m latine majuscule, 
l'indice x l'était par l'indice 1, accompagné du diffé- 
rent monétaire. 

Cxzique. — Dans les premières années, les mon- 
naies, de grand module, offrent le buste de face 
diadémé ; mais, dés l'année x, l'effigie impériale 
parait casquée. Le type du revers est absolument le 
méme que le type en usage dans les ateliers précé- 
dens , à cela prés que le différent est xvz. 

NicomEprr. — Les pièces de Nicomédie, et de 
grand module, présentent encore le méme type, 
sauf le différent xixo de l'exergue ; le buste impérial 
y parait en costume militaire. 

Rome. — Les seules pièces connues jusqu'ici, 
portent le même revers que leurs congénères des 
deux règnes précédens, c'est-à-dire, l'indice xx et 
le différent nom, à l'exergue; l'effigie impériale est 
de face et diadémée. Malgré l'absence de différent 
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monétaire , je n'hésite pasà donner la méme origine 
à une piéce de petit module, ayant le méme type au 
droit, et au revers, l'indice x dans une couronne. 

Ravenne. Les monnaies de Ravenne sont rares. La 
seule connue, de grand module, porte l'effigie de 
face et casquée ; au revers, parait l'indice x surmonté 
d'une croix; à droite et à gauche les mots ANNO QUINT, 
et à l’exergue, navzx (cab. Soleirol). 

Les piéces de module inférieur, offrent le méme 
type au droit; mais, au revers, on voit, dans le 
champ, l'indice monétaire x surmonté d'une croix; à 
droite età gauche les deux lettres n4, et à l'exergue, 
VENNA formant, comme on le voit, le mot RAVENNA 
(ma suite). 

Fattribue à la méme ville une pièce de trés-petit 
module, présentant, au droit, l'empereur de profil, 
avec une simple couronne. La légende est — TBE 
MAURI P... — au revers, parait l'indice x, cantonné 
des lettres nas et surmonté d'une croix (cabinet 
Soleirol). 

THESSALONIQUE. — Les seules pièces que je con- 
naisse de Thessalonique, portent, au droit, le buste 
de Maurice casqué ; au revers, l'indice K surmonté 
d'une croix ; à droite et à gauche la date, et au- 
dessous du x, le différent Tes. 

CanrHAGE. — Bien que les pièces suivantes n'aient 
pas de différent monétaire , je suis convaincu qu'elles 
appartiennent à Carthage. Toutes trois présentent 
le buste de Maurice diadémé et de face. La premiére 
porte, au revers, l'indice x accosté de deux étoiles ; 
au-dessus, une petite croix entre les lettres Nw; à 
l'exergue , inp ui (indictio tertia). La deuxième offre, 
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au revers, l'indice 1 accosté de deux croix ; au-dessus, 
une croix entre Nw, et à l'exergue , mD m. Enfin, la 
troisiéme porte l'indice x entre les lettres Nw ; au- 
dessus, une croix, et à l'exergue , IND m. 

Ces trois monnaies , qui sont évidemment des sub- 
divisions l'une de l'autre, ont été frappées en méme 
temps, à la date de l'indiction m. Elles présentent 
un fait unique dans la numismatique byzantine. 
Ce type n'a pas été long-temps en usage, ear l'on 
rencontre des monnaies de méme fabrique, offrant 
une croix au-dessus d'un globe, à droite et à gauche 
NM, et au-dessous , entre deux points, l'indice xx. 

Le docteur Grote décrit, dans son journal de 
numismatique, publié à Hanovre (deuxiéme année, 
pag. 276; pl. xm), deux monnaies de cuivre, qui 
font partie du cabinet de M. Falbe, et qui portent 
le différent de Carthage. La premiére offre une croix 
au-dessus d'une étoile entourée d'un cercle ; à droite 
età gauche xw Xxxx ; à l'exergue, KRT. La deuxième 
présente, à droite et à gauche de la croix et de 
l'étoile, les lettres kntc, et à l'exergue , xxxv. 

Carane. — L'atelier monétaire de Catane, dont 
les produits sont peu nombreux, a frappé, sous le 
règne de Maurice, des pièces de petit module, sur 
lesquelles le buste impérial est de face et diadémé ; 
au revers, on voit l'indice r et la date; à l'exergue, 
le différent car. 

Muax. — J'ai parlé plus haut d'une monnaie d'ar- 
gent, frappée, à Milan, pour l'empereur Maurice. 
J'ai fait voir aussi que la prétendue piéce d'Autharis , 
publiée par le B” Marchant, devait être restituée à 
Maurice. Ce sont les deux seules monnaies que je 
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connaisse, frappées à Milan, pour les successeurs 
d'Anastase. 

ALEXANDRIE. — Les pièces d'Alexandrie sont de 
petit module et trés-épaisses; l'effigie y est vue de 
profil; le revers présente le type accoutumé : une 
croix entre les lettres 1 et B ; à l'exergue, AAF£. 

ATELIERS MONÉTAIRES INDÉTERMINÉS. — Les pièces 
sans différent, marquées de l'indice monétaire K, 
et munies de date, ne peuvent se déterminer que 
dubitativement, à l'aide de la comparaison des 
effigies. Il en existe de nombreuses variétés , ne diffé- 
rant souvent entre elles que par une seule lettre et 
la date du régne. 

De jolies petites monnaies, à effigie de face dia- 
démée, portent, au revers, le monogramme du 
Christ au-dessus de l'indice £, le tout dans une 
couronne (cab. Soleirol). D'autres présentent l'indice 
1 entre deux croix, au revers de l'effigie casquée et 
de face (cab. Soleirol). 

Enfin , il me reste à décrire une charmante piéce 
de cuivre, offrant, au droit, l'effigie casquée de 
Maurice, vue de profil. La légende est — mau 
TIB... — au revers, parait l'indice 1 entre deux 
étoiles (cab. Soleirol). 


Années vrir à xx, 590 à 602. 


MAURICE , CONSTANTINE ET THEODOSE. 


Ducange et Banduri ont publié, les premiers , 
une monnaie de cuivre qu'ils attribuent à Maurice 
et Constantine, accompagnés, au revers, de leur 
fils Theodose. Ces deux auteurs n'ayant pas cherché 
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à discuter l'attribution de ces trois effigies différen- 
tes, Sestini l'a fait avec le plus grand soin (lettre 
vingt et une du tome 1) et Eckhel a pleinement 
adopté son avis. Voici deux piéces inédites'de méme 
origine — ..... RC PP AVG — deux effigies debout , 
entre elles une croix ; le personnage de droite est 
évidemment une femme et tient une petite croix, 
tandis que celui de gauche, qui a la téte nimbée, 
porte le globe crucigére; au revers , parait un enfant 
la téte nimbée et s'appuyant sur un long sceptre; 
à droite ^ (cuivre, ma suite). 

La suivante est remarquable par sa belle conser- 
vation. — xer — méme type, sauf que les deux 
effigies sont nimbées; au revers, méme type, mais 
une u à la place du 4 (cuivre, cab. Soleirol). Le 
droit est contre-marqué du monogramme d'Hera- 
clius (È). 

Ces monnaies semblent avoir servi de modèle pour 
la fabrication de celles de Focas et Leontia, tant les 
types des unes et des autres ont d'analogie. 

La syllabe xer, qui se lit sur la dernière pièce, 
doit trés- probablement se traduire par le nom de 
Kherson, atelier monétaire de la Khersonése Tau- 
rique. Le premier signe de cette légende est un x; 
mais si au lieu d'une lettre c'était simplement une 
croix, l'attribution de la monnaie deviendrait fort 
douteuse, et il faudrait peut-étre la classer à He- 
raclius, Eudocia ou Martine, et Heraclius jeune. 
L'attribution de la précédente n'en demeurerait pas 
moins certaine. 
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Années vrir à xx, 590 à 602. 
MAURICE ET THEODOSE. 
On ne connait jusqu'ici aucune monnaie qui offre 


la réunion de ces deux princes, sans l'impératrice 
Constantine. 


NA FOCAS (rLavius). 
LEONTIA. 


Focas, issu d'une famille obscure de la Cappadoce, 
était simple centurion et écuyer du patrice Priscus, 
lorsqu'une sédition de l'armée lui conféra le titre 
d'empereur. Pour s'affermir sur le tróne qu'il venait 
d'usurper, il se háta d'accourir à Constantinople 
dont l'entrée ne lui fut pas disputée, se rendit maitre 
du palais et fit trancher la téte à Maurice et à ses 
enfans. Il fut couronné le 23 novembre 602. 

Focas se rendit bientót odieux à ses sujets, et He- 
raclius , fils d'Heraclius , préfet d'Afrique, profitant 
des dispositions hostiles de l'empire tout entier, vint 
assiéger Constantinople, se saisit de Focas, et lui fit 
infliger un supplice infamant, le 5 octobre 610. 

Focas avait épousé Leontia, qui fut couronnée à 
Constantinople, le 3o novembre 602, et lui donna 
une fille nommée Domnentia. 

On peut donc trouver des monnaies des séries 
suivantes : 


De 602 à 610, Focas seul, 
602 à 610, Focas et Leontia. 


602 à 610. 


FOCAS SEUL. 


Rien de difficile dans la classification des mon- 
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naies de Focas, que la physionomie de cet usur- 
pateur suffirait pour rendre reconnaissables, si les 
légendes étaient complétement oblitérées. 

Les sous d'or de Focas offrent au droit la 
légende — px rocas PERP AUG. — autour de l'effigie 
impériale de face ; au revers parait une victoire de 
face, tenant une croix surmontée du monogramme 
du Christ et le globe crucigère ; la légende est 
— VICTORIA AUGUS. CONOB. 

Les tiers de sous sont de deux espéces. Sur la 
première , Focas est de profil et imberbe; au revers 
parait une croix potencée avec la légende — vicroni 
FOCAS AUUS. CONOB. — Cette monnaie confirme le 
passage de l'historien Cedrenus, qui dit que Focas 
avait la barbe rasée ‘; il n'a pas continué long-temps 
à suivre cette mode, car toutes ses autres monnaies 
le présentent avec de la barbe. Nous verrons plus 
loin qu'Heraclius s'est conduit de méme. Sur les 
autres triens Focas parait de profil et barbu; au re- 
vers, la victoire tenant une couronne et le globe 
crucigére, est entourée de la légende ordinaire — vic- 
TORIA AUGUSTORUM. CONOB. 

Les seules monnaies d'argent connues jusqu'ici, 
sont de trés-petit module. Les unes portent au 
revers les deux lettres ex dans une couronne, les 
autres le monogramme du Christ entre a et a 
(M. Mionnet p. 440). Une troisiéme espéce encore 
inédite, offre au droit l'effigie impériale de face et 
au revers, en trois lignes dans le champ, la légende 
— V TORA € — que le B" Marchant a traduite par 


* Kas ro yertiov xaigagavos , Cedrenus, Foc. cap. 1. 
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— VICTORIA CONSTANTINOPOLITANA — au sujet d'une 
monnaie analogue d'Heraclius, préfet d'Afrique , 
et père de l'empereur de ce nom. 

Je passe à la description des monnaies de cuivre 
groupées par atelier monétaire. 

CONSTANTINOPLE. — Les monnaies de grand mo- 
dule, offrent, au droit, le buste impérial diadémé et 
de face, tenant un volume roulé et une croix; la 
légende est — DN roca PERP AUG. — au revers 
l'indice monétaire m des règnes précédens est rem- 
placé par l'indice italique de méme valeur xxxx; 
le mot anno est écrit horizontalement au-dessus, et 
à l'exergue parait le différent con, suivi du numéro 
de l'atelier. Quant à la date, elle se trouve toujours 
marquée à la droite de J'indice monétaire , en chiffres 
de petite dimension. C'est cette disposition de la 
légende qui a fait tomber Eckhel dans une étrange 
erreur, lorsqu'il a lu l'année quarante et unième 
ou quarante -huitiéme, où l'on ne devait réellement 
voir que l'année premiére et l'année huitiéme. 

THEssALONIQUE. — Je ne connais qu'une seule 
piéce de Thessalonique; elle est de grand module 
et complétement semblable, à l'exergue prés, aux 
piéces analogues de Constantinople. 

Nicomépre. — Les monnaies de Nicomédie ne se 
distinguent que par leur différent; Focas y tient 
quelquefois un sceptre surmonté d'un aigle. 

Les monnaies du module moyen portent aussi 
l'indice italique xx, au lieu de l'indice grec x ; la 
date est inscrite à droite de cet indice, mais sans étre 
précédée du mot anyo ; l'exergue porte le différent 
monétaire et le numéro de l'atelier (cab. Soleirol). 
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Sur ces monnaies, Focas tient un sceptre surmonté 
d'un aigle ou une croix. 

Cyzigue. — Les pièces de grand ou de moyen 
module, sont semblables à celles de Nicomédie, 
au différent monétaire prés. Parmi les piéces de 
moyen module, il y en a qui ne présentent pas de 
date (cab. Soleirol). 

CARTHAGE. — Les pièces de grand module, ont 
le méme type que celles des ateliers précédens , seu- 
lement l'indice monétaire xx-xx est partagé en deux 
parties par un point; à droite de cet indice parait 
la lettre £, et à l'exergue le différent knrc. Je ne 
pense pas que la lettre £ indique l'année v du règne; 
ce qui me confirme dans cette opinion, c'est que 
la méme lettre se reproduit sur toutes les piéces 
connues de Carthage, non-seulement de ce régne, 
mais des régnes postérieurs. Sur les piéces de moyen 
module l'indice x-x est aussi partagé par un point; 
à gauche on voit une étoile, à droite la lettre £, à 
l'exergue le différent knrc. 

J'attribue à la méme ville les trois pièces sui- 
vantes qui ne portent pas de différent monétaire: 
sur la premiére, est une croix au-dessus de l'indice 
xx; dans les cantons de la croix, se lisent les quatre 
lettres roca ; sur la deuxième, la croix partage le nom 
FOCA; au-dessous parait l'indice monétaire x; enfin 
sur la troisième, on voit dans le champ l'indice x, 
au-dessus une croix , au-dessous une étoile , à droite 
et à gauche, les deux lettres xw. Il y a un point 
vis-à-vis chaque extrémité de la croix. 

RAVENNE. — Les monnaies de Ravenne sont rares 
et je n'en connais que la pièce suivante. Au droit 
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est placé le buste de Focas de face , tenant un volume 
roulé et une croix; au revers l'indice xxxx , formé 
de deux couples d'x superposés, séparés par une 
étoile; au-dessus la date ann vr, à l'exergue le 
différent nav (cab. Soleirol). 

ATELIERS INDÉTERMINÉS. — Une pièce de cuivre de 
trés-petit module , offre au dtoit le buste de Focas 
tenant le globe crucigére; la legende est — DN roca 
PEBP AUG. — au revers, parait l'indice monétaire x 
dans le champ. Je présume que cette jolie monnaie 
a été frappée en Italie. 

Comme je l'ai déjà dit plus haut, Eckhel a commis 
une singulière erreur (t. vm, p. 510) en s'obstinant 
à voir, dans le nombre xxxx, qui se lit fréquemment 
sur les monnaies de Focas, une date qui, par suite, 
était complètement en désaccord avec son règne, 
qui n'a duré que huit ans. Il a même été plus loin, 
et a lu xxxxqur sur une monnaie dont la seule ins- 
pection eüt dà lui donner le mot de cette énigme, 
vraiment peu difficile à deviner. Les deux derniers 
signes sont seuls les chiffres de la date, comme 
l'indique leur fille ; quant au nombre xxxx, dont 
les chiffres ont une taille beaucoup plus grande, il 
est tout simplement l'indice de la valeur des fortes 
monnaies de cuivre. 

Eckhel n'a pas été plus heureux dans le choix des 
exemples qu'il rapporte, pour prouver que l'emploi 
des dates, comme moyen de reconnaissance, n'est 
pas toujours bon. Ainsi la monnaie qu'il cite, d'aprés 
Pellerin, comme appartenant à Justin le jeune, et 
portant anno Ka, qu'il traduit anno vicesimo primo, 
cette monnaie, dis-je, est de Carthage, dont elle 
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porte le différent; la date a disparu. Il en est de 
méme du Tibere-Constantin, frappé probablement 
à Rome ou à Ravenne, et sur lequel il a pris l'in- 
dice xx pour une date. 


602 à 610. 
FOCAS ET LEONTIA. 


Les monnaies qui offrent les effigies de Focas et 
de l'impératrice Leontia sont bien connues, mais 
encore inexpliquées, l'ensemble des quatre lettres 
NEPE de leur légende, ne se prétant à aucune inter- 
prétation, appuyée de documens historiques. On 
a pensé que c'était le nom de l'impératrice Leontia ; 
mais on ne trouve aucune trace d'un nom sembla- 
ble, et nous avons vu que les monnaies de Sophie, 
d'Anastasie et de Constantine, n'offrent généra- 
lement pas le nom de ces impératrices. ll en est 
trés-probablement de méme ici. N'est-il pas plus 
simple de voir dans ces lettres une formule votive, 
par laquelle on faisait suivre le nom de l'empereur, 
comme plus tard sur les monnaies dijl'état , à partir 
de Justinien-Rhinotméte , on mit les mots per multos 
annos , qui servaient, suivant l'expression des Grecs, 
à eavyporiter Tous Caci ie. 

Remarquons que les pièces de Maurice, frappées 
à Theoupolis, portent DN MAURIC NP AUG, et que ces 
lettres NP, constamment surmontées d'une barre, 
indice d'abréviation, paraissent tenir la place des 
deux syllabes NE PE; peut-être donc n'est-ce que 
le vœu ne pereat! Voilà une interprétation qui 
rappelle quelque peu le P. Hardouin, et pour la 
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défense de laquelle je ne suis vraiment pas disposé 
à rompre des lances. 

Quoi qu'il en soit, je vais énumérer rapidement, 
et par atelier monétaire, les monnaies de Focas et 
Leontia 

CONSTANTINOPLE. — Sur les pièces de grand mo- 
dule on voit, au droit, Focas et Leontia debout; 
Focas tient le globe crucigére et Leontia nimbée 
tient une croix. La légende est — pm roca (ou FOCAE) 
PP AUC. — au revers, l'indice monétaire est une m 
cursive , ayant à gauche, le mot anno et à droite, 
la date; à l'exergue, on lit le différent cox, suivi 
du numéro de l'atelier. J'ai vu de ces monnaies des 
années 1 à v ; leur fabrication a donc été continuée 
pendant assez long-temps. 

Cyzique. — Je ne connais, de Cyzique, qu'une 
seule piéce de grand module; au droit, la légende 
est — DN FocAs N PE P AU. — le revers est le méme 
que celui des piéces de Constantinople, à l'exergue 
prés (cab. Soleirol), 

TmuxrovPons. — Les pièces de Theoupolis et de 
grand module, présentent la légende énigmatique 
— DN FOCA NE PE AU — et au revers, absolument le 
méme type que celles de Constantinople et de Cy- 
zique. 

Il existe des monnaies de module inférieur, portant 
au droit le méme type et la méme légende, et au 
revers l'indice monétaire xx ou x, suivant le mo- 
dule, ayant à gauche et à droite le mot anyo et 
la date. Je suis convaincu que ces piéces sont éga- 
lement de Theoupolis, bien qu'elles n'en portent pas 
le nom ; ; toutes les analogues sont de l'année m, 
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à l'exception d'une seule avec l'indice x, qui porte 
la date ANNO YI. 


HERACLIUS (rzavivs). 
EUDOCIA (FABLA ou FLAVIA), prima uxor. 
MARTINA » secunda uxor. 


Avant de parler de l'empereur Heraclius, il est 
nécessaire de dire quelques mots de son pére, Hera- 
clius, préfet d'Afrique, auquel le B" Marchant a 
restitué victorieusement des monnaies qu'on avait , 
jusqu'à lui, classées à Heraclius - Constantin. 

Le patrice Heraclius, préfet d'Afrique, était déjà 
en grande faveur à la cour de Maurice, et conserva 
ses dignités , pendant le régne de Focas. Le gendre 
de cet usurpateur, Crispus, redoutant pour lui- 
méme la fureur sanguinaire de son beau-pére , décida 
le patrice Heraclius à charger son fils de punir et 
renverser le tyran. Epiphania , femme d'Heraclius, 
était à Constantinople, quand son fils recut la cou- 
ronne. 

On ne connait que trois monnaies différentes du 
patrice Heraclius, frappées à Carthage. Les figures 
de deux d'entre elles ont été publiées et habilement 
interprétées par le B^ Marchant , dans sa lettre xxu. 

La premiére est une piéce d'argent, de petit mo- 
dule, présentant au droit, un buste de face, une croix 
sur la téte, tenant un sceptre terminé par un aigle. 
La légende est — ERACAIO CONSYA — au revers, on 
lit dans une couronne — v rora c — Les deux autres 
sont de cuivre; celles-ci offrent exactement le méme 
type au droit; au revers, l'une présente l'indice*xx , 
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ayant à droite un z et à gauche une étoile ; à l'exergue, 
le différent xnrc; l'autre porte l'indice x, ayant à 
droite et à gauche une x et une m, au-dessus une 
croix, et au-dessous une étoile. Ces deux monnaies 
sont, comme on le voit, tout-à-fait analogues aux 
piéces carthaginoises de Focas. Toutes sont rares. 
J'ai décrit plus haut un quinaire d'argent encore 
inédit, de Focas, portant le méme revers que le 
quinaire d'argent du patrice Heraclius, extrait par 
le B^ Marchant, du cabinet de feu M. Gosselin. 
Cette parfaite identité de types doit faire penser 
que la piéce de Focas a été frappée trés-peu de 
temps avant l'arrivée, à Constantinople, de la flotte 
d'Heraclius, et probablement à Carthage. L'inter- 
prétation de la légende du revers par les mots 
victoria constantinopolitana , bien que laissant à dé- 
sirer, semble pourtant devoir étre adoptée. 
Heraclius (Flavius) fils d'Heraclius et d'Epiphanie, 
partit de Carthage à la téte de la flotte, et débarqua 
à Constantinople, le 3 octobre 610. Focas recut 
bientót le juste chátiment de ses crimes, et le 6 du 
méme mois , Heraclius fut couronné à Sainte-Sophie, 
avec Fabia ou Flavia Eudocia, noble africaine , 
qui lui avait été fiancée, et qu'il épousa pendant 
la méme cérémonie. Eudocia mourut le 13 ou 14 
août 612. Peu de temps aprés, en 614, Heraclius 
épousa sa nièce Martine, fille de Martinus et de sa 
sœur Maria. En vain le patriarche Sergius s'opposa 
de toute sa puissance , à la célébration d'un mariage 
réprouvé par les canons de l'église ; Heraclius passa 
outre, et força Sergius de couronner la nouvelle 
impératrice. Quelques historiens ont écrit que cette 
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infraction des lois divines, fut punie par la provi- 
dence, et que les enfans de Martine furent tous 
contrefaits et difformes, par un juste châtiment 
du ciel. 

De sa première femme Eudocia, Heraclius eut 
Heraclius le jeune, qui lui succéda, et une fille 
nommée Epiphania. 

De Martine il eut: Constantin, né en 615, et 
créé césar l’année suivante; il mourut vraisem- 
blablement fort jeune et avant son père ; Flavius 
et Theodosius , qui moururent jeunes aussi ; Flavius 
Heracleonas , que quelques historiens et les monnaies 
nomment Heraclius. Il naquit dans la quinzième 
année du régne de son pére, c'est-à-dire en 626. 
Il fut fait césar vers 630, empereur en 639, puis 
désigné par le testament d'Heraclius, pour lui suc- 
céder, en commun avec son premier fils Heraclius 
Constantin, sous la régence de Martine. Celle-ci, 
pour accaparer la puissance impériale au profit de 
son fils, fit empoisonner le jeune Heraclius ; mais 
ce crime ne resta pas impuni. Bientôt la couronne 
fut arrachée à la mére et au fils ; l'une eut le nez 
coupé , l'autre, la langue. Tous deux furent chassés 
de Constantinople, et Constant, fils d'Heraclius le 
jeune, fut placé, par le sénat, sur le tróne de son 
père; 

David , né en orient le 7 novembre 630, et qui 
fut créé césar peu de temps avant la mort de son 
pére; aprés l'assassinat d'Heraclius le jeune, une 
sédition, à la tête de laquelle se trouvait Valentinus , 
zélé partisan du jeune Constant, imposa, à l'usur- 
pateur Heracleonas, Constant et son frère David 
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pour collégues; le dernier prit, à cette occasion, 

le nom de Tibere ; 

Marinus, qui fut créé césar, en méme temps que 
son frére David ; 

Deux des filles d'Heraclius , Augustina et Martina, 
furent décorées du titre d'auguste ; 

Enfin , Heraclius eut encore de Martine quelques 
autres enfans dont l'histoire fait à peine mention. 

Heraclius mourut d'une hydropisie le 11 mars 641, 
aprés un régne de trente ans et cinq mois. 

Du 6 octobre 610, Heraclius régne seul, avec l'im- 
pératrice Eudocia, jusqu'au 14 aoüt 612. 

Seul du 14 aoüt 612, jusqu'au 22 janvier 613, 
qu' Heraclius le jeune est créé césar et reçoit le 
diadéme. 

En 614, Heraclius épouse Martine. 

En 616, Heraclius crée césar son fils Constantin. 

En 630, Heracleonas est créé. césar, ainsi que 
David et Marinus. 

En 639, Heracleonas est fait empereur. 

Heraclius meurt le 11 mars 641 
Nous pouvons donc trouver des monnaies des 

séries suivantes et de trente dates différentes : 


Années 1 à xxxt, 610 à 641, Heraclius seul, 
1a nu, 610 à 612, Heraclius, Eudocia et Heraclius- Cons- 

tantin , 

sn à xxxi, 615 à 644, Heraclius avec son fils Heraclius - Cons- 
tantin , 

uv à xxxi, 644 à 641, Heraclius avec Martine, seul ou avec 
Heraclius-Constantin , 

xx à xxxi, 630 à 641, Heraclius avec Heracleonas et son frère 
Heraclius-Constantin , 

xx à xxxi, 630 à 641, Heraclius avec Martine et Heracleonas , 

xx à xxxi, 630 à 641, Heraclius avec Martine , Heraclius-Cons— 
tantin ct Heracleonas. 
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Quant aux autres césars, Heraclius semble ne pas 
leur avoir porté la méme affection qu'à Heraclius- 
Constantin et Heracleonas, puisque ces deux seuls 
fils sont désignés , dans son testament , pour lui suc- 
céder à l'empire. Il y a donc quelque raison de ne 
point chercher leur effigie sur les monnaies où paraît 
l'effigie de leur père. 

Occupons-nous actuellement d'une maniére précise, 
des monnaies, des espéces différentes, dont l'existence 
nous a paru possible. 


Années 1 à xxxr, 610 à 644. 
HERACLIUS SEUL. 


Les monnaies d'Heraclius seul, sont assez rares, 
comparativement à celles sur lesquelles il est ac- 
compagné de son fils Heraclius - Constantin. Il est 
donc probable que si la fabrication de ces monnaies, 
à une effigie, n'a pas cessé complétement, elle a du 
moins été singuliérement ralentie dans tous les ateliers 
monétaires de l'empire, aussitót qu'Heraclius se fut 
associé son fils , c'est-à-dire, aprés les trois pre- 
mières années de son règne. Le B^ Marchant est 
le premier qui ait signalé la valeur d'un mono- 
gramme qui se remarque fréquemment sur les mon- 
naies de cette époque et qu'il a reconnu comme un 
caractére distinctif des monnaies d'Heraclius pére. 
Ce monogramme, composé des lettres hn, est effec- 
tivement d'un puissant secours , dans la classification 
des monnaies de la famille d'Heraclius. Il vient sur- 
tout en aide dans le cas où l'effigie principale porte 
l'énorme barbe, que l'on a regardée , à tort, comme 
l'attribut du seul Constant II. Celui-ci n'a fait qu'i- 
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miter son grand-pére Heraclius , ainsi qu'on le verra 
plus loin. Il faut donc se tenir en garde contre ce 
caractère qui n'est nullement décisif, et laisse dans 
une incertitude compléte sur le nom que doit por- 
ter l'effigie qu'il distingue, si cette effigie n'est 
pas accompagnée du monogramme È ou du mono- 
gramme de Constant II, composé des trois lettres Ket, 
ou bien encore si la date du revers ne vient pas 
trancher immédiatement la question. Au reste, il 
paraitrait d'aprés les monnaies, que c'est seulement 
vers la vingtiéme année de son régne, qu'Heraclius 
a recommencé à porter la barbe démesurée que nous 
lui voyons sur les monnaies postérieures à cette 
époque. Je dis recommencé , parce que Cedrenus 
nous apprend qu'avant son avénement à l'empire , 
Heraclius avait une barbe énorme‘, et qu'une fois 
maitre du tróne, il la rasa tout - à -fait, suivant la 
coutume des empereurs , coutume que Focas n'avait 
pas long-temps observée et qu'Heraclius lui-méme 
négligea plus tard. 

‘Les sous d'or d' Heraclius, offrent au droit son buste 
de face et casqué; la légende est — DN HERACLIUS PP 
AUG. — au revers on lit — VICTORIA AUGG N. CONOB. — 
autour d'une croix potencée sur des degrés. 

Les tiers de sou portent le buste impérial de profil , 
et au revers la légende est — VICTORIA HERACLI AUG. 
CONOB. — ou plus souvent -— VICTORIA AUGUSTORUM. 
CONOB. — autour d'une croix. 

Les monnaies d'argent connues jusqu'ici, sont 
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toutes de très-petit module. Sur les unes on lit — px 
HERACLIUS PP AU. — autour du buste de profil, et 
au revers, on voit dans une couronne, une croix 
potencée accostée de deux étoiles (cab. Soleirol). Sur 
d'autres parait une croix, sans légende, dans une 
couronne , ou bien une victoire tenant une couronne 
et une palme, avec la légende — vinrus. — Sur 
celle-ci on lit au droit — DN HERACLI P. — autour 
du buste de face et diadémé (M. Mionnet, p. 437). 
Enfin la petite piéce décrite par M. Mionnet au nom de 
Constantin-Pogonat , et restituée par le B" Marchant 
à Constant II, ne lui appartient peut-être pas da- 
vantage , et doit probablement se classer à l'empereur 
Heraclius. Au droit, on voit le buste impérial de face 
avec une forte barbe, et les lettres ...A1 que je regarde 
comme finales du mot ERACAI; au revers, dans le 
champ, les lettres RM (reparator mundi , peut-être), 
surmontées d'une croix , et placées au-dessus d'une 
étoile. Cette monnaie faisant aujourd'hui partie de 
ma suite , je puis certifier que la description que j'en 
donne est exacte. 

Les monnaies de cuivre peuvent encore se grou- 
per par atelier monétaire. 

CONSTANTINOPLE. — Les monnaies de grand module 
ne portent que des dates très-basses, des années 
rà m; au droit, parait le buste d'Heraclius de 
face et sans barbe; il tient le globe crucigére, et 
la légende est — DN HERACL PERP AUG. — au revers, 
parait l'indice m surmonté d'une croix et ayant entre 
ses jambages le numéro de l'atelier; à droite et 
à gauche, le mot anyo et la date; à l'exergue; le 
différent. 
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Cyzigus. — Les monnaies de grand module offrent 
le buste d'Heraclius de face, casqué et en costume 
militaire; la légende est — DN nRACLI PERP AUG. — 
le revers est le méme que celui des piéces de Cons- 
tantinople, sauf que le grenetis est remplacé par 
une couronne, et que l'exergue porte le différent 
monétaire de Cyzique. J'en connais des années n, 
ur et mur; sur celle de l'année u, Heraclius est 
représenté avec une faible barbe. 

NicowÉpmg — Les pièces de grand module, sont 
tout-à-fait analogues de types avec celles de Cons- 
tantinople. Dés l'année 1, Heraclius est représenté 
avec de la barbe. 

SICILE, ATELIER INDÉTERMINÉ. — On trouve fré- 
quemment des pièces de grand module de Justin 
le Thrace, Justinien et Anastase, surfrappées de 
deux contre-marques ; elles portent, au droit, le 
buste de face d'Heraclius et son monogramme È; 
au revers, le différent scr. 

CARTHAGE. — Les pièces de Carthage, connues 
jusqu'ici, sont de petit module. Au droit, parait 
l'effigie d'Heraclius de face, sans barbe ou avec 
une barbe bien marquée ; la légende est — DN ERACLIO 
PP AU — le revers présente le type ordinaire des 
monnaies de Focas et du patrice Heraclius, c'est- 
à-dire l'indice monétaire xx, avec une étoile, la 
lettre £, et le différent knrc. La différence de 
physionomie provient, sans doute, de la décision 
prise, à son avénement, par Heraclius, de raser 
la barbe qu'il portait habituellement fort longue, 
puis , dela décision contraire qu'il prit probablement 
quelques années aprés. 
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Il existe bon nombre de monnaies à une seule 
effigie, ayant au droit, un empereur debout tenant 
une longue croix et le globe crucigére, et entouré 
de la légende — xx vovTo NIKA — Je reparlerai , au 
nom de Justinien - Rhinotméte, de la classification 
de ces singuliéres monnaies, qui appartiennent à 
Heraclius. Il en est, parmi elles, qui sont frappées 
à Carthage; elles sont de deux modules; les unes 
offrent l'indice m accosté et surmonté de trois croix, 
et à l'exergue, le différent cnTG (cab. Soleirol); les 
autres sont d'un module inférieur et leur indice 
monétaire est K. 

ALEXANDRIE. — Je crois devoir donner à Hera- 
clius, une pièce trés-épaisse et anonyme, offrant, 
au droit, un empereur debout s'appuyant sur une 
longue croix, et tenant de la main gauche, le globe 
crucigère ; le revers est semblable à celui des pièces 
ordinaires d'Alexandrie; on y voit un 1 et un B 
séparés par une croix; à l'exergue, AAE¢ (cabinet 
Soleirol). 

ATELIER INDÉTERMINÉ, PROBABLEMENT DE SICILE. — Les 
autres pièces à la légende EN TOUTO NIKA sont toutes 
frappées sur des flans très-irréguliers et cisaillés. 
Au revers, parait l'indice m représenté par une m 
cursive ; à droite et à gauche, on voit les lettres 
ANA NEO que Ducange d'abord, et le B^ Marchant 
après lui, ont traduites par le mot evarscwcic (reno- 
eatio, restauration). L'exergue est occupé par des 
signes trés-variés et d'interprétation indevinable. 
L'effigie, est presque toujours imberbe sur ces mon- 
naies; cependant, sur quelques exemplaires, elle 
est assez fortement barbue (cab. Soleirol). 
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C'est à l'examen d'une monnaie surfrappée, offrant 
l'effigie de Constant II, au-dessus du type des pièces 
à la légende EN rovro NIKA, que j'ai dû la connaissance 
de la véritable origine de celles-ci. 

On peut remarquer d'ailleurs que ce mot de 
restauration, erarscoerc , convient parfaitement aux 
circonstances dans lesquelles s'est trouvé Heraclius 
lorsqu'il eut renversé la tyrannie de Focas, depuis 
long-temps odieuse à l'empire tout entier. Le peuple 
a bien pu donner le titre de restauration à la révo- 
lution qui mettait fin à ses malheurs. 


Années 1 à 11, 610 à 612. 
HERACLIUS, EUDOCIA ET HERACLIUS-CONSTANTIN. 


Jusqu'ici , faute d'une appréciation suffisante, on 
n'a pas reconnu de monument numismatique cons- 
tatant que l'empereur Heraclius a fait partager les 
honneurs monétaires à sa premiére femme Eudocia. 
Ce n'est pas que les monnaies, des deux premiéres 
années du régne d'Heraclius manquent dans les 
suites byzantines, mais toujours l'effigie de ce prince 
y parait isolée. Il y avait donc ici une lacune réelle 
qu'on peut et doit fermer, mais au détriment de l'im- 
pératrice Gregoria , femme d'Heraclius-Constantin. 

Je propose de restituer à Eudocia, l'effigie de 
femme qui se voit sur les quinaires d'argent , décrits 
par M. Mionnet aux noms d'Heraclius- Constantin , 
de Gregoria sa femme et de leur fils Constant, parce 
qu'il est plus facile d'expliquer l'existence d'une 
piéce frappée à la naissance d'Heraclius-Constantin , 
que celle d'une piéce émise au moment du baptéme 
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de Constant, sans l'effigie d'Heraclius pére, qui était 
alors le chef supréme de l'empire, En acceptant cette 
nouvelle interprétation des quinaires en question , 
on restituera les honneurs monétaires à une prin- 
cesse, qui certainement eut qualité pour en jouir, 
tout aussi bien que Martine, dont l'effigie se rencon- 
tre assez fréquemment sur les monnaies d'Heraclius. 
Mais comme l'admission de cette attribution ne 
peut résulter que d'une discussion compléte, je me 
bornerai ici à regarder comme légitimes les droits 
de l'impératrice Eudocia , en me réservant de reve- 
nir sur leur validité, lorsque je m'occuperai de 


Gregoria. 
Sur ces charmantes petites piéces , on lit au droit 
— DN ERACLIO PP AU. — autour du buste de face 


d'Heraclius , sans barbe et diadémé ; au revers parait 
l'effigie d'un enfant et d'une princesse, ayant tous 
deux un diadéme surmonté d'une croix (ma suite). 


B "os. 
Années 111 à xxxi , 615 à 644. 
HERACLIUS ET SON FILS HERACLIUS - CONSTANTIN. 


Les monnaies, présentant en commun Heraclius 
et son fils, sont abondantes en tous métaux; mais, 
faute d'une attention sérieuse, elles ont été sou- 
vent confondues avec celles de Constant II, parce 
que l'on s'est trop hâté de conclure qu'une barbe 
énorme ne pouvait désigner que celui-ci. En 
examinant scrupuleusement une suite de piéces by- 
zantines, de la famille d'Heraclius, j'ai commencé 
d'abord par douter de la bonté de ce principe, 
si bien admis; j'ai cherché partout des élémens de 
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conviction, et je les ai rencontrés dans une foule 
de pièces. Ce qui surtout m'a puissamment secondé, 
c'est l'étude des surfrappes, dont le dernier type 
devait naturellement préciser l'antériorité du type 
primitif. En recueillant , avec empressement, les 
pièces surfrappées de l'empereur Heraclius, j'ai fini 
par tirer de leur examen, tout le fruit que j'en 
espérais ; il en est résulté pour moi la certitude d'un 
fait que je soupconnais , mais que je n'osais énoncer, 
faute de preuves; c'est que les piéces, attribuées 
par le Baron Marchant (Mél. de num. et d'hist. , 
lettre xv) à Constant II et à sa femme anonyme, 
étaient réellement d'Heraclius et de son fils Heraclius 
Constantin, dont le nom se trouve indiqué sur une 
d'entre elles par la lettre x , placée dans le champ, 
à droite de son effigie. Cette piéce, je l'ai trouvée 
bien reconnaissable, mais surfrappée, et la surfrappe, 
opérée eh Sicile, m'a présenté d'un cóté , les effigies 
d'Heraclius et de son fils, trés- explicitement dési- 
gnées par le monogramme È de la contre- marque 
du revers, qui porte en outre le différent scx’. Il 
était donc évident que la prétendue monnaie de 
Constant II et sa femme, était antérieure aux der- 
nières années du règne d' Heraclius et de son fils‘; les 
monnaies des prédécesseurs d'Heraclius étant bien 
connues , il m'est resté démontré que sur celles qu'on 
attribuait à Constant II et sa femme, l'effigie qui se 
voit ornée du manteau impérial, avait été prise à 
tort, pour une effigie féminine. Je conclus donc, à 

t Cette surfrappe est évidemment des dernières années du règne 


d'Heraclius , puisque l'effigie de son fils y porte une barbe bien carac— 
térisée. 
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la radiation de l'impératrice anonyme, femme de 
Constant Il, impératrice dont les monumens numis- 
matiques n'ont pas fait plus mention que l'histoire. 
J'arrive actuellement à la description des monnaies 
sur lesquelles on voit Heraclius en commun avec 
son fils. 

Les sous d'or d'Heraclius et Heraclius-Constantin, 
offrent au droit les effigies de face et diadémées de 
ces deux princes; la légende est — pp NN HERACLIUS 
ET HERA CONST PP AUGG. — On trouve de ces mon- 
naies frappées évidemment depuis la premiére en- 
fance d'Heraclius-Constantin , jusqu'à la fin du règne 
de son pére. Sur les premiéres, Heraclius a une 
trés-faible barbe et son fils est tout-à-fait imberbe. Sur 
les derniéres, Heraclius a la barbe énorme attribuée 
d'ordinaire à Constant II, et son fils lui-même porte 
une barbe naissante (cab. Soleirol). Ces piéces d'or 
prouvent donc qu'il faut souvent donner à Heraclius, 
l'effigie dont la barbe couvre toute la poitrine ; d'ail- 
leurs la présence d'une légende parfaitement lisible, 
ne laisse, sur ce point, aucun doute possible; au 
revers parait une croix sur des degrés, entourée des 
mots — VICTORIA AUGG N. CONOB. 

Un sou d'or, gravé sur une des deux planches 
qui devaient être annexées au travail que feu Cou- 
sinery préparait sur l'histoire monétaire de la famille 
d'Heraclius , ne présente, au droit, que la seule 
effigie de ce prince, bien que la légende porte les 
deux noms du pére et du fils; le revers est abso- 
lument le méme que celui des sous de l'espéce 
commune. 

D'autres piéces d'or de petit module, mais fort 
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épaisses, offrent au droit les deux mêmes bustes 
diadémés, avec la légende — DN ERACLIO CONT P ou 
DN ERACIO CSTIS PP A. — au revers, ^st une croix sur 
des degrés , accompagnée de la légende accoutumée 
— VICTORIA AUGG. CONOB. 

Les monnaies d'argent sont de grand module; 
on y voit, au droit, les deux princes assis et te- 
nant chacun un globe crucigére; la légende est 
— DD NN HERACLIUS ET HERA CONST PP AUGG. — au 
revers parait une croix sur des degrés, avec la lé- 
gende — peus ADJUTA noMANS. — Dans le champ 
on apercoit quelquefois la lettre x , dont je ne 
devine pas le sens. 

Les monnaies de cuivre offrent peu de types 
différens et peuvent encore se classer par atelier 
monétaire. 

CoNSTANTINOPLE. — A partir de l'année m, on 
trouve des piéces de grand module, présentant au 
droit les deux effigies d'Heraclius et son fils, debout, 
en costume impérial et tenant le globe crucigère ; la 
légende est — DD NN HERACLIUS ET HERA CON PP AUGG. — 
le revers porte le type ordinaire de l'indice m, sur- 
monté du monogramme du Christ; à droite et à 
gauche le mot anno et la date; à l'exergue le diffé- 
rent con, et entre les jambages de l'm, le numéro de 
l'atelier. Toutes les analogues sont imparfaitement 
surfrappées sur des pièces des régnes précédens, et 
les débris de l'ancien type rendent ordinairement 
le nouveau très- confus. A partir de l'année xx, 
Heraclius parait sur ces monnaies en costume mili- 
taire, s'appuyant de la main droite sur une longue 
croix et la main gauche sur la hanche. Heraclius- 
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Constantin qui est souvent désigné par la lettre x 
placée dans le champ, a conservé le méme costume; 
ces monnaies sont anonymes , et leur revers est le 
méme que celui des plus anciennes. 

D'autres offrent les indices monétaires A ou K, 
au lieu de I'm, mais le reste des types est identique 
(cab. Soleirol). 

NicowÉpm. — Les pièces de grand module, sont 
tout-à-fait analogues à celles qui furent fabriquées 
à Constantinople, dans les premiéres années; elles 
sont également surfrappées sur des monnaies des 
régnes précédens (cab. Soleirol). 

'TurssarowiQUe. — En m'occupant plus loin de 
Leonce, je prouverai que la monnaie décrite par le 
B Marchant (lettre xxu, fig. 8), et attribuée par 
lui à Leonce II et son fils inconnu, appartient à 
Heraclius et Heraclius- Constantin, pour qui elle a 
été frappée à Thessalonique. 

Les piéces de grand module de cette ville, offrent 
au droit les deux empereurs , debout , diadémés et 
tenant le globe crucigére; au revers parait l'indice m, 
avec la date et le numéro de l'atelier; à l'exergue, 
ess. Celles qui sont de petit module n'en diffèrent 
que par leur indice monétaire x. 

SICILE , ATELIER INDETERMINE. — Beaucoup de pièces 
du grand module, des règnes précédens, portent 
au droit, les deux effigies de face et diadémées, en 
contremarque, et au revers , également en contre- 
marque , les lettres sci’ seules ou accompagnées du 
monogramme d'Heraclius (ma suite). 

Catane. — Je ne connais qu'une seule pièce, en- 
core inédite , de cet atelier monétaire ; elle présente, 
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au droit , les deux effigies diadémées et de face , celle 
d'Heraclius avec de la barbe, et celle du fils, imberbe; 
au revers, on voit l'indice 1, la date anno xv, et à 
l'exergue , le différent car (ma suite). 

Ravenne. — Les monnaies de Ravenne sont 
également rares; au droit, Heraclius en costume 
militaire, s'appuie sur une longue croix et foule aux 
pieds un ennemi terrassé; à sa gauche, Heraclius- 
Constantin tient le globe crucigére; la légende est 
— p NN HE..... — au revers, l'indice M, ANNO XXI, 
et à lr'exergue, le différent nav (ma suite). Une autre 
ne différe de la précédente que par l'indice x et 
l'absence du différent nav ; je l'attribue naturellement 
à Ravenne (cab. Soleirol). 

ALEXANDRIE. — Les pièces d'Alexandrie sont toutes 
de petit module et de flan très-épais ; au droit, 
paraissent les deux empereurs diadémés et de face, 
avec la légende — DOM nrn..... — ou sans légende; 
au revers, se trouvent les deux lettres 15 séparées 
par une croix, et à l'exergue, le différent AAEz. 


Années 1v à xxxi, 614 à 65. 


HERACLIUS AVEC MARTINE SEULE, OU AVEC MARTINE 
ET HERACLIUS - CONSTANTIN. 


On n'a point encore rencontré de monnaies sur 
lesquelles l'effigie d'Heraclius soit associée à la seule 
effigie de Martine. Jusqu'ici cette impératrice n'a 
été reconnue qu'en tiers, avec son époux et Hera- 
clius- Constantin. Ces monnaies à trois effigies sont 
rares, et sortent, pour la plupart, des ateliers de 
Constantinople et de Ravenne; plus loin, j'en ferai 
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connaitre une frappée en Chypre. Le B" Marchant , 
qui a parfaitement rendu compte de l'interver- 
tissement des effigies d'Heraclius- Constantin et de 
Martine, sur les monnaies émiscs avant et aprés 
la majorité de ce jeune prince (Mél. de num. et 
d'hist. , lettre xrv), a pensé devoir attribuer à Gre- 
goria , femme d'Heraclius-Constantin , l'effigie fémi- 
nine qu'il a rencontrée sur des piéces de cuivre de 
l'année xvi et d'une année indéterminée, fabriquées 
à Ravenne, et de l'année xvm, mais frappées à 
Constantinople. Je ne puis admettre cette classifi- 
cation, et pense qu'il faut, de toute nécessité, 
maintenir à l'impératrice Martine, la possession de 
cette effigie. Le monogramme EK, qui se lit au 
revers de l'une des piéces de Ravenne, et de la 
présence duquel M. Marchant a conclu que ce revers 
appartenait au seul Heraclius- Constantin, donne, 
au contraire, fort explicitement l'assurance que la 
monnaie appartient au pére et au fils, si tant est 
que ces deux lettres soient réellement des lettres 
nominales ; dans ce cas, les noms des deux princes 
sont représentés par leurs initiales, 1 d'Heraclius, 
K de Konstantinus, qu' Heraclius le jeune reçut comme 
nom particulier et distinctif. Je ne puis croire que 
l'ambitieuse Martine, qui avait un empire absolu 
sur son époux, ait pu permettre que, dans l'officine 
de Constantinople, son effigie fat exclue des monnaies 
de l'état, pour donner place à celle de Gregoria, 
qui, n'occupant tout au plus que le quatrième rang , 
aurait paru tenant à la main le globe crucigére, 
insigne de Ia puissance supréme. Enfin , en refusant 


ainsi à Martine toute piéce de date supérieure à 
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lannée xvi, il faudrait admettre, qu'à partir de 
cette année, cette impératrice a été privée des hon- 
neurs monétaires reportés sur la téte de Gregoria, 
bien que celle-ci marchát aprés elle; cela n'est pas 
vraisemblable. 

En résumé, la plus forte raison qui m'ait déterminé 
à ne pas adopter la classification proposée par le 
B^ Marchant, c'est l'influence complète que Martine 
exercait sur Heraclius. Très-certainement, si des 
monnaies ayaient été frappées pour consacrer le 
souvenir du mariage d'Heraclius- Constantin et de 
Gregoria, elles auraient porté quatre effigies et non 
trois; celles d'Heraclius et de Martine, au droit, 
celles des deux jeunes époux, au revers. 

Les monnaies d' Heraclius pére, Heraclius-Constan- 
tin et Martine, sont toutes de cuivre, et, comme je 
l'ai dit plus haut, frappées dans les ateliers monétaires 
de Constantinople, de Ravenne et de Chypre. 

ConsrANTINOPLE.—Les monnaies de Constantinople 
m'ont offert jusqu'ici différentes dates, depuis l'année 
vu jusqu'à l'année xvm. Au droit des pièces des 
années vn et x, on voit au milieu Heraclius père, 
à sa droite, Heraclius-Constantin, et à sa gauche, 
l'impératrice Martine; deux petites croix paraissent 
dans le champ à cóté de la téte d'Heraclius; le revers 
présente l'indice x, surmonté d'une croix et ayant 
entre ses jambages le numéro de l'atelier; à droite et 
à gauche, la date ; à l'exergue le différent cox. 

Une jolie monnaie, tout-à-fait inédite, et que je 
possède, porte au droit les mêmes effigies ; au revers, 
on voit l'indice x, surmonté du mot anno; à gau- 
che, la date xm; à droite, le monogramme f. Le 
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différent, à-peu-prés effacé, laisse pourtant deviner 
le nom de Constantinople. 

Sur les pièces de l'année xm, le revers est le méme; 
mais au droit, les trois effigies paraissent en buste ; 
Martine a pris la place d'Heraclius-Constantin , et 
réciproquement (cab. Soleirol). 

Dans les années suivantes , les trois effigies repa- 
raissent en pied, dans l'ordre établi dés l'année xu. 

Dans l'année xv, l'indice m est surmonté du mot 
horizontal anno, remplacé à la gauche de I’m, par 
le monogramme d'Heraclius. 

- Sur les pièces de l'année xvin , le type primitif du 
revers est reproduit , sauf que l'indice x est surmonté 
du monogramme d'Heraclius (cab. Soleirol). 

Toutes sont sans légende au droit. 

RavENNE. — Je ne connais qu'une seule pièce 
de Ravenne ; elle porte au droit l'empereur Hera- 
clius, sans forte barbe ; à sa droite Martine et 
à sa gauche Heraclius - Constantin. La légende est 
— DD NN HERACLIUS ET HERA CON PP A. — Les trois 
effigies sont en buste; au revers parait l'indice m 
formé de deux traits arrondis à leur partie supérieure ; 
entre ses jambages, le numéro a de l'atelier; à 
gauche et à droite, la date anno xv1; à l'exergue 
RAY (ma suite). 

Cuyrnr. — Jusqu'ici l'on n'avait pas retrouvé de 
piéce byzantine, frappée dans un atelier monétaire 
de l'le de Chypre. J'ai le bonheur d'en posséder 
une de l'espéce dont je m'occupe; au droit paraissent 
les trois figures impériales debout ; au revers on voit 
l'indice m, la date anno xym et le différent xynp. 
Cette ile étant tombée au pouvoir des Sarrazins dans 
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l'année vu du règne de Constant II , comme le rap- 
porte Cedrenus *, la pièce est nécessairement d'He- 
raclius, Martine et Heraclius-Constantin. 


Années xx à xxxi, 650 à 644. 
HERACLIUS, HERACLIUS- CONSTANTIN ET HERACLEONAS. 


Dans une notice publiée il y a quelques années 
(Observations numismatiques , n? im), j'ai établi, je 
pense, d'une manière assez vraisemblable, l'existence 
des monnaies frappées pour Heraclius et ses deux fils. 
Ces monnaies à trois effigies , avaient été classées par 
Ducange, à Constant II, qu'il croyait accompagné 
de deux de ses fils, et par Banduri, à Heraclius, 
Heraclius-Constantin et l'un des fils de Martine. Ban- 
duri a touché la vérité, mais sans la saisir toute 
entiére; c'est bien en société des deux fils privilégiés 
auxquels il devait léguer l'empire ,  qu'Heraclius 
parait sur ces monnaies. Il faut donc y voir Heraclius- 
Constantin et Heracleonas , lun empereur déjà , 
lautre césar, mais destiné à devenir empereur: 
Heraclius - Constantin avec le diadéme crucigére , 
Heracleonas avec une couronne sans ornemens et 
sans croix. Ici l'ordre des rangs est parfaitement 
observé, le fils aîné, l'empereur Heraclius-Constantin 
est à la gauche de son pére, tandis que le jeune 
césar est à la droite , c'est-à-dire au troisiéme rang. 
Ce type a pu exister de 63o à 639, année dans 
laquelle Heracleonas recut la dignité impériale. A 
partir de cette époque , Heracleonas dut nécessaire- 
ment porter, sur les monnaies, les mémes insignes 
que son frére. 


i Te U erst, emtorpareves palias sis Kompoy, egar oxagn qul, xai mapihaGe 
Kavsravrtiar, xad wagay THY vngov, 
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Nous allons voir ces différens faits vérifiés par 
les monumens numismatiques. 

Des monnaies, assez rares, sur lesquelles paraissent 
Heraclius et ses deux fils , celles qui furent frappées 
avant l'élévation d'Heracleonas à la dignité impé- 
riale, sont d'or ou de cuivre et anonymes au droit. 
Sur l'or, Heraclius a une forte barbe; à sa droite 
est un prince de petite taille et sans diadéme, à sa 
gauche, un prince évidemment jeune aussi, mais 
plus avancé en âge; tous trois portent le globe 
crucigére; au revers se voit une croix potencée sur 
des degrés, ayant à sa droite, dans le champ, le 
monogramme d'Heraclius ; la légende est — vicroniA 
AUGUS. CONOB. — (cab Soleirol). 

Les piéces de cuivre sont d'Alexandrie ou de 
Ravenne; elles offrent, au droit, un type identique 
avec celui des piéces d'or. Le revers de celle de 
Ravenne porte l'indice m, surmonté du monogramme 
d'Heraclius , et accompagné de la date anno xx, 
qui est précisément celle de la promotion d'Hera- 
cleonas au rang des césars; à l'exergue, on lit le 
différent monétaire nav (ma suite). Celle d'Alexandrie 
est frappée sur un flan trés-épais et d'un module 
voisin du moyen; son revers est signé de l'indice m , 
surmonté d'une croix et accosté des lettres 1 et 5; 
àl'exergue AAF£ (cab. Soleirol). 

Je ne connais que deux pièces de cuivre, offrant 
les trois mêmes effigies, mais frappées depuis le 
couronnement d'Heracleonas. Au droit de la pre- 
miére, les empereurs debout ont tous les trois la 
téte diadémée et tiennent le globe crucigére; au 
revers paraît l'indice m surmonté du monogramme 
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d'Heraclius ; à l'exergue nav; la date qui se lit à 
gauche et à droite de l'indice, est anno xxx. Cette date 
coincide parfaitement avec le couronnement du jeune 
Heracleonas, événement qui fut accompli précisément 
en 639, trentiéme année du régne de l'empereur 
Heraclius (cab. Soleirol). 

Sur la deuxiéme, qui fait partie de ma suite , on 
voit au droit Heraclius debout , en costume militaire , 
et tenant une longue croix; ses deux fils sont à 
ses cótés; le revers présente l'indice monétaire w, 
surmonté d'une étoile et portant le numéro d'atelier 
a entre ses jambages; à droite et à gauche, ANNO xxx; 
à l'exergue con. 

Quant aux sous d'or qui n'offrent pas de date 
pour vérification, on en connait qui sont absolument 
semblables à ceux que j'ai décrits plus haut, mais 
sur lesquels le jeune Heracleonas parait avec le dia- 
déme crucigére , que portent son pére et son frére. 
Il est donc impossible de ne pas les classer ayec les 
deux piéces dont je viens de parler. 


Années xx à xxxr, 630 à 644. 


HERACLIUS AVEC MARTINE ET HERACLEONAS, OU AVEC MARTINE, 
HERACLIUS - CONSTANTIN ET HERACLEONAS. 

Il n'est pas probable qu'il existe des monnaies, 
sur lesquelles Heraclius se trouve associé à Martine 
et Heracleonas seulement. Ce monarque chérissait 
tendrement son premier fils, qui était également 
cher au peuple; dans tous les actes publics, il par- 
tageait avec lui les honneurs suprémes ; il est donc 
bien peu vraisemblable que des monnaies aient 
été frappées sans l'effigie d'Heraclius - Constantin , 
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depuis l'époque où ce prince eut atteint la majorité 
qui le rendait apte à exercer l'autorité impériale. Sì 
donc Martine avait paru en commun , avec son fils 
Heracleonas, sur les monnaies de l'état, il est à 
supposer qu'elle y aurait paru en société de son époux 
et du deuxiéme empereur, Heraclius - Constantin. 
On ne connait aucun monument numismatique qui 
présente ces quatre effigies ; et l'on peut présumer, 
d'aprés les collections , que les honneurs monétaires 
n'ont été déférés à Martine , que jusque vers la 
dix-huitiéme année du régne d'Heraclius. 


HERACLIUS (ravus), 


Surnommé Noves CoxsrANTINUS , et connu vulgairement sous les noms 
d'Hznacrics IF et d'Henacrtes - CONSTANTIN. 


GREGORIA. 


Heraclius - Constantin, fils d'Eudocia, né le 3 
mai 612, à Constantinople, fut baptisé le 22 janvier 
suivant, et recut en méme temps, le titre de César 
et le diadéme. Le 1* janvier 617, il fut fait consul, 
et fut plus tard, désigné par son pére, pour lui 
succéder avec Heracleonas. 

J'ai dit précédemment, que trés-peu de temps 
aprés la mort d'Heraclius, Martine fit empoisonner 
Heraclius- Constantin , pour que son propre fils 
Heracleonas demeurát seul maitre du tróne. Cons- 
tantin mourut le 22 juin 641, aprés avoir ainsi régné 
pendant vingt-huit années, comptées à partir de son 
couronnement. ll avait épousé en 629, Gregoria, 
fille du patrice Nicetas; elle lui donna deux enfans : 
Heraclius, nommé aussi Constantinus, qui naquit 
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en 63o, fut baptisé seulement en 631, et monta sur 
le tróne peu aprés la mort de son pére; Theodosius, 
que son frére Constantin forca d'entrer dans les 
ordres et finit par assassiner de sa propre main , dans 
la dix-huitième année de son règne. 

Il peut donc exister des monnaies d'Heraclius- 
Constantin , de vingt-huit années différentes: 


De 613 à 641, Heraclius-Constantin seul, 
643 à 644, Heraclius-Constantin et son pére, 
630 à 641, Heraclius-Constantin, son pére et son frère Heracleonas, 
629 à 641, Heraclius-Constantin et Gregoria, 
651 à 641, Heraclius-Constantin, Gregoria et son fils Constant, 
639 à 641, Heraclius-Constantin et Heracleonas. 


Nous allons examiner ces différentes séries et étu- 
dier successivement les monumens numismatiques 
qui les composent. 


Années 1 à xxr, 613 à 64. 
HERACLIUS-CONSTANTIN SEUL. 


Il serait assez difficile de préciser l'époque à laquelle 
auraient été frappées les monnaies d'Heraclius-Cons- 
tantin, sans l'effigie de son pére, si l'on adoptait 
la classification admise jusqu'ici, des monnaies, du 
reste peu communes , que l'on a données à ce prince. 
Elles portent la légende — INPER const. — (et non 
Imp her Const.) , par suite, elles peuvent se classer 
à Constant II, avec beaucoup plus de certitude qu'à 
Heraclius-Constantin. ` 

La méme rectification doit avoir lieu pour la 
piéce d'argent citée, d'aprés Tanini, par M. Mion- 
net (p. 436). 

Eckhel, et les auteurs qui l'ont suivi , ont attribué 
à Heraclius-Constantin , les monnaies sur lesquelles 
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on lit Heraclio consuli, et qui furent frappées à 
Carthage, en l'honneur d' Heraclius, préfet d'Afrique, 
et pére de l'empereur de ce nom. Le titre de consul 
qu'Heraclius- Constantin a porté, et qui se lit ici, 
avait fait adopter cette attribution ; mais observons 
que ce prince fut consul à l’âge de cinq ans, et 
que par suite, les monnaies à la légende Heraclio 
consuli ne peuvent, en aucune facon , lui appartenir, 
puisqu'elles offrent une effigie d'un áge mür. Au 
reste, je ne m'étendrai pas sur ce vice d'attribution 
si habilement combattu par le B^ Marchant; il n'est 
personne aujourd'hui qui se refuse à intercaler , dans 
les listes impériales , le nom du patrice Heraclius. 

En définitive, Heraclius-Constantin, ayant toujours 
partagé la couronne soit avec son pére, soit avec 
son frére, je n'hésite pas à admettre qu'il n'existe 
aucune monnaie frappée à son nom seulement; je 
crois de plus que toutes celles qui lui ont été attri- 
buées jusqu'à présent , conviennent beaucoup mieux 
à son fils Constantin , connu des numismatistes sous 
le nom de Constant II. 


Années 1 à xxr ii (111 à xxxi d’ Heraclius), 645 à 641. 


HERACLIUS-CONSTANTIN ET SON PÈRE. 


Années xvii à xxr, 630 à 644. 
HERACLIUS - CONSTANTIN, SON PÈRE ET SON FRÈRE HERACLEONAS. 
Je ne pourrais que répéter ici tout ce que j'ai 
dit de ces monnaies, en parlant d'Heraclius; je me 


dispenserai donc de tout nouveau détail sur ces deux 
séries, déjà bien déterminées. 
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Années xr1 à xxrirr, 629 à 654. 


HERACLIUS-CONSTANTIN ET GREGORIA. 


Je ne pense pas que les monumens numismatiques 
de cette série existent réellement; ils doivent, ce 
me semble, être dans le méme cas que ceux d'Hera- 
clius-Constantin seul. 


Années xvii à xxr, 651 à 64M. 
HERACLIUS-CONSTANTIN, GREGORIA ET LEUR FILS CONSTANT. 


En parlant de l'impératrice Martine, je me suis 
expliqué suffisamment sur les raisons qui me por- 
tent à ne pas admettre l'attribution de quelques 
monnaies de cuivre, à Heraclius, Heraclius- Cons- 
tantin et Gregoria. 

Je vais m'efforcer actuellement, de dépouiller 
l'impératrice Gregoria de la seule piéce qui lui reste 
encore. Je veux parler du charmant quinaire d'ar- 
gent, publié par M. Mionnet (t. n, p. 435), et par 
le B^ Marchant (lettre xv), au droit duquel parait 
une figure impériale sans barbe, que l'on attribue 
à Heraclius- Constantin, bien que la légende ne 
porte pas de trace de ce nom ; au revers, on voit 
deux effigies , l'une d'un prince-enfant, l'autre d'une 
princesse; pas de légende. 

Déjà, en parlant de l'impératrice Eudocia , femme 
d'Heraclius, j'ai fait connaitre l'opinion que je me 
suis réservé de motiver ici. 

Cette monnaie ne peut présenter, en commun, 
qu' Heraclius-Constantin , Gregoria et leur fils Cons- 
tant, ou bien, Heraclius - Constantin, Martine et 
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Heracleonas, ou enfin, Heraclius, Eudocia et Hera- 
clius-Constantin. Examinons ces trois hypothéses. 

Dans le premier cas, il doit nécessairement y 
avoir une distinction entre Heraclius-Constantin , 
sa femme et leur enfant qui n'était pas couronné; 
c'est ce qui a lieu en effet; l'empereur, nommé 
Heraclius, parait seul au droit, tandis que les deux 
autres personnages sont rejetés au revers, mais avec 
le diadéme. Si cette attribution était la bonne, il fau- 
drait que ces monnaies fussent des piéces d'honneur, 
frappées en novembre 631, à l'époque du baptême 
de Constant, qui ne fut réellement couronné que 
deux ans plus tard. 

D'abord , il est douteux que l'impératrice Gregoria 
ait joui des droits monétaires, et Constant n'a pas 
eu qualité pour en jouir , avant la mort d'Heraclius- 
Constantin; ces deux princes ne peuvent donc étre 
associés sur les monnaies de l'état. D'ailleurs, on 
est en droit de s'étonner de l'absence du nom Cons- 
tantinus, sur une pièce frappée pour ce jeune prince, 
du vivant d'Heraclius son père, et sans l'effigie de 
celui-ci. Heraclius-Constantin portait une barbe assez 
prononcée à la fin du régne d'Heraclius , et comme il 
n'avait que dix-neuf ans à l'époque du baptême de 
: Constant H, il serait naturel de trouver son effigie 
sans barbe, sur une piéce émise à l'occasion de cette 
solennité; c'est à ce caractère physionomique qu'est 
due la classification adoptée jusqu'à ce jour. Mais 
l'absence de barbe ne peut militer ni pour ni contre 
l'attribution proposée, puisque Heraclius, dans les 
premiéres années de son régne, parut imberbe sur 
ses monnaies. Tout s'accorde donc à rendre plus que 
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douteuse la classification de ce quinaire , à Heraclius- 
Constantin, Gregoria et leur fils, sans mention 
d'Heraclius le pére. 

Si l'on voulait voir sur cette monnaie Heraclius- 
Constantin, Heracleonas et la régente Martine, il 
serait difficile d'interpréter l'ordre des effigies. Hera- 
clius-Constantin et son frére, ayant des droits égaux , 
devaient paraitre de front, et partager les préro- 
gatives impériales , sur les espéces courantes et dans 
les cérémonies publiques. Martine n'eüt point souffert 
qu'on rejetat au revers des monnaies , et sans légende 
honorifique , l'effigie de l'empereur son fils , et la 
sienne; enfin il n'y a pas la moindre analogie entre 
les ornemens de téte de Martine et ceux que l'on 
apercoit ici. Force est donc d'y voir une autre 
princesse, que son air évidemment jeune suffirait, 
d'ailleurs, pour distinguer de l'impératrice Martine. 
En résumé, cette seconde attribution est encore 
moins probable que la première. 

Reste enfin la troisiéme hypothése, celle qui 
donne la monnaie à Heraclius pére, Heraclius- 
Constantin et Eudocia. On peut supposer qu'elle a 
été frappée par Heraclius , au moment de la naissance 
de son fils, et que l'enfant y parait avec sa mére 
Eudocia. 

Heraclius se rasa la barbe à son avènement, et il 
est imberbe, comme dans le cas dont il s’agit, sur 
les monnaies des premiéres années de son régne; 
de plus la légende, ne porte pas de trace du nom 
Constantinus ; il est donc naturel de voir au droit, 
l'empereur Heraclius, premier du nom. 

Le revers seul, semble en désaccord avec cette 
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derniére explication. En effet, le jeune prince a le 
diadéme et le premier rang ; or, Heraclius-Constantin 
fut créé césar et couronné le 22 janvier 613 ; la 
monnaie, par suite, paraitrait donc postérieure à 
cette date; d'un autre cóté, Eudocia, sa mére, 
était morte le 14 aoüt 612, et il faudrait que la 
monnaie füt antérieure à cette seconde date ; mais 
alors Heraclius-Constantin n'étant pas couronné et 
Eudocia l'ayant été, cette princesse devrait occuper 
la place d'honneur. Ces conditions n'étant pas rem- 
plies, il est difficile de trancher la difficulté. Remar- 
quons cependant , que si l'on accordait la monnaie à 
Heraclius-Constantin, Gregoria et Constant, il ne serait 
pas plus aisé d'expliquer la présence du prince-enfant 
diadémé, et surtout l'ordre des effigies du revers. 
D'ailleurs, je le répète, il serait au moins étrange 
que l'effigie d'Heraclius , chef suprême de l'empire, 
ne parüt pas sur une piéce d'honneur, émise de 
son vivant et vraisemblablement par son ordre, et 
qu'enfin Heraclius-Constantin ne prit pas le surnom 
qu'il portait constamment sur les monnaies. 

Tout bien considéré, je suis forcé d'admettre que 
le quinaire d'argent en question, offre les traits 
d'Heraclius pére et fils, et de l'impératrice Eudocia, 
premiére femme d'Heraclius, parce que cette attri- 
bution réunit en sa faveur, plus de probabilités que 
toute autre. 


Année xxvii, 644. 
HERACLIUS-CONSTANTIN ET SON FRERE HERACLEONAS. 


Tous deux destinés par leur pére 4 occuper le 
tróne de Constantinople, ces jeunes princes, aprés 
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sa mort, partagérent la puissance suprême, du 11 
mars au 22 juin 641. Heraclius- Constantin étant 
mort ce jour même, il résulte du rapprochement des 
dates précédentes , que les monnaies aux deux seules 
effigies d' Heraclius-Constantin et d'Heracleonas, n'ont 
pu-sortir des ateliers monétaires de l'empire, que 
pendant les trois mois et quelques jours écoulés du 
1I mars au 22 juin 641. Les monumens numisma- 
tiques de ce régne si court, doivent donc étre rares, 
et le sont en effet. Jusqu'ici, je n'en connaissais que 
des monnaies de cuivre frappées à Rome, et dont 
j'ai pensé devoir rectifier l'ancienne classification , 
dans une notice sur quelques monnaies de la famille 
d'Heraclius (Observations numismatiques, n? mr). 
Ces monnaies offrent au droit deux tétes jeunes, 
mais d'âges différens, et la légende — pp NN ERA- 
CLIORUM. — au revers, l'indice monétaire xx et le 
différent nox. Cette légende dd nn Eracliorum, con- 
vient aux deux frères, qui tous deux portaient le 
nom vénéré d'Heraclius, et comme la plus grande 
des deux effigies ne peut pas s'attribuer à celui-ci, 
à cause de son air évident de jeunesse, je crois 
pouvoir restituer ces monnaies aux deux fréres He- 
raclius- Constantin et Heracleonas, et par suite 
admettre qu'elles ont été frappées pendant les trois 
mois que ces deux princes ont passés sur le trône 
de Constantinople. 

Aujourd'hui je me félicite de pouvoir ajouter à 
ces monnaies de cuivre, une charmante petite piéce 
d'argent inédite, et qui offre au droit la légende 
— EnActis — autour des effigies des deux frères, 
au-dessus desquelles parait une croix; au revers 
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on voit une croix sur des degrés, entourée du mot 
AcvsTI (cab. Soleirol). 


Année xxr, 644. 
HERACLIUS - CONSTANTIN , HERACLEONAS ET LA RÉGENTE MARTINE. 


Aucun monument numismatique ne constate que 
Martine ait joui des droits monétaires, sous le régne 
d'Heraclius-Constantin et d'Heracleonas. 


HERACLEONAS (rivis) , 


Nommé Ienacuits par quelques auteurs et par les monnaies. 


Heracleonas , comme nous l'avons déjà dit , naquit 
en 626, fut fait césar en 630, et empereur en 639. 
Aprés la mort de son pére, il partagea la couronne 
avec son frére Heraclius- Constantin ; mais bientót 
un crime odieux de sa mére Martine, l'en rendit 
seul maitre. Quelques jours aprés, une sédition lui 
imposa pour collégues son frére David et son neveu 
Constant , fils d'Heraclius-Constantin. La vengeance 
de la nation alla plus loin encore, et au mois de 
décembre suivant, Heracleonas et sa mére furent 
honteusement dépouiliés de la pourpre qu'ils avaient 
souillée par leur crime; tous deux furent mutilés 
et allérent trainer misérablement , dans l'exil, la vie 
qui leur fut laissée. | 

Heracleonas peut avoir paru sur les monnaies, 
du vivant même de son père Heraclius. Nous avons 
décrit et reconnu les monnaies de cette espèce. 

Après la mort d'Heraclius, Heracleonas a pu 
paraître en société : 


HERACLEONAS. 83 


Avec son frére et collégue Heraclius-Constantin , jusqu'au 22 juin 641, 
(nous avons aussi classé plus haut les seules monnaies connues de 
cette série); 

Puis seul ou avec sa mère Martine, pendant le peu de jours qu'il a 
occupé, sans partage, le trône de son père; 

Puis avec ses deux collègues , David - Tibere et Constant , jusqu'au mois 
de décembre de la méme année 641. 


Année 11, 644. 
HERACLEONAS SEUL OU AVEC SA MERE MARTINE. 


Il est bon d'observer qu'Heracleonas , ayant reçu 
le titre d'empereur en 639 , a dà, par suite, compter 
au moins deux années de régne jusqu'au moment 
où il fut détróné; il a pu méme en commencer 
une troisième , si le titre d'empereur lui fut conféré 
au commencement de l'année 639. Nous verrons 
plus loin que, pendant l'automne de 641, il a 
effectivement compté encore sa deuxiéme année de 
règne et commencé la troisième, comme l'attestent 
les monumens numismatiques. Du 22 juin, date 
de la mort d'Heraclius - Constantin, à l'époque pro- 
bable de la vendange, il s'est écoulé environ trois 
mois, et comme c'est vers cette époque que s'éleva, 
suivant le récit de Nicephore, la sédition qui mit 
sur le tróne David et Constant, il en résulte que, 
pendant trois mois entiers, ce tróne est demeuré 
au pouvoir d'Heracleonas. 

Jusqu'à ce jour, on ne connait pas une seule 
monnaie qui puisse s'attribuer à cet empereur, 
d'une manière à-peu-prés certaine. Il existe pourtant 
des petites piéces frappées à Rome, offrant une téte 
évidemment jeune , et le méme revers que celles sur 
lesquelles les deux fréres, Heraclius- Constantin et 
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Heracleonas, paraissent en commun. On pourrait, 
à la rigueur, revendiquer ces monnaies en faveur 
d'Heracleonas , mais il faut remarquer que, bien 
qu'elles portent le méme indice que celles qui sont 
reconnues pour étre d'Heraclius-Constantin et Hera- 
cleonas , ces pièces sont d'une taille et d'une fabrique 
toute différente. Il serait donc trop hasardé de les 
classer au fils de Martine. 

Une autre petite piéce de cuivre, inédite et de 
ma suite, semblerait plutót destinée à combler cette 
lacune. Au droit, parait une tête jeune et imberbe, 
avec la légende — pN HERACLIUS — au revers, dans 
le champ, on voit le chiffre x dans une couronne; 
la fabrique élégante de la piéce semble décéler une 
origine italienne. Toutefois, comme dans les pre- 
miéres années de son régne, Heraclius a paru sans 
barbe sur les monnaies, on pourrait penser également 
que celle-ci lui appartient, sans l'air évidemment 
trés-jeune de l'effigie qu'elle présente. 

On ne connait non plus aucune monnaie d'Hera- 
cleonas et de sa mére. 


Années r à 111, 6M. 
HERACLEONAS , DAVID-TIBERE ET CONSTANT. 


D'après ce que nous avons vu, le césar David et 
Constant, fils d'Heraclius-Constantin , furent ‘placés 
sur le tróne qu'avaient espéré conserver Heracleonas 
et Martine ; ce fait eut lieu vers la fin de septembre. 
De ce moment, jusqu'au mois de décembre qui 
vit s'accomplir le chátiment de Martine et d'Hera- 
cleonas, il y eut trois empereurs, dont le plus 
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âgé avait quinze ans et les deux autres onze seule- 
ment. Heracleonas comptait alors sa deuxième ou 
troisième année de règne. Il est donc tout simple 
d'attribuer, à ces trois jeunes princes, les monnaies 
offrant la légende — pn neractivs — et trois têtes 
d'enfans dont celui qui occupe le premier rang parait 
un peu plus ágé que les deux autres; la date du revers 
est précisément celle des années m et m. J'ai discuté 
longuement ailleurs (Obs. num. n° m) la légitimité 
de cette attribution nouvelle, aussi jene m'y arréterai 
pas davantage. 

Jusqu'ici ces rares monnaies sont les seuls monu- 
mens connus du régne éphémére des empereurs 
Heracleonas, David- Tibere et Constant. Elles sont, 
du reste , sorties de l'atelier monétaire de Rome. 

Ces piéces sont quelquefois anonymes au droit; 
sur toutes, l'indice est K; il est surmonté d'une 
croix, accostée de la date ANN. n ou mr, et à l'exer- 
gue , on lit le différent now. 


DAVID, 
Surnommé Tiens et connu vulgairement sous le nom de Tieng III. 


Dans les lignes qui précédent , j'ai parlé des seules 
monnaies présentant l'effigie du césar David, élevé 
à l'empire sous le nom de Tibere, dans l'automne 
de l'année 641. Les historiens ne parlant plus de lui 
à partir de cette époque, il y a tout lieu de croire 
qu'il mourut peu de temps aprés la déposition de 
son frère Heracleonas. Il est inutile de répéter ici ce 
qui concerne ce jeune prince, auquel on a long- 
temps refusé des monnaies. 
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HERACLIUS (rzavivs), 


Surnommé Constantinus, et connu vulgairement sous le nom de 
Constant II. 


CONSTANTIN - POGONAT. 
HERACLIUS ET TIBERE. 


Heraclius, fils d'Heraclius- Constantin et de Gre- 
goria, naquit le 7 novembre 630, et ne fut baptisé 
que le 3o novembre de l'année suivante. Aprés la 
mort de son père, unesédition formée par Valentinus, 
comme nous l'avons déjà rapporté plusieurs fois , 
forca l'empereur Heracleonas de recevoir pour col- 
légues son frére David-Tibere, et son neveu Heraclius. 
Celui-ci fut donc couronné en 641 et reçut dans 
cette solennité le surnom de Constantin, qu'avait 
porté son pére. Bientôt l'expulsion d'Heracleonas 
et la mort probable de Tibére, le laissèrent seul 
possesseur de l'empire. Le règne de Constant fut 
marqué par des revers multipliés. Les Sarrazins lui 
arrachérent une partie de ses états; l'Afrique, l'ile de 
Chypre et l'Egypte, furent successivement envahis 
par eux. Ces désastres mirent Constant dans un état 
continuel d'exaspération , et en 663, dans un accès de 
fureur, il tua de sa main son frére Theodosius. A 
compter de ce moment, poursuivi par ses remords , 
qui lui faisaient voir partout et à toute heurele spectre 
de son frére, Constant s'enfuit de Constantinople , 
passa en Italie et voulut transporter à Rome le siége 
de l'empire. Bientót il en fut chassé par les Lombards, 
et dépouilla en partant les basiliques de la ville sainte; 
puis il se réfugia en Sicile et vint s'établir à Syracuse , 
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où il appela prés de lui sa femme et ses enfans. 
Enfin, vers la sixième année de son séjour dans 
cette nouvelle résidence, il fut assassiné dans son 
bain, le 15 juillet 668. 

On ignore le nom de l'impératrice, femme de Cons- 
tant. Ce prince en eut trois fils, Constantinus sur- 
nommé Pogonatus, Heraclius et Tiberius ; le premier 
fut décoré du titre d'auguste en 654, et les deux 
autres furent élevés au rang des césars en 659. 
L'époque de la naissance de ces trois princes est 
inconnue. 

D'aprés ce que nous venons de dire , le régne de 
Constant commençant en 641 et finissant en 668, 
a duré vingt-sept années. 

Ainsi l'on peut rencontrer des monnaies des séries 
suivantes : 


De 641 à 668, Constant seul, 

Constant avec sa femme, d'un nombre d'années indé- 
terminé, puisque l'on ignore la daté de son mariage ; 
celui-ci n'a pu d'ailleurs avoir lieu que quelques années 
aprés le couronnement de Constant, puisqu'à cette 
époque ce prince n'avait que onze ans, 

654 à 668 ou plutôt jusqu'à 659 sculement, Constant avec son 
fils Constantin, 

659 à 668, Constant avec ses trois fils, 

659 à 668, Constant avec ses deux derniers fils. 


Années 1 à xxr11, 654 à 668. 


CONSTANT SEUL. 


Les monnaies de Constant seul, de même que 
toutes celles du règne de ce prince, lui donnent 
sans exception le nom de Constantinus. Il serait 
donc à propos de lui restituer son véritable nom, en 
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renoncant à celui que quelques historiens ne lui 
ont probablement imposé que par abréviation. Nous 
avons vu en parlant d'Heraclius, que ce prince avait 
adopté un monogramme particulier dont la connais- 
sance est fort précieuse, par la vive lumiére que 
sa présence jette trés - souvent sur les monnaies 
d'origine douteuse ; pour la satisfaction des numis- 
matistes , Constant, a comme son aïeul, employé le 
monogramme f, composé de trois lettres de son 
nom. À la seule vue de ce monogramme, dont 
Constantin - Pogonat s'est également servi, l'incer- 
titude de l'attribution de plusieurs piéces, se trouve 
fortement restreinte , puisqu'il en résulte immédiate- 
ment qu'elles sont postérieures au régne de Constant. 
On peut remarquer ici que ce prince s'est attaché 
à copier, avec une affectation marquée, les types 
monétaires que son aïeul Heraclius avait innovés; 
airs de téte, costume, monogramme, rien ne manque 
pour que l'imitation soit aussi compléte que possible. 
On en jugera en lisant la description des types qui 
furent en usage sous Constant. 

Les monnaies sur lesquelles se trouve l'effigie 
isolée de ce prince, sont assez nombreuses, et ont 
besoin, je crois, d'étre groupées avec plus de soin 
qu'elles ne l'ont été jusqu'ici. Remarquons que Cons- 
tant n'avait que onze ans lorsqu'il fut fait empereur, 
et qu'il n'en avait pas douze lorsqu'il se trouva seul 
maitre de l'empire, ce qui eut lieu vraisemblable- 
ment au mois de décembre 641. Ce fut en 654 
seulement que ce prince eut un collégue dans son 
fils Constantin; il avait donc passé sur le tróne treize 
années entières, sans qu'une deuxième effigie virile 
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pat paraître sur les monnaies de l'état. Il avait alors 
vingt-cinq ans; il est donc tout-à-fait raisonnable 
de croire qu'il y eut des monnaies de ce prince , 
frappées graduellement avec les changemens que 
l'âge dut opérer dans sa physionomie. En résumé » 
si nous admettons qu'en 654, a cessé l'émission 
des espéces impériales à une seule effigie, il n'en 
demeure pas moins vrai qu'on doit trouver une série 
de monnaies de Constant II, offrant toutes les tran- 
sitions de Constant enfant, à Constant homme fait. 
Cette série existe réellement, mais pour la compléter 
il faut enlever à Constantin- Pogonat, une bonne 
partie des piéces de cuivre qu'on lui a données à 
tort, je crois, d’après l'autorité d'Eckhel. 

Ces piéces portent au revers , les unes le différent 
de Carthage, écrit ainsi karG, et l'indice monétaire 
xxxx ou xx, dont les deux x sont séparés par une 
croix ; les autres, le méme nombre xx et la croix, 
avec les deux lettres cr. Or, sur ses monnaies, 
Constantin -Pogonat, en dépit de son nom, porte 
une barbe fort médiocre; celles que je viens de citer 
montrent, au contraire, un prince dont la physio- 
nomie devient de plus en plus caractérisée par sa 
barbe; il est donc prudent de les restituer à Cons- 
tant II. 

Une piéce de cuivre inédite et de ma suite, pré- 
sente la même tête jeune et la légende — CONSTANTINUS 
PP A. — au revers, l'indice M, ANNO nr, et RAY, 
différent de Ravenne. Constantin-Pogonat, lorsqu'il 
comptait la troisiéme année de son régne, était 
encore enfant, il est vrai, mais il était sur le tróne 
avec son pére Constant, qui n'a pas cessé, pendant 
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sa vie, de paraitre sur les espèces courantes ‘. Cette 
raison serait suffisante pour restituer les monnaies 
en question à Constant, si d'ailleurs l'examen des 
surfrappes n'était venu, cette fois encore, me préter 
un puissant secours. Je posséde une piéce de cuivre 
de Constant et ses trois fils , évidemment surfrappée 
sur une monnaie de Constant seul et de la deuxième 
des espéces mentionnées plus haut; par suite, ces 
piéces sont antérieures à l'émission de celles de 
Constant et ses trois fils; en définitive elles ne peu- 
vent, à cause du nom qu'elles portent, appartenir 
qu'au seul Constant II des auteurs. 

Nous observerons plus loin, en nous occupant 
de Constantin-Pogonat, que celui-ci affectionnait 
un costume et des types particuliers qui le caracté- 
risent constamment, et d'une maniére bien déter- 
minée. Nous allons voir maintenant qu'on peut 
réunir une série de monnaies de l'empereur Constant 
seul , frappées depuis son avénement au tróne, jus- 
qu'au couronnement de son premier fils. 

En parlant d'Heraclius- Constantin , j'ai déjà 
restitué à l'empereur Constant, des monnaies sici- 
liennes offrant la légende — 1wPEn const. — autour 
du buste impérial, et dont le revers est à-peu-prés 
semblable à celui des piéces siciliennes d'Heraclius 
père, avec la légende .— EN TOUTO NIKA. — Ces 
monnaies avaient toujours été lues, mais à tort, 
— IMP HER const. — Elles portent bien positivement 


* Quant à la manière de dater, à Ravenne, les années de règne de 
Pogonat, elle est rendue manifeste par une pièce de l’année xxx de ce 
prince, Ce règne a donc été compté à partir du moment où Constant II 
a pris son fils pour collègue. 
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tnper const. et par suite conviennent à Constant II, 
beaucoup plus sürement qu'à Heraclius-Constantin , 
puisque celui-ci n'a jamais occupé seul le tróne de 
Constantinople. 

Aprés avoir établi ces faits généraux, je vais pro- 
céder à l'examen des différentes monnaies connues, 
sur lesquelles Constant II parait sans collégue. 

Les espèces d'or sont de diflérens modules. Les 
sous offrent au droit , le buste de face de l'empereur 
avec la légende — DN CONSTANTINUS PP AU. — au 
revers, on voit une croix sur des degrés, avec la 
légende — VICTORIA AUGU. conos. — Les pièces de 
petit module sont ordinairement très-épaisses ; au 
droit, est placé le buste de face de Constant, avec 
la légende — DN CONSTANTIN P. — au revers, on lit 
— VICTORIA GO. CONOB. — autour d'une croix potencée 
sur des degrés. | 

Les monnaies d'argent sont très-rares ; de celles 
que je connais, la première est de grand module ; 
au droit on lit — .....ER CONSTANTINUS PP AUG (pour 
imper trés-probablement) — autour du buste de 
Constant II, vu de face et tenant une croix; au 
revers — DEUS ADJUTA ROMANIS — autour d'un globe 
surmonté d'une croix sur des degrés. Cette monnaie, 
publiée par Tanini, a été citée, d'aprés lui, par 
M. Mionnet (p. 436). 

La deuxième donnée, par M. Mionnet à Cons- 
tantin-Pogonat, a le méme revers que la piéce pré- 
cédente ; au droit on lit — DN CONSTANTINUS PP AG. — 
autour du buste barbu de l'empereur, tenant le globe 
crucigére (cab. Soleirol). 

Une autre piéce du méme module et du méme 


92 CONSTANT II. 


cabinet , offre au droit le type de la précédente, et 
au revers une croix sur des degrés, entre deux pal- 
mes. Ce revers se reproduisant sous Justinien-Rhi- 
notméte, je serais assez tenté de donner la piéce 
à Pogonat, si l'effigie qu'elle porte n'était pas tout 
autre que celle de ce prince. 

La troisiéme est de Constant trés-jeune, et du 
module du quinaire; au droit parait l'effigie de 
profil de Constant imberbe, avec la légende — rox 
CONSTANTI.... — au revers parait une croix au-dessus 
du différent de Constantinople (cab. Soleirol). Cette 
petite pièce a été publiée pour la première fois par 
le B^ Marchant. 

M. le D' Grote décrit dans son journal (pl. xm, 
fig. 168 et 170), deux piéces d'argent, qu'il attribue à 
Constantin-Pogonat, et que je crois devoir donner à 
Constant II; toutes deux sont de trés-petit module. 
La première porte autour du buste de face — consTan 


he T 
P. — et au revers r.a (cab. Thomsen). La deuxième 
X 


semblable au droit, présente au revers une croix 
potencée , accostée de deux points ronds (cab. Falbe). 

Les monnaies de cuivre de ce régne, peuvent 
encore se classer par atelier monétaire. 

CARTHAGE. — Au droit parait l'effigie de face et 
imberbe , avec la légende — CONSTANTINUS PP AU ou 
DN CONSTANTI PP. — au revers, on voit ordinairement 
l'indice xx, dont les deux signes sont séparés par 
une croix; à l'exergue , le différent carr. 

Sur la deuxiéme planche de ses monnaies de la 
famille d'Heraclius , feu Cousinery avait fait graver 
une fort belle piéce de Carthage, offrant le méme 
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type au droit, et portant au revers l'indice xxxx 
partagé par une croix, et le différent carc. Je ne la 
connais jusqu'ici que par la planche en question. 

Dés que l'effigie impériale parait avec de la barbe, 
le différent care de l'exergue , cesse d'être placé au 
revers; on y voit une croix entre les deux x de 
l'indice monétaire xx; au-dessus de la croix est une 
étoile, et à droite et à gauche les deux lettres cr, 
qui peuvent représenter, soit le différent de Carthage, 
soit le nom de Constant. Quant à la légende du 
droit, elle offre les mémes variétés que celle des 
piéces à effigie imberbe. 

Une piéce de module inférieur, porte au droit 
la légende — coNSTANTINUS PP A. — autour du buste 
de face de l'empereur; au revers on ne voit, dans le 
champ, qu'une croix ayant à ses côtés deux v, dont 
l'ensemble constitue trés-probablement l'indice mo- 
nétaire x (cab. Soleirol). Cette monnaie étant d'une 
fabrique tout-à-fait analogue à celle des précédentes, 
me semble appartenir au méme atelier monétaire. 

ALEXANDRIE. — Je crois devoir attribuer à Cons- 
tant II, les monnaies anonymes, présentant un 
buste imberbe de face , ayant à sa droite une étoile 
et à sa gauche l'initiale c; au revers, parait le type 
ordinaire des pièces d'Alexandrie, composé d'un 1 
et d'un 8, séparés par une croix, et du différent 
AAF£ à l'exergue. 

SICILE, ATELIER INDÉTERMINÉ. — Les monnaies sici- 
liennes ont la légende — ixPEr const. — autour du 
buste de face de Constant II ; au revers on voit l'indice 
m représenté par une lettre cursive, ayant à ses 
cótés les deux mots verticaux ANA NEO, vraisembla- 
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blement placés pour avarsowsis (restauration) ; à 
l'exergue on lit scis. 

Sur d'autres qui sont identiques, au droit, avec 
les précédentes, le revers présente l'indice ordinaire w 
ayant à sa gauche le mot ana, à droite le chiffre m 
et la lettre £; à l'exergue le mot NEO, et entre les 
jambages de I'm la lettre E (ma suite). Du reste ce 
type varie de beaucoup de maniéres, et toutes les 
monnaies de cette fabrique, sont d'un dessin trés- 
grossier, et coupées presque carrément à coups de 
cisailles. . 

Rome. — Une pièce émise par l'officine monétaire 
de Rome, porte au droit le buste impérial de face avec 
une barbe énorme; la légénde — constant — l'ac- 
compagne ; au revers parait l'indice xx, età l'exergue, 
le différent now (cab. Soleirol). 

Une autre monnaie anonyme de la méme suite, 
offre au droit l'effigie impériale; le revers est tout- 
à-fait semblable au précédent. Cette piéce a proba- 
blement été émise vers le commencement du régne 
de Constant II. 

C'est sous ce prince que parait avoir été employé, 
pour la premiére fois, le type romain que je viens 
de décrire, mais postérieurement à la cinquiéme 
année de son régne. Je posséde une petite piéce, 
dont le revers ne différe de celui des monnaies 
d'Heracleonas, Tibere et Constant II, que par la 
date anno v; au droit parait une seule effigie de 
face, avec une barbe naissante, entourée d'une lé- 
gende tronquée, et dont on ne lit que la fin — .... 
STINOV. — J'attribue cette pièce à Constant IT, bien 
que la barbe qu'elle donne à ce prince, soit assez 


CONSTANT II. 95 


difficile à faire concorder avec l'üge de seize ans 
qu'il avait dans la cinquiéme année de son régne. 
On verra plus loin quil se trouve sur quelques 
monnaies indubitables de Constant II, des dates 
bien difficiles, ou pour mieux dire impossibles à 
expliquer , si l'on veut y voir les dates du règne de 
cet empereur. 

RavENNE. — Je ne connais qu'une seule pièce de 
Ravenne. Au droit est l'effigie impériale de face 
et imberbe , accompagnée de la légende — cons- 
TANTINUS PP A. — au revers, on voit l'indice x, 
surmonté d'une croix et ayant entre ses jambages 
la lettre 6; à droite et à gauche la date anno m3; 
et enfin à l'exergue nav (ma suite). J'ai fait voir 
plus haut, dans les considérations générales sur les 
monnaies de Constant II seul, que la piéce en ques- 
tion ne pouvait appartenir qu'à ce prince. 

ATELIERS INDÉTERMINÉS. — Des pièces de cuivre 
anonymes , offrent au droit une effigie imberbe de 
face, et au revers l'indice monétaire M , surmonté 
du monogramme 1; je les suppose de fabrique 
italienne ou sicilienne ; l'exemplaire que je posséde 
est surfrappé sur une des piéces siciliennes, a la 
légende — INPER const — ayant au revers I'm cur- 
sive et le diffrent scis. Cette piéce pourrait convenir 
également à Constantin-Pogonat; dans tous les 
cas, il est certain qu'elle a été fabriquée aprés que 
l'émission de celles à la légende — iNPER coxsr. — 
avait cessé. 

Il ne me reste plus à parler que de trois piéces 
singuliéres , dont les dates présentent une énigme 
inextricable. Sur la première parait au droit l'effigie 
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à barbe énorme d'Heraclius ou de Constant II , mais 
la fabrique de la piéce, la reporte nécessairement 
au régne du dernier empereur; au revers se trouve 
dans le champ l'indice monétaire 1, ayant à droite 
et à gauche les signes et lettres + anno 4 placés trois 
par trois et verticalement (cab. Soleirol). Cette date 
de l'année v , ne convient pas plus à l'un qu'à l'autre 
des deux empereurs , si on la regarde comme date 
de son régne, puisque ni l'un ni l'autre ne pouvait 
avoir une barbe pareille dans la cinquiéme année. 
La piéce étant du reste d'une admirable conserva- 
tion , il ne peut y avoir aucune incertitude dans la 
lecture de sa date, que je laisse à d'autres le soin 
d'expliquer. 

La deuxiéme piéce, tout-à-fait analogue , et qui 
fait partie du cabinet de M. Desains , de S'-Quentin, 
porte au revers l'indice 1, ayant à droite et à gauche 
les lettres No ; cette date convient bien moins encore 
à l'année du règne de l’un ou l'autre empereur, avec 
une pareille effigie. 

Enfin, sur la derniére, qui fait partie de ma 
suite, on voit au droit le buste impérial à barbe 
démesurée , et au revers le monogramme | de Cons- 
tant II, avec la méme date ANN r. 


CONSTANT ET SA FEMME. 


En parlant d'Heraclius et de son fils Heraclius- 
Constantin, je suis entré dans une discussion suf- 
fisamment étendue sur la convenance de l'attribution 
à Constant et à sa femme inconnue, des monnaies 
de cuivre publiées par le B" Marchant (lettre xv) 
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et rapportées, d'aprés lui, par M. Mionnet (t. u, 
p. 444). Je n'ajouterai plus ici qu'un seul fait, 
c'est que j'ai étudié avec le plus grand soin, les 
monnaies mêmes sur lesquelles le B^ Marchant a 
publié sa notice, et que je me suis de plus en plus 
convaincu qu'il était urgent de les restituer à Hera- 
clius et à son fils Heraclius-Constantin '. 

Jusqu'ici donc on ne connait aucun monument 
numismatique qui offre l'effigie de l'impératrice , 
femme de Constant. 


Années xiii à xxrir ou à xvi, 654 à 668, 
ou à 659 sculement. 


- CONSTANT ET SON FILS CONSTANTIN - POGONAT. 


Les trois métaux fournissent leur contingent à 
cette série des monnaies de Constant. Nul doute sur 
l'attribution de celles d'or et d'argent, les légendes 
étant tout-à-fait explicites. Quant aux monnaies 
de cuivre, on ne peut attribuer avec certitude à 
Constant et son premier fils, que celles sur lesquelles 
parait le monogramme décisif T. Je vais passer 
successivement en revue les groupes que présentent 
les différens métaux, en observant que l'émission 


* Ceci était déjà rédigé, lorsque j'ai eu communication d'une piéce 
de cuivre semblable, qui fait partie de la suite impériale de M. Faure, 
de Villefranche-sur-Saóne, et qui tranche définitivement la question. 
Elle est d'une authenticité irrécusable , et offre le monogramme d'Hera- 
clius à gauche de l'effigie impériale ; tous les doutes doivent donc cesser 
actuellement. Du reste, comme il se présente des monnaies analogues, 
avec le monogramme composé des trois lettres KoT, je n'hésite pas à 
y voir Constant et son fils Pogonat, et je ne trouve là qu'un exemple 
de plus de l'espéce de servilité avec laquelle Constant a toujours calqué 
les monnaies de son aïeul Heraclius. 
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des monnaies aux seules effigies de Constant et son 
fils ainé, bien qu'ayant continué aprés la promotion 
au rang des césars des derniers fils de l'empereur, 
s'est trouvée dés-lors considérablement ralentie. Ce 
qui surtout rend ce fait évident, c'est la trés-grande 
fréquence des piéces à quatre effigies, comparati- 
vement à celles sur lesquelles Constant et Pogonat 
paraissent seuls. 

Les sous d'or offrent, au droit, la légende — pn 
CONSTANTINUS C CONST AU. — autour des effigies de face 
de Constant II et de son fils, l'un avec une ample 
barbe et l'autre avec une barbe naissante ; le revers 
porte la légende — VICTORIA AUGU. CONOB. — autour 
d'une croix sur des degrés. 

On ne connait, en argent, que des piéces de 
grand module, sur lesquelles paraissent, au droit, 
les bustes de face des deux princes , accompagnés de 
la légende — DN CONSTANTINUS € CONST. — au revers, 
on voit une croix sur des degrés, avec la légende 
accoutumée — DEUS ADJUTA ROMANIS. 

Les monnaies de cuivre sont très-peu nombreuses, 
et je n'en ai rencontré que deux espéces jusqu'ici. 
La premiére est absolument identique de types avec 
les piéces attribuées par le B^ Marchant, à Cons- 
tant II et sa femme anonyme, piéces que j'ai restituées 
à bon droit à Heraclius et Heraclius- Constantin. 
Sur celles de Constant II et Constantin - Pogonat, 
l'indice est surmonté du monogramme £, la date 
est ANNO xxmr, et le différent monétaire, celui de 
Constantinople (cab. Soleirol). Cette date prouve 
que l'on a continué à frapper, dans la capitale, des 
monnaies aux deux seules effigies de Constant II 
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et de Pogonat, méme aprés l'élévation des deux 
plus jeunes fils de Constant au rang des césars, 
puisque leur promotion eut lieu en 659, dix-huitième 
année du régne de leur pére. 

Les autres monnaies de cuivre, présentant en 
commun les effigies de Constant II et de son fils ainé, 
ont le méme type, au droit, que celle que je viens 
de décrire, c'est-à-dire que Constant, en habit 
militaire, s'appuie sur une longue croix, et que 
son fils Pogonat, en costume impérial, mais sans 
globe crucigére, est placé à sa gauche ; au revers, 
l'indice m est surmonté du monogramme 1 , et on 
lit au-dessous scr, différent de l'atelier monétaire 
établi en Sicile. 


Années xri à xxvii, 659 à 668. 


CONSTANT ET SES TROIS FILS, CONSTANTIN-POGONAT, HERACLIUS 
ET TIBERE. 


Nous avons encore ici à étudier une série de 
monnaies, dont les suites impériales sont amplement 
fournies. Presque toujours Constant et son collègue 
Constantin y paraissent au droit , le père en costume 
militaire , et le fils en manteau impérial ; au revers, 
figurent ordinairement les deux jeunes césars, Hera- 
clius et Tibere, qui jamais ne paraissent au droit. 
La premiére régle offre cependant quelques rares 
exceptions ; ainsi quelquefois Constant parait seul 
au droit, tandis que ses trois fils occupent le revers. 
Voici quels sont, dans chaque métal, les types connus 
de la série dont nous nous occupons. 

Sur les sous d'or, la légende — D consTANTINI. — 
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entoure les deux bustes de face de Constant II avec 
une barbe trés-forte , et de son fils Pogonat imberbe 
ou avec une barbe naissante; au revers, on lit 
— VICTORIA AUGUST. CONOB. — autour des effigies en 
pied d'Heraclius et de Tibere, tenant chacun un globe 
crucigére, et séparés par une longue croix poten- 
cée , placée sur des degrés ; la légende du droit est 
évidemment au pluriel, parce que le nom de Cons- 
tantin est commun aux deux princes qui y sont 
représentés. 

D'autres pièces d'or de très-petit module, mais 
fort épaisses, portent, au droit, les deux mémes 
effigies de Constant II et de son fils , avec la légende 
— ...CONSTANT.... — ‘au revers, paraissent, sans 
légendes, les bustes d'Heraclius et de Tibere , séparés 
par une croix sur des degrés (cab. Soleirol). 

Des monnaies d'argent , de grand module, offrent 
au droit, les bustes de face de Constant II et de 
Pogonat, et au revers, Heraclius et Tibere , debout, 
tenant chacun le globe crucigére, et séparés par une 
croix portée sur un globe et trois degrés; la légende 
de ce revers est — DEUS ADJUTA ROMANIS. — (cab. 
Soleirol ). 

Enfin , Eckhel et Banduri , et d'aprés eux M. Mion- 
net (pag. 443) citent des piéces d'or et d'argent 
offrant, au droit, le buste de face de Constant II 
avec la légende — VICTORIA AUGU ©. — et au revers, 
les trois frères Constantin - Pogonat, Heraclius et 
Tibere , debout et tenant chacun un globe crucigére; 
à l'exergue, conos. La présence de cette légende 
VICTORIA AUGU ©. autour de l'effigie principale, est 
assez singulière, et semblerait presque indiquer 
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que ce cóté de la monnaie est le revers; dans ce 
cas, elle aurait été frappée immédiatement aprés 
la mort de Constant II, et lorsque ses trois fils se 
partageaient les honneurs et la puissance. 

Les monnaies de cuivre sont de types assez variés , 
et le plus grand nombre a été frappé en Sicile, à 
Rome et à Carthage. 

Sicizz. — Sur les pièces siciliennes , Constant pa- 
rait, au droit, en habit militaire, ayant à sa gauche 
son fils Pogonat en manteau impérial ; au revers, 
on voit avec le méme costume , Heraclius et Tibere; 
entre eux, est placé l'indice monétaire M surmonté 
du monogramme 1; au-dessous, à l'exergue, on 
lit le différent scr. 

Rome. — Au droit des monnaies frappées à Rome, 
les deux bustes diadémés de Constant II et de son 
fils, ont entre eux une petite croix; au revers, les 
deux bustes, également diadémés, d'Heraclius et 
de Tibere, sont séparés par l'indice xx, composé 
de deux x superposés et surmonté d'une croix; à 
l'exergue, ROM. , 

CARTHAGE. — Les pièces carthaginoises offrent 
absolument le méme type que les pièces siciliennes, 
mais elles sont d'une fabrique extrémement gros- 
sière ; de plus, l'indice m, qu'elles portent, n'est pas 
séparé, par une barre, du différent xtc. 

RavENNE. — Je possède une rare monnaie, mal- 
heureusement fort usée, qui présente, au droit, 
le buste de Constant II avec une barbe énorme, 
et celui de Constantin - Pogonat ; au-dessus d'eux 
est placée une petite croix et la légende est — DN 
CONST..... — au revers , on voit l'indice m représenté 
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par une m cursive; au-dessus est une étoile, à 
droite et à gauche, Heraclius et Tibere debout; à 
lexergue, RAY. 

ATELIERS INDÉTERMINÉS. — On connait encore des 
monnaies offrant, au droit, le buste de face de 
Constant II, tenant un globe crucigére. Ce prince 
est coiffé d'un diadéme à cimier; à sa gauche est 
placée la lettre x, initiale de son nom ; au revers, 
à côté et au-dessus de l'indice x, sont les trois bustes 
des fils de Constant II, tenant le globe crucigére; 
à l'exergue, la lettre e. 

Sur d'autres monnaies, les bustes de Constant II et 
de Pogonat , ayant entre eux une étoile , sont accom- 
pagnés de la légende — nw cowsr..... — au revers, 
paraissent les deux bustes d'Heraclius et de Tibere, 
tenant le globe crucigére et séparés par une croix; 
à l'exergue, l'indice monétaire xx. Ces piéces, 
en général assez épaisses , sont d'une fabrique toute 
particuliére ; tous les traits y sont terminés par des 
points ronds. Eníin, une derniére piéce mal con- 
servée , du cabinet Soleirol, porte, au droit, Cons- 
tant II, debout en costume militaire, et au revers, 
ses trois fils en habit impérial et tenant chacun un 
globe crucigére. 


Années xri à xxrrr, 659 à 668. 
CONSTANT ET SES DEUX DERNIERS FILS, HERACLIUS ET TIBERE. 
Peut-il exister des monnaies qui ne présentent 
que ces trois princes? C'est une question qu'il 
importe d'examiner, et qu'il ne peut étre difficile 
de décider. Lorsqu'en 659, Heraclius et Tibere 
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recurent le titre de césars, et les honneurs monétaires, 
leur frère ainé était empereur depuis 654, et jouissait 
de toutes les prérogatives de son rang. Certes, rien 
n'était plus simple que de satisfaire les trois princes, 
en placant leurs effigies sur les monnaies de l'état, 
et ce probléme n'a pas manqué d’être résolu , comme 
l'attestent les nombreuses monnaies où Constant et 
ses trois fils sont associés. Comment donc supposer 
que, sans la moindre raison , Pogonat, empereur 
de fait, aurait été exclu des monnaies, tandis que 
ses deux fréres, qui n'étaient encore que césars, y 
auraient figuré ? cela n'est pas admissible. 

M. Mionnet (t. 1, p. 442 et 443) attribue à Cons- 
tant et à ses deux derniers fils, deux monnaies d'or 
auxquelles le raisonnement précédent est appplicable. 
Il faut les restituer, je crois, la premiére à Heraclius, 
Heraclius-Constantin et Heracleonas, pour qui elle 
a été frappée depuis la vingtiéme année du régne 
d'Heraclius, époque de la promotion d' Heracleonas au 
rang des césars , et la deuxième à Constant II, mais, 
en ne voyant, au revers, que ses trois fils Pogonat, 
Heraclius et Tibere. La répétition de l'effigie de 
Constant eüt été d'ailleurs un fait contraire aux 
habitudes monétaires de cette époque, car ce n'est, 
comme nous le verrons plus tard, que sous Irene 
l'athénienne, Theophile, Michel, et autres princes 
iconoclastes, que l'on s'est avisé de reproduire, au 
revers, le type du droit sans le moindre change- 
ment *. 


t Cette méthode a cessé d'être suivie, dés que les empereurs ont 
abandonné l'hérésie des iconoclastes. 
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CONSTANTINUS (rravivs) , 


Surnommé Pocoxarus ou Barparus, et connu vulgairement sous le nom 
de Constantin IV. 


ANASTASIA. 
HERACLIUS ET TIBERIUS , 


Freres de Constantin. 


Constantin - Pogonat fut appelé par son pére à 
partager la pourpre, dans le courant de l'année 654. 
Lorsqu'en 668 Constant eut été assassiné à Syracuse , 
Constantin se háta d'assembler une flotte puissante, 
vint débarquer en Sicile, et vengea sur les meurtriers 
le meurtre de son pére. Pendant presque toute la 
durée de son régne, il eut à repousser les attaques 
des Sarrazins et des Bulgares; contre les premiers, 
le sort des armes lui fut favorable, mais les seconds 
ne lui accordérent la paix, qu'au prix d'un tribut 
annuel. 

Le surnom de Pogonat fut donné à Constantin , 
suivant Zonaras, parce qu'à son départ de Cons- 
tantinople pour la Sicile, il n'avait encore qu'un 
léger duvet au menton, tandis qu'à son retour il 
portait une barbe énorme. Ce point historique doit 
sembler tout au moins douteux , quand on considére 
d'abord , que d'autres historiens disent que Constan- 
tin-Pogonat ne quitta pas Constantinople, et ensuite 
que de toutes ses monnaies connues, il n'en est 
pas une seule qui présente une effigie remarquable 
par l'ampleur de sa barbe; ce caractére physiono- 
mique appartient donc exclusivement à Heraclius et 
à son petit-fils Constant II. 
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Constantin-Pogonat demeuré seul maitre du tróne 
à la mort de son pére, appela ses deux fréres, les 
césars Heraclius et Tibere , à partager avec lui l'auto- 
rité impériale, mais il ne les fit par couronner; dans 
les actes publics, leurs noms étaient proclamés avec 
le titre d'empereur, aprés le nom de leur frére. 
Celui-ci cependant finit par regretter ce partage, 
et dans la treiziéme année de son régne, c'est-à- 
dire en 68r, dépouilla ses fréres des dignités qu'il 
leur avait conférées. Il parait que vers cette méme 
année, une sédition voulut imposer à Constantin, 
l'obligation de donner à ses deux frères le titre 
d'auguste; l'empereur parvint à étouffer la rebellion 
et fit alors mutiler Heraclius et Tibere. En 681, 
Constantin prit pour collégue son fils Justinien- 
Rhinotméte. 

Constantin - Pogonat mourut dans les premiers 
jours de septembre 685. L'impératrice sa femme, 
se nommait Anastasie et lui donna deux fils, Justi- 
nien qui lui succéda sur le tróne et Heraclius, dont 
les historiens ont à peine cité le nom. 

D'après ce que nous venons de voir, il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 

Années 14 xiv, 654 à 668, Constantin-Pogonat et son père Cons— 
xiv à xxvit, 668 à 681, ce gii avec ses deux 
frères, ou avec Anastasic, 
xiv à xxxi, 668 à 685, Constantin-Pogonat seul, 


xxvn à xxxi, 681 à 685, Constantin-Pogonat et Justinien seul 
ou en compagnie d'Anastasie. 
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Années 1 à xir, 654 à 668. 
CONSTANTIN-POGONAT ET SON PÈRE. 


En parlant de Constant, nous avons étudié les 
diverses séries numismatiques, dans lesquelles Po- 
gonat figure en commun avec son père ; il est donc 
inutile d'y revenir ici. 


Années xiv à xxrir, 668 à 684. 


CONSTANTIN-POGONAT ET SES DEUX FRÈRES. 


Les monnaies qui rentrent dans cette série sont 
assez abondantes, et se partagent en deux espèces 
distinctes : celles sur lesquelles les trois princes Cons- 
tantin, Heraclius et Tibere, paraissent du même 
côté, et celles sur lesquelles Heraclius et Tibere se 
trouvent placés au revers; nous allons les étudier 
successi vement. 

On ne connait jusqu'ici, qu'une seule piéce sur 
laquelle les trois fréres paraissent au droit avec les 
mémes attributs. Cette monnaie fort rare d'ailleurs, 
a été déja décrite par moi, dans une notice sur 
la famille d'Heraclius (Observ. num. , n° m); elle 
semble avoir été frappée trés-peu de temps aprés la 
mort de Constant II, et probablement au moment 
où Constantin-Pogonat concéda le titre d'empereur 
aux deux césars ses frères. Au droit paraissent, sans 
légende, trois effigies de tailles peu différentes , et au 
revers le monogramme À est accosté d'une croix et 
d'un signe douteux (cab. Soleirol et ma suite). Il 
parait que le monogramme adopté par Constant II, 
le fut également par son fils Constantin-Pogonat , qui 
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portait le méme nom; il est du moins assez fréquem- 
ment imprimé sur les espéces de cet empereur. 

Toutes les monnaies sur lesquelles Pogonat parait 
seul au droit, mais avec ses deux frères Heraclius 
et Tibere au revers , ont été la cause d'une erreur 
d'Eckhel et des auteurs plus récens; admettant la 
répétition de l'efügie de Constantin, au droit et au 
revers , avec des attributs et un costume tout diffé- 
rens, ils ont pensé que les deux personnages du 
revers étaient Constantin-Pogonat et son fils Justi- 
nien. Or, ce prince n'a régné en commun avec 
son père, que de l’âge de douze ans à celui de seize, 
et comme les deux effigies du revers ont la méme 
taille, il était, ce me semble, difficile d'expliquer 
cette singuliére faute de dessin de la part des officiers 
monétaires byzantins, si constans observateurs des 
convenances, et dont les cuvres, toutes barbares 
qu'elles sont, offrent néanmoins une fidélité irrépro- 
chable dans tout ce qui concerne la physionomie des 
princes. Il m'a donc paru nécessaire de rejeter cette 
attribution erronée, en rejetant par contre - coup 
l'hypothése étrange de l'apparition de Constantin, des 
deux cótés de la monnaie. Par suite il est devenu 
naturel de voir dans ces monnaies à trois effigies, 
des monumens tout-à-fait en accord avec les asser- 
tions des historiens. Nous avons vu que d'abord 
Constantin-Pogonat consentit à paraitre en société 
avec ses deux fréres placés à ses cótés; bientót il 
prétendit se distinguer d'Heraclius et de Tibere, 
qui n'étaient empereurs que de nom, et qui dés 
lors furent relégués au revers, comme étant d'un 
rang secondaire. 
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Les monnaies d'or, ont au droit le buste de 
face de Constantin-Pogonat , le casque en téte, la 
haste sur l'épaule et le bouclier au bras gauche; 
la légende plus ou moins barbare doit se lire — px 
CONSTANTINUS. — au revers paraissent Heraclius et 
Tibere debout, en robe impériale , tenant le globe 
crucigére, et séparés par une longue croix sur des 
degrés. Ces monnaies sont trés-épaisses et de petit 
module; il en existe un grand nombre de variétés. 
D'autres offrent le buste de Constantin diadémé et 
tenant le globe crucigére, avec la légende — pn 
CONST P CI. — au revers les deux bustes diadémés 
de ses fréres et séparés par une croix sur des degrés 
(cab. Soleirol). 

Les monnaies d'argent de grand module, présen- 
tent au droit le buste armé de Pogonat , avec la lé- 
gende — DN CONSTANUS P. — au revers on lit — DEUS 
ADJUTA ROMANIS. — autour d'un globe surmonté d'une 
croix sur des degrés, et à cóté de laquelle sont 
placés Heraclius et Tibere debout. ll existe plusieurs 
variétés dans les légendes de cette monnaie (cab. 
Soleirol ). 

Un rare quinaire sans légende et de ma suite, offre 
au droit le buste armé de Pogonat, et au revers, 
ceux de ses fréres diadémés. 

Les monnaies de cuivre peuvent se classer par 
atelier monétaire. . 

CONSTANTINOPLE. — Les monnaies frappées à Cons- 
tantinople , sont de très-grand module ; au droit on 
lit — DN CONSTANTINUS PP A. — autour du buste casqué 
de Pogonat , tenant le globe crucigère (cab. Soleirol), 
ou bien une haste à l'épaule et un bouclier au bras 
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gauche (ma suite); au revers parait l'indice M, sur- 
monté d'une croix, placé entre Heraclius et Tibere 
debout et en costume impérial; à l'exergue le dif- 
férent con; entre les jambages de I'm est placé le 
numéro de l'atelier. 

CARTHAGE. — Une pièce de grand module, porte 
au droit la légende — const... — autour du buste 
armé de Pogonat; au revers l'indice monétaire est 
représenté par une m cursive; à droite et à gau- 
che paraissent Heraclius et Tibere en costume im- 
périal, et à l'exergue, on voit le différent Te 
(cab. Soleirol). 

J'attribue à Carthage une piéce de moyen module, 
ayant au droit le buste armé de Pogonat entre deux 
croix, et au revers l'indice m, entre Heraclius et 
Tibere (cab. Soleirol). Cette pièce en mauvais état , 
m'a paru, à cause de sa fabrique, appartenir à 
Carthage. 

Sicice. — Sur les monnaies sans légende, frappées 
en Sicile, on voit le buste armé de Constantin tenant 
le globe crucigére ; au revers, l'indice « est surmonté 
du monogramme I, et à l'exergue on lit scx; à droite 
et à gauche sont placés Heraclius et Tibere debout 
et en costume impérial. 

D'autres piéces, ayant absolument le méme revers, 
présentent, au droit, Pogonat debout en tunique 
militaire et appuyé sur une longue croix. 

Rome. — Les monnaies de Rome, sont de petit 
module et assez épaisses; au droit parait le buste 
armé de Pogonat; au revers les deux bustes d'He- 
raclius et de Tibere, sont séparés par l'indice xx, 
formé de deux x superposés ; à l'exergue, now. Le 
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dessin de ces petites piéces est beaucoup plus barbare 
que celui des autres impériales byzantines , émanées 
du méme atelier monétaire. 


CONSTANTIN -POGONAT ET ANASTASIE. 


Dans aucun cabinet il n'existe de monumens nu- 
mismatiques , qui offrent en société l'effigie de Pogo- 
nat et d'Anastasie. Observons que les femmes ne 
paraissent que très-rarement sur les monnaies de 
l'état, dans la dynastie Heraclienne, et que Martine 
et Eudocia, sont jusqu'ici les seules princesses de 
cette famille, dont les traits y aient été réellement 
retrouvés. 


Années xir à xxxi, 668 à 685. 


CONSTANTIN -POGONAT SEUL. 


Il est difficile de préciser l'époque à laquelle Po- 
gonat a pu de préférence faire frapper des monnaies 
à sa seule effigie; il est probable, puisque ces mon- 
naies existent, qu'elles ont été émises pendant toute 
la durée de son régne, mais plus sürement cepen- 
dant, pendant les treize premières années, où ce 
prince s'est presque toujours considéré comme seul 
empereur de fait, que pendant les quatre dernières, 
où il a partagé la couronne avec son fils Justinien- 
Rhinotmète. 

Nous avons vu qu'Heraclius et son petit-fils Cons- 
tant ont affectionné le costume militaire. Pogonat, 
héritant de la méme prédilection , s'est presque cons- 
tamment fait représenter en costume de guerre, le 
casque sur la téte , la poitrine cuirassée et un javelot 
à l'épaule; à ce caractére seul on peut sans risque 
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de se tromper, classer la plupart des monnaies de 
Constantin - Pogonat , sans avoir besoin du secours 
des légendes, qui d'ailleurs manquent le plus sou- 
vent. Un autre caractére physionomique que ce 
prince a le premier mis en vogue, est la longue 
chevelure, retombant en boucles ondoyantes le long 
de la figure. 

Les sous d'or de Constantin-Pogonat , offrent, au 
droit, la légende barbare — P GONSTANUS PP A. — 
autour du buste armé de ce prince. Le dessin en 
est bon, et les caractéres de la légende sont trés- 
corrects; au revers, parait une croix potencée sur 
des degrés. 

Il existe des tiers de sou qui ont au droit, une 
effigie impériale de profil avec la légende — px 
CONSTANTINUS PP A. — au revers, parait une croix 
potencée, placée sur une traverse ou sur un globe, 
avec la légende — victoria aucus. — Celles qui n'ont 
pas de globe pour support de la croix, portent, à 
l'exergue , le différent conos. L'analogie de ces petites 
monnaies avec certains tiers de sou d'or de Justinien- 
Rhinotméte , ayant également l'effigie impériale de 
profil, me décide à les attribuer à Constantin-Pogonat, 
plutôt qu'à son père Constant II. 

Quant aux caractères physionomiques, ils peuvent 
également convenir aux premiéres années du régne 
des deux princes, puisque l'effigie se montre, sur 
ces monnaies, d'abord imberbe , puis avec une barbe 
bien prononcée. Si Constant II était le véritable 
auteur de ces tiers de sou, il est probable qu'on en 
trouverait d'analogues avec une très-forte barbe; 
mais comme ceux-ci ne se sont pas rencontrés, il 
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y a là une raison de plus de les attribuer à Constantin- 
Pogonat. 

Je ne connais aucune monnaie d'argent de cette 
série. Celles de cuivre, bien que généralement rares, 
sont assez variées. 

CoNsrANTINOPLE.—Une pièce de grand module offre, 
au droit, l'effigie armée avec la légende — P cons- 
TANUS PP A. — au revers, parait l'indice x surmonté 
d'une croix, et ayant, entre ses jambages, le numéro 
d'atelier 8; à l'exergue , conos (cab. Soleirol). 

Le droit d'une piéce de module plus petit et ano- 
nyme, présente l'effigie armée; mais cette fois la 
haste est portée, par le prince, sur l'épaule gauche, 
et de la main droite, il tient le globe crucigère ; au 
revers , parait l'indice 1 accosté d'une croix et d'un K, 
probablement initial du nom Constantinus ; à l'exer- 
gue, con (ma suite). 

Sur une derniére piéce, malheureusement trés- 
frustfe, on voit une effigie debout en tunique courte, 
tenant une lance et le globe crucigére; on apercoit 
en outre des traces de légende indéchiffrables; au 
revers, parait l'indice 1 surmonté d'une croix et 
accosté de deux étoiles ; à l'exergue, cox. Je crois, 
malgré l'absence de légende , que cette monnaie doit 
étre classée à Pogonat. 

Rome. — Je ne connais qu'une pièce frappée à 
Rome, avec la seule effigie de Constantin - Pogonat. 
Elle est de trés-petit module et fort épaisse; au 
droit, est placé le buste armé de l'empereur, sans 
légende ; au revers, parait, au-dessus d'une barre, 
une croix accostée de deux x; au-dessous, le différent 
ROM (ma suite). 
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Cette pièce est identique, de style et de type, avec 
les pièces romaines frappées , peu de temps aupara- 
vant, aux trois effigies de Pogonat et de ses deux 
frères. Aprés l'expulsion de ceux-ci, les deux chiffres 
x, de la légende monétaire, ont pris la place des 
effigies supprimées, et l'indice lui-méme a été rem- 
placé par une croix. Tel est l'unique changement 
que les officiers monétaires de Rome firent subir 
aux monnaies qu'ils fabriquaient précédemment, 
lorsqu'ils recurent l'ordre d'y placer, à l'avenir, 
la seule effigie de Constantin-Pogonat. 

Ravenne. — Sur la seule pièce de Ravenne à 
moi connue, parait au droit le buste armé, avec la 
légende — constan PP. — au revers, on voit l'indice 
M surmonté d'une croix, et ayant, entre ses jam- 
bages, la lettre ©; à droite et à gauche, la date 
ANNO XXX ; à l'exergue, RAV (ma suite). 

J'aurai plus loin l'occasion de revenir sur la date 
de cette précieuse monnaie. 

Sicze. — Voici la description d'une belle et rare 
piéce qui fait partie du cabinet de M. Desains, de 
Saint-Quentin. Au droit, parait Pogonat debout 
et casqué; il est en tunique militaire et couvert du 
manteau impérial; il s'appuie sur une lance ou 
une longue croix, et tient, de la main gauche, 
le globe crucigére; au revers, l'indice monétaire 
m est surmonté du monogramme i et on lit à 
l'exergue sci. 

Une autre piéce, qui fait partie de ma suite, 
a le méme revers; mais le droit présente le buste 
armé de Constantin - Pogonat. 

ALEXANDRIE. — Une monnaie trés-épaisse , d'assez 
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grand module et sans légende, offre, au droit, 
un buste diadémé revêtu du manteau impérial et 
tenant le globe crucigére ; au revers, on voit un 1 
et un B séparés par une M surmontée d'une croix ; 
à l'exergue, AAFf. Cette pièce peut appartenir à 
Pogonat, mais son attribution est douteuse ; elle 
pourrait se classer également à Constant II. 

J'ai sous les yeux deux piéces analogues pour 
' la taille et la fabrique. Le droit porte l'effigie dia- 
démée et aux longues boucles de cheveux, qui ne 
peut convenir qu'à Pogonat. Sur l'une, elle tient 
le globe crucigére, et à sa gauche est placée une 
étoile ; sur la deuxiéme, l'effigie tient une palme ; 
au revers, paraissent les trois lettres mB , au-dessus 
d'un différent monétaire dont je ne puis déméler 
le sens. Il serait important d'en étudier un exem- 
plaire bien conservé. 

ATELIER INDÉTERMINÉ. — On connait enfin des 
piéces ayant , au droit, le buste armé de Pogonat, 
accompagné de la lettre m; au revers, est placé 
l'indice monétaire x , accosté de la lettre m et d'une 
croix. 

Une autre piéce, de méme type au droit, présente, 
au revers, l'indice 1, accosté d'une croix et de la 
lettre x , surmontées chacune d'un point rond ou 
globule. 

Tanini a publié une monnaie de cuivre citée par 
Eckhel , et qui offre la date de l'année xvm du règne 
de Pogonat. Si cette date était la plus haute connue, 
il semblerait en résulter que ce prince n'a réellement 
compté scs années de régne qu'à partir de la mort 
de son père; mais il n'en est pas ainsi. La piéce 
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de Ravenne, datée de l'année xxx, établit, d'une 
maniére irréfragable, que le régne de Pogonat a 
été compté à partir de 654, ce qui, jusqu'à 685, 
donne trente et une années. 


Années xxv à xxxi, 681 à 685. 


CONSTANTIN -POGONAT ET SON FILS JUSTINIEN SEUL, 
OU AVEC ANASTASIE. 


Nous avons déjà dit qu'il n'y avait, ou du moins 
qu'on ne connaissait encore aucune monnaie qui 
présentát l'effigie d'Anastasie. Reste actuellement à 
parler de celles qui ont pu étre frappées depuis le 
moment oü Justinien fut appelé, par son pére, à 
monter sur le tróne. Sans aucun doute, ces mon- 
naies peuvent exister, on peut méme dire qu'elles 
doivent exister, et cependant elles ne se retrouvent 
nulle part. C'est probablement parce qu'il était 
convaincu de leur émission, que le savant Eckhel 
a supposé que les monnaies de Pogonat, à trois 
effigies, devaient offrir, au revers , celle de Pogonat 
lui-méme et de son fils Justinien. Il y avait pourtant 
de graves raisons de rejeter ce systéme ; j'en ai déjà 
cité quelques-unes plus haut, et je n'en ajouterai 
plus qu'une. 

Les monnaies de cuivre de Pogonat seul, sont 
incomparablement plus rares que celles aux trois 
effigies ; et cependant, en refusant d'y voir Heraclius 
et Tibere, il s'ensuivrait qu'elles n'ont pu étre frap- 
pées que dans les quatre derniéres années du régne 
de Pogonat, et par suite que dans les treize premié- 
res, il n'y aurait point eu, ou du moins il n'y 
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aurait eu qu'infiniment peu de monnaies de cuivre 
mises en circulation. Une semblable hypothèse n'est 
pas soutenable. 

Il est réellement fácheux , en fermant une lacune, 
d'étre contraint d'en ouvrir une autre ; mais il 
faut avant tout, observer les monumens, l'histoire 
à la main, ne jamais décider sans avoir pesé les 
circonstances pour et contre, et n'adopter une attri- 
bution, que lorsque tout concourt à la confirmer. 
Certes, la terre n'a pas restitué tous les trésors 
numismatiques qu'elle renferme dans son sein. Il est 
donc permis d'espérer que les monnaies encore in- 
connues de Pogonat et de son fils , viendront quel- 
que jour orner les suites byzantines; si tant est 
qu'elles ne gisent pas ignorées dans quelque cabinet 
où les monumens de l'empire grec sont méprisés , 
à cause de leur style disgracieux. 


JUSTINIANUS (rravivs), 


Surnommé Rmnorwerus, connu vulgairement sous le nom de Jestimien IH. 


THEODORA. 
TIBERE > connu sous le nom de Tene IV. 


Justinien , fils de Constantin-Pogonat et d'Anas- 
tasie , n'était âgé que de douze ans, lorsqu'en 681, 
son pére, aprés avoir expulsé du tróne Heraclius 
et Tibere, le prit pour collégue en lui conférant 
le titre d'auguste. À seize ans Justinien se trouva 
seul maitre de la couronne. Avare, cruel, incapable 
d'aucun sentiment généreux , Justinien se fut bientót 
attiré la baine de ses sujets; son impéritie lui ayant 
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en outre valu coup sur coup nombre de défaites , de la 
part des Bulgares et des Sarrazins, le patrice Leonce, 
général des armées, profita de la disposition des 
esprits, fut proclamé empereur par les troupes, se 
saisit de Justinien, lui fit couper le nez et l'exila 
à Kherson. Ces faits se passérent en 695, et c'est 
à la mutilation infligée par Leonce, que Justinien 
dut son surnom de Rhinotmetus. Pendant les dix 
ans que dura l'exil de Justinien , Constantinople vit 
éclater une nouvelle révolution qui-renversa Leonce, 
pour donner la pourpre à Tibere-Absimare. 

Terbel, roi des Bulgares, ayant aidé Justinien 
à recouvrer l'empire , la restauration eut lieu en 705, 
et fut sanctionnée par le supplice de Leonce et 
d'Absimare, qui eurent la téte tranchée dans l'hip- 
podrome. A peine remonté sur son trône, Justinien 
n'écoutant que sa fureur sanguinaire , se livra à tous 
les actes de la plus effroyable barbarie; ainsi, la 
population entiére de Kherson fut massacrée par ses 
ordres; mais enfin la flotte elle-même, instrument 
de la vengeance de Justinien , se souleva contre ce 
monstre, et proclama empereur, sous le nom de 
Filepicus, un arménien nommé Bardanes; celui - ci 
réunissant sous ses drapeaux les nombreux ennemis 
de Justinien, accourut à Constantinople et fit mettre à 
mort le tyran et son fils Tibere ; leur supplice eut lieu 
à la fin de 7 11, ou au commencement de 712. 

Justinien eut deux femmes; la première dont on 
ignore le nom, ne lui donna qu'une fille; la deu- 
xième, nommée Theodora, fille de Busirus Chagan 
ou prince des Chazares, qu'il épousa pendant son exil, 
lui donna, en 701, un fils nommé Tibere. 
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Justinien rentré en possession de ses états , appela 
prés de lui Theodora et Tibere, et les fit couronner 
publiquement en 705 ou 706. 

Il peut donc exister des monnaies des séries sui- 
vantes : 

Années 14 iv, 681 à 685, Justinien et son père Pogonat, 


wa xiv, 685 à 695, Justinien seul, 
xxv à xxxi, 705 à 712, Justinien et Tibere, 
xxv à xxxi, 705 à 712, Justinien et Theodora seule, ou avec 
Tibere. 
Occupons- nous actuellement des espèces frappées 
par Justinien -Rhinotméte. 


Années 1 à 1r , 681 à 685. 
JUSTINIEN ET CONSTANTIN -POGONAT. 


Nous avons dit plus haut, en parlant des mon- 
naies de Pogonat, qu'on n'en connait aucune qui 
offre son effigie en société avec celle de son fils. 


Années rv à xir , 685 à 695. 


JUSTINIEN SEUL. 


Les monnaies de cette série, bien que les plus 
nombreuses de celles qu'on trouve au nom de Jus- 
tinien, sont néanmoins assez rares. Nous avons vu 
que ce prince n'avait que seize ans, lorsque la mort 
de Constantin-Pogonat le laissa seul maitre de 
Constantinople. Il doit donc exister une série de 
monnaies, qui reproduisent les différens changemens 
que l’âge a nécessairement apportés dans sa phy- 
sionomie. 

Justinien, sur ses monnaies, porte constamment 
des ornemens de tête, qui le distinguent de ses pré- 
décesseurs, et qu'adopta son fils Tibere. Du reste 
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comme son pére Pogonat, Justinien laissa des che- 
veux trés-longs tomber à droite et à gauche de 
sa figure, en boucles onduleuses. En revanche , il 
renonca à l'habit militaire que ses aieux avaient affec- 
tionné , et presque toujours il parut ayant à la main 
soit le globe crucigére , soit une longue croix. 

Les sous d'or de Justinien - Rhinotméte, offrent 
au droit le buste impérial de face, tenant le globe 
crucigére. La légende est — DN JUSTINIANUS PP. — 
au revers on lit — VICTORIA AUGUSTO. CONOB. — autour 
d'une croix potencée, placée sur un globe et haussée 
sur des degrés. 

D'autres ont la légende — DN JUSTINIANUS MULTUS 
AU Ou AUG. — autour du buste impérial de face, 
tenant de la main droite une croix sur des degrés, 
et de la gauche un médaillon surmonté d'une double 
croix, et sur lequel on lit le mot pax; au revers 
parait le buste du Christ, adossé à une croix et 
tenant le livre des évangiles; il est accompagné de 
la légende — DN ius CHS REX REGNANTIUM. 

Ce méme revers avec la légende — 1usus CHRISTUS 
REX REGNANTIUM.— parait sur des sous d'or, présentant 
au droit l'empereur debout, en robe impériale , 
tenant de la main droite une longue croix, placée 
sur un globe ou sur des degrés , et de la main gauche 
un rouleau. Celles sur lesquelles la croix est supportée 
par des degrés, portent à l'exergue le différent conos ; 
les autres n'ont point d'exergue (cab. Soleirol ). 
Quant à la légende du droit elle est remarquable 
par sa nouveauté , et ainsi concue : — DN JUSTINIANUS 
SERV CHRISTI. (servus Christi). 

Les tiers de sou montrent au droit le buste impérial 
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de face, diadémé et tenant le globe crucigére; la 
légende est — D JUSTINIANUS. — au revers, on lit 
— VICTOR AUG. CONOB. — autour d'une croix potencée 
aux quatre extrémités (cab. Soleirol). 

Enfin les mémes types se reproduisent sur d'autres 
tiers de sou d'or, mais avec cette différence que 
l'effigie impériale est de profil et tournée à droite, 
comme sur les triens que j'ai décrits au nom de 
Constantin - Pogonat. 

Les monnaies d'argent de Justinien-Rhinotméte, 
sont excessivement rares ; je n'en connais que deux , 
et toutes les deux de grand module. Sur la premiére 
qui est publiée par M. Mionnet (p. 448), on lit au 
droit — D JUSTINIANUS SERV CHRISTI. CONOB. — autour 
de l'empereur debout et tenant une longue croix 
placée sur des degrés; et au revers — IHS CHRISTUS 
REX REGNANTIUM. — autour du buste du Christ, adossé 
à une croix et tenant le livre des évangiles. La deu- 
xiéme porte au droit le buste de Justinien, tenant 
le globe crucigére; la légende est — DN JUSTINIANUS 
PP AU. — au revers parait une croix sur des degrés, 
entre deux palmes (cab. Soleirol). 

Les monnaies de cuivre sont également fort rares ; 
sur la premiére de celles que je connais, le buste 
de Justinien est de face, il a de très-longs cheveux 
descendant le long du visage, il est diadémé et porte 
le globe crucigére; la légende est — pn JUSTINIANUS 
PP AU. — au revers on voit l'indice monétaire K, 
accosté de deux croix, et au-dessous le mot PAX 
(cab. Soleirol ). 

Une pièce que je possède , offre au droit l'effigie 
imberbe de Justinien - Rhinotmète; au revers, est 
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placé l'indice x surmonté d'un e et d'un a ; au-dessous 
on lit kr« (probablement &25025«) ; cette pièce serait 
donc antérieure à 697. 

Une autre semblable, porte la légende — rus...us 
PP 1. — autour du buste impérial; sur cette mon- 
naie l'effigie de Justinien-Rhinotméte a de la barbe; 
au revers parait, comme sur la précédente, l'indice 
m, surmonté des deux lettres © A superposées ; 
au-dessous, on ne voit plus que Tw (cab. Soleirol). 

Une derniére piéce, qui fait partie de ma suite, 
offre, au droit, la méme effigie que la précédente, 
mais avec la légende — susTINIA PP G. — au revers, 
l'indice M est surmonté du mot pax; à droite et 
à gauche, paraissent les lettres .....0mr GT, traces 
évidentes des mots victoria agt pour augusti , et non 
du mot carthagini, comme le pensait le B" Mar- 
chant, qui , le premier, a publié la piéce. 

J'ai déjà dit, au nom d'Heraclius , qu'on rencontre 
fréquemment des monnaies de cuivre, présentant au 
droit , un empereur debout , tenant une longue croix 
et entouré de la légende — EN TOUTO NIKA. — au 
revers, un K ou une M, et le différent de Carthage, 


ou une suite de caractéres formant la légende 
ANA 


A N 

M5 
Le B^ Marchant a consacré sa première lettre 
à leur étude, et, aprés une longue discussion, a 
conclu qu'il fallait , d'aprés l'avis de Ducange, lire, 
au revers, le mot ararsowzic. (revocatio , rétablisse- 
ment, rappel), et donner ces monnaies à Justinien- 
Rhinotméte. Suivant lui, les piéces au différent de 
Carthage ont été frappées avant 697, époque de la 

16 
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prise de cette ville par les Arabes, et par conséquent 
avant l'expulsion et la mutilation de Justinien ; 
et les autres, seulement depuisl a restauration de 
Justinien, et aprés la ruine de Carthage, qui eut 
lieu en 690. Cette attribution m'avait semblé devoir 
étre adoptée, lorsque la rencontre heureuse d'une 
surfrappe est venue m'y faire renoncer. 

Je posséde une monnaie de cuivre carthaginoise de 
Constant II, précédemment attribuée à Constantin- 
Pogonat, et qui se trouve évidemment surfrappée 
sur une des pièces à la légende EN TOUTO NIKA. Ces 
piéces sont donc antérieures à Constant, et, par 
suite, semblent ne devoir convenir qu'à Heraclius , 
pour qui elles auront été frappées à Carthage et en 
Sicile, au moment où ce prince venait de renverser 
la puissance de Focas. Il serait intéressant de trouver 
de nouvelles preuves de ce fait, que je livre à 
l'examen des numismatistes. 

Quant à l'effigie du droit, elle se présente avec 
les mémes caractéres physionomiques que la plupart 
des tétes d'Heraclius. Je ferai de plus observer que le 
B” Marchant lui-même, en parlant des monnaies 
en question, dit en note (lettre 1, p. ro) que sur 
l'une de celles qu'il possède , la tête est barbue dans 
le genre adopté par Constant, mais avec moins 
d'ampleur. Il est impossible de ne pas être frappé 
de la convenance de cette effigie à Heraclius. 


Années xxv à xxxi , 705 à 712. 


JUSTINIEN ET SON FILS TIBERE. 


Les monnaies de cette série sont rares; l'on n'en 
connait encore que trés-peu d'espéces, et seulement 
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d'or et de cuivre. Beaucoup d'exemples prouvent 
que les empereurs ont toujours compté leur régne 
à partir de leur promotion à la dignité des augustes , 
et non à partir de l'époque où ils se sont trouvés 
au premier rang, par la mort de leur pére. Il résulte, 
de l'inspection d'une monnaie de ma suite, sur 
laquelle Justinien et Tibere paraissent en société, 
que le pére a compté, comme années de régne, 
les dix années de son exil. Cette monnaie porte 
lannée xxv, qui serait, en supputant ainsi, la 
premiére du régne de Tibere. On voit donc qu'il 
y a désaccord avec la date donnée, d’après Tanini , 
par Eckhel (p. 828, t. vir) et M. Mionnet, aux 
monnaies de cuivre qui offrent l'effigie des deux 
empereurs. Cette date est celle de l'année xx , qu'on 
ne peut prendre ici pour le chiffre indiquant la valeur 
de la monnaie, puisque ce chiffre est donné par 
les lettres numérales k ou x du revers. 

Dans le cas où l'on ne tiendrait pas compte des 
dix années en question , Justinien n'aurait plus que 
vingt et une années de régne, et celles qui ont vu 
son fils sur le tróne, seraient comptées à partir de 
la quatorziéme de Justinien. Dans cette seconde sup- 
position, la date xx serait seule admissible. L'une 
des deux dates a donc été nécessairement mal lue, 
par suite d'un défaut de conservation des monnaies 
étudiées, et je ne crois pas me tromper dans la 
lecture de la piéce qui m'appartient. 

Je soumets mes doutes aux numismatistes, en 
exprimant le regret de ne pouvoir les éclairer, faute 
de piéces à comparer. 

Voici quels sont les types des monnaies connues, 
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qui offrent les effigies associées de Justinien-Rhinot- 
mète et de son fils Tibere. 

Les sous d'or portent la légende — DN JUSTINIANUS 
ET TIBERIUS PP A. — autour des bustes de face de 
Justinien et de son fils, tenant ensemble une croix ; 
au revers on voit le buste du Christ, adossé à une 
croix et tenant le livre des évangiles ; la légende 
est, comme sur les pièces de Justinien seul — px 
IHS CHRISTUS REX REGNANTIUM. 

Les autres monnaies de cette série sont en cuivre 
et de petit module; M. Mionnet (p. 450), en décrit 
deux qui ne différent que par l'indice monétaire m 
ou K; au droit on lit — DN JUSTINIANUS ET TIBERIUS 
p. — autour des bustes de Justinien et de son fils, 
séparés par une double croix placée sur un globe 
inscrit du mot Pax; au revers, l'indice monétaire 
est surmonté d'une croix; à droite et à gauche on 
lit la date ANN xx , et au-dessous de l'indice parait 
le numéro 4 de l'atelier, mais sans différent de 
ville. 

Je posséde un exemplaire de ces monnaies, offrant 
le méme type, mais sur le flan duquel la légende 
de face n'a pas porté; au revers l'indice est M, et 
le chiffre de l'atelier r ; la date est ainsi écrite 
ANNO xxv, et l'exergue porte bien le différent de 
Constantinople. 

J'ai déjà parlé du désaccord qui se présente entre 
la lecture de cette date et de celles données par 
M. Mionnet. Ce qui me prouve encore que les deux 
pièces décrites par cet auteur, étaient incomplètes 
ou défectueuses , c'est d'abord l'absence du différent 
qui ne manque jamais lorsque la piéce porte un 
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numéro d'atelier , et qui par conséquent devrait se 
lire ici; ensuite la transcription incompléte du mot 
ANNO qui ne se trouve pas, d'ordinaire, tronqué sur 
les piéces émises dans la capitale de l'empire. 


Années xxv à xxxi , 705 à 712. 
JUSTINIEN ET THEODORA SEULE, OU AVEC TIBERE. 


Jusqu'ici l'on ne connait point de monnaies qui 
présentent l'effigie de l'impératrice Theodora. L'exis- 
tence des deux séries numismatiques que concerne 
le présent paragraphe, est donc encore compléte- 
ment problématique. 


LEONTIUS , 


Connu sous le nom de Leoxce II. 


Issu d'une famille patricienne , Leonce devint 
d'abord général des armées , puis fut nommé gou- 
verneur de la Gréce. Le peuple exaspéré par la 
cruauté de Justinien, résolut de se débarrasser de 
son tyran, et fit choix de Leonce auquel il décerna 
la pourpre. Cédant à ces offres brillantes, Leonce 
vint à Constantinople , se rendit maitre de Justinien, 
le fit mutiler et l'exila à Kherson dans l'année 695. 
Trois ans aprés, Tibere-Absimare profitant de la 
défaveur qu'avaient jeté sur le nom de Leonce, les 
succés toujours croissans des Sarrazins, se souleva 
contre lui, le renversa du tróne à son tour, et 
aprés lui avoir infligé la méme mutilation qu'avait 
subie Justinien , l'enferma dans un cloitre. Cet asyle 
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ne put soustraire Leonce à la vengeance de Justi- 
nien, lorsqu'il recouvra l'autorité suprême ; ce prince 
implacable lui fit trancher la téte, en méme temps 
qu'à Tibere-Absimare , sept ans aprés son expulsion 
du tróne. 

Leonce n'a donc exercé les droits monétaires que 
pendant trois années au plus. On ignore le nom de 
sa femme et de ses enfans , s'il en eut. On ne connait 
jusqu'ici qu'une seule monnaie qui puisse convenir 
à l'empereur Leonce; décrite d'abord par Tanini, 
elle a été citée d'aprés lui par Eckhel et par M. Mion- 
net. Au droit parait le buste de Leonce de face, 
portant de la main droite le globe crucigére, et ac- 
compagné de la légende — D zeonTi. — le revers 
est celui des piéces d'or des régnes voisins, c'est- 
à-dire que la légende — VICTORIA AUGUS. CONOB. — 
entoure une longue croix, placée dans le champ. 

Je n'ai jamais eu le bonheur de voir cette rare 
monnaie, dont je ne puis que copier la description 
donnée par Eckhel. 

Dans la premiére dissertation de ses Mélanges de 
numismatique et d'histoire, le B" Marchant a lon- 
guement discuté la convenance d'attribuer à Leonce 
des monnaies de cuivre , données à Leon-Chazare, 
par l'abbé Sestini et par fea M. Cousinery, et qui 
offrent la réunion de légendes grecques et arabes. Les 
raisonnemens du B™ Marchant sont trés-spécieux , et 
tout semble concourir à prouver comme il l'avance, 
que ces monnaies sont les essais numismatiques des 
premiers khalifes de Damas; ces piéces ne peu- 
vent donc pas étre considérées comme tout-à - fait 
inséparables des suites byzantines , et semblent plutót 
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devoir se caser dans les suites cufiques. En résumé, 
d’après l'opinion du B" Marchant , l'émission de ces 
monnaies aurait comrhencé en 696 , deuxième année 
du régne de Leonce, et sous le khalifat d'Abd-el- 
melik. Quant aux légendes arabes qui accompagnent 
ces monnaies bilingues , elles sont peu déterminées 
et peuvent se lire de plusieurs manières : Khadar ou 
Khadzar (Lion ou Chazare), puis doriba fy Dams 
(a été frappée à Damas). 

À cette occasion , j'observerai une fois pour toutes, 
que les imitations arabes des monnaies byzantines , 
se rencontrent assez fréquemment dans les cabinets , 
et qu'on y reconnait les types caractéristiques de 
plusieurs régnes différens. 

Dans sa lettre xxu, le B^ Marchant s'est encore 
occupé de Leonce , et lui a attribué une monnaie 
de cuivre de sa suite, sur laquelle il a cru recon- 
naitre cet empereur avec un césar inconnu son fils. 
Je ferai d'abord remarquer que la description porte 
le différent monétaire de Constantinople , tandis que 
la figure annexée à la dissertation , présente à l'exer- 
gue un e, parfaitement tracé. J'ai étudié avec le plus 
grand soin la piéce en question , et je n'ai pu y lire, 
comme le B" Marchant, que — ...crys PP AVG. — 
nettement conservé; au revers, les caractéres bien 
qu'un peu oblitérés , permettent cependant de distin- 
guer le chiffre v; le signe © de l'exergue existe 
réellement et indique naturellement le différent 
de Thessalonique. J'étais donc déjà en mesure de 
combattre cette attribution , lorsque l'acquisition 
de plusieurs monnaies , provenant de la suite de feu 
M. Cousinery, m'a procuré une piéce de cuivre 
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identique avec celle du B" Marchant, mais qui n'a 
jamais pu porter de légende , à cause du peu d'am- 
pleur de son flan; au revers, on lit ezs à l'exergue, 
et la date Y'. Du reste les deux monnaies sont, comme 
je l'ai dit, parfaitement semblables. De l'inspection 
de cette premiére, il résultait déjà que la piéce ne 
pouvait étre de Leonce, qui n'a régné que trois ans, 
Une surfrappe est venue trancher la question relative 
à Maurice, à qui la monnaie n'appartient pas da- 
vantage ; celle-ci présente les mémes effigies, le méme 
différent ezs, le méme style et l'année vu ou vm; 
on y lit aussi — ...1ys P.... — sans pouvoir démêler 
les caractères précédens, parce que la pièce est sur- 
frappée confusément; cependant cette circonstance 
elle- méme est d'un grand secours, puisqu'on lit, à 
n'en pouvoir douter, le nom de Focas dans la légende 
primitive. La monnaie est donc de deux régnes au 
moins postérieure à Maurice. 

En résumé, il faut restituer à Heraclius et à son 
fils Heraclius-Constantin, la monnaie du B" Mar- 
chant et les deux que je posséde; toutes trois ne 
sont autre chose que des espéces Heracliennes, émises 
par l'atelier monétaire de Thessalonique. Quant 
à la terminaison cis, de deux choses lune, ou 
le c n'est qu'une r mal formée, ou la lettre r du 
nom HERACLIUS, se trouve omise, par incorrection de 
la gravure. Quoi qu'il en soit, il ne peut plus y avoir 
pour moi l'ombre du doute, sur l'attribution que je 
viens de proposer. 
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TIBERIUS - ABSIMARUS , 


Connu sous le nom de Tiners V. 


Comme nous l'avons dit plus haut, Absimare, 
proclamé empereur dans l'ile de Crète, adopta le 
nom de Tibere, et vint à Constantinople, à la téte 
de son armée. Ayant trouvé les esprits bien disposés à 
son égard, il lui fut facile de s'emparer du trône et de 
renverser Leonce, qu'il fit mutiler; cette révolution 
eut lieu en 698. Sept ans aprés, en 705, Justinien, 
étant parvenu, avec le secours des Bulgares, à rentrer 
par surprise dans sa capitale, ressaisit la couronne 
qu'on lui avait enlevée, et se vengea sur Tibere 
et sur Leonce, des dix années d'exil qu'il avait 
subies; le dernier fut arraché du monastére dans 
lequel il s'était réfugié , aprés son expulsion , et tous 
deux eurent, en méme temps, la tête tranchée dans 
l'hippodrome. 

Tibere-Absimare a donc régné pendant sept années 
entiéres ; cependant ses monnaies sont rares en tous 
métaux, mais moins en or qu'en argent et en 
cuivre. Du reste, toutes rentrent dans une seule 
série, c'est-à-dire que l'effigie de l'empereur s'y 
trouve toujours seule. Un caractére numismatique, 
tout-à-fait particulier à Tibere-Absimare, nous est 
fourni par la maniére dont il porte le costume mili- 
taire qu'il affectionnait , et qui , bien que semblable à 
celui de Constantin-Pogonat, en différe cependant 
par la position de la haste. 

Sur les monnaies de Tibere, cette haste est placée 
constamment de droite à gauche de l'effigie , et passe 
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devant sa poitrine, tandis que Pogonat appuie sa 
haste à l'épaule, de manière à ce qu'elle passe der- 
riére sa téte, et vienne paraitre de l'autre cóté. Ce 
caractére bien simple suffit pour reconnaitre toutes 
les monnaies de Tibere-Absimare , dans le cas où les 
légendes seraient effacées et illisibles. 

Sur les sous d'or de Tibere- Absimare, on lit, 
au droit, — D TIBERIUS PER AU. — autour du buste 
de face de l'empereur diadémé, et tenant de la main 
droite, une haste transversalement placée sur sa 
poitrine; il porte, au bras gauche, un bouclier sur 
lequel parait un cavalier; le revers est encore une 
croix sur des degrés, et entourée de la légende 
— VICTORIA AUGU. CONOB. — Ces types, variés à l'in- 
fini , à cause de l'incorrection des légendes , se repro- 
duisent sur les tiers de sou, mais la croix du revers 
est simplement placée sur une traverse, ou, si l'on 
aime mieux, potencée aux quatre extrémités. 

Tanini a publié une piéce d'argent absolument 
analogue, pour les types et les légendes, aux sous 
d'or du méme empereur. 

Jusqu'ici , l'on ne connait que bien peu de mon- 
naies de cuivre de Tibere- Absimare. La premiére 
est décrite par M. Mionnet (pag. 453), comme 
ayant fait partie du cabinet de feu M. Beaucousin , 
d'Amiens; on lit, au droit, — DN TIBERIUS AUG PP. — 
autour du buste de face de l'empereur, tenant une 
lance; le champ du revers est occupé par le mot 
RAVE différent de Ravenne. 

La deuxième, qui a été publiée par le B™ Mar- 
chant (lettre xxir), offre, au droit, le méme buste 
de face de Tibere- Absimare, mais sans légende; 
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seulement une étoile est placée à côté de la tête ; 
au revers, parait l'indice monétaire M, ayant à 
droite et à gauche une branche d'olivier ; à l'exergue 
on lit le différent sc, et au-dessus de l'indice w, 
se voit le monogramme du nom de l'empereur ainsi 


formé 
2c 


Cette piéce est extrémement remarquable à cause 
de la présence de ce monogramme, dont les exemples 
sont peu fréquens dans la numismatique byzantine. 
Le specimen que possédait le B^ Marchant, ayant 
été rogné avec des cisailles, ne présentait que des 
traces méconnaissables du monogramme , et c'est sur 
un bel exemplaire appartenant à M. Desains, de 
S'-Quentin, que j'ai pu étudier les types complets 
de cette rare monnaie. 

Enfin , une piéce inédite de ma suite , présente au 
droit, l'effigie ordinaire de Tibere-Absimare, armé 
de la lance, sans légende; au revers, le champ de 
la monnaie est occupé par l'indice x, ayant à sa 
gauche la lettre s. 


FILEPICUS -BARDANES. 


Bardanes, fils du patrice Nicephore, était arménien 
d'origine. Sa.ué empereur, sous le nom de Filepicus , 
par la flotte que Justinien avait envoyée contre la 
ville de Kherson , Bardanes s'empara , sans obstacle, 
de Constantinople, et fit trancher la téte à Justinien 
et à son fils Tibere. Le supplice de ces deux empe- 
reurs eut lieu à la fin de 711, ou au commencement 
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de 712. Filepicus, en faisant mettre à mort les 
princes dont il usurpait la couronne, ne put l'affermir 
sur sa téte, et deux années s'étaient à peine écou- 
lées, qu'une conspiration le renversa du tróne. Les 
conjurés se contentérent de lui crever les yeux et 
de l'envoyer en exil, où il mourut peu de temps 
aprés. 

Filepicus n'ayant régné que pendant deux années , 
il n'est pas étonnant que ses monnaies soient rares ; 
on n'en connait effectivement qu'en or. À la vérité, 
Tanini a décrit une pièce d'argent de ce prince, 
mais, comme elle offre des types identiques avec 
ceux qu'on remarque sur l'or, on peut suspecter, 
jusqu'à un certain point , l'authenticité de cette mon- 
naie, et croire qu'elle a été moulée. C'est du moins 
l'opinion de M. Mionnet (t. 1, p. 434). 

Les sous d'or de Filepicus présentent le buste 
de face de l'empereur, revétu d'une robe à carreaux , 
ornée de perles; de la main droite il tient le globe 
crucigère , et de la main gauche, un sceptre sur- 
monté d'un aigle éployé; la légende est — DN FILE- 
PICUS MULTUS AU. — au revers, on lit — VICTORIA 
AUGU. CONOB. — autour d'une croix potencée, sur 
des degrés. 

Les tiers de sou offrent des types tout-à-fait 
analogues. 
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ARTEMIUS- ANASTASIUS , 


Connu sous le nom d’Anastase H. 


Issu d'une famille obscure, Artemius était secré- 
taire de l'empereur Filepicus , lorsqu'une conjuration 
dépouilla celui-ci de la pourpre. Appelé sur le tróne 
par les vœux du sénat et du peuple, Artemius se 
laissa séduire par ces offres brillantes, et se fit cou- 
ronner, sous le nom d'Anastasius. Il ne tarda pas 
à reconnaitre que la couronne était un fardeau bien 
au-dessus de ses forces. Mis sur le trône en 713, 
il abdiqua en 716, en apprenant que ses soldats 
avaient proclamé un nouvel empereur du nom de 
Theodose. Une fois rentré dans la condition privée, 
il se retira dans un monastére à Thessalonique, en 
Macédoine. Il y passa trois années, mais au bout 
de ce temps, ayant fait quelques tentatives pour 
recouvrer la pourpre, il fut mis à mort en 719, 
par ordre de l'empereur Leon l'Isaurien. 

Les monumens numismatiques de ce régne sont 
rares, et, comme ceux du précédent, ne consistent 
qu'en monaaies d'or. 

Les sous portent la légende — nx APTEMIUS ANAS- 
TASIUS MUL. — autour du buste de face d'Anastase, 
tenant le globe crucigére et un volume roulé ; 
le revers présente le type banal dela croix sur des 
degrés, entourée de la légende — VICTORIA AUGU. 
coxo8. — la fabrique de ces sous d'or est quelquefois 
barbare. 

Les tiers de sou présentent la méme effigie, mais, 
au revers , la croix est placée sur une simple traverse. 
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THEODOSIUS, 


Surnommé Apnauytenvs, et connu sous le nom de Tuxoposz III. 


Theodose était né d'une famille obscure , à Adra- 
mytium en Mysie; il fut surnommé Adramytenus , 
du nom de sa ville natale. Il exercait le modeste 
emploi de receveur des contributions dans son pays, 
lorsqu'en 715 , l'armée révoltée dans l'ile de Rho- 
des, lui conféra, malgré lui, le titre d'empereur ; 
en 7 16, Anastase ayant abdiqué , Theodose se trouva 
seul maitre de l'empire. Bientót cependant se sen- 
tant incapable de faire face à la guerre que les 
Sarrazins venaient de lui déclarer, il renonça de 
lui-méme à ses hautes dignités, et céda le tróne à 
Leon l'Isaurien. Après son abdication , il se retira 
en 717, à Ephèse, où il embrassa l'état ecclésias- 
tique. 

Il en est des monnaies de Theodose, comme de 
celles de Filepicus et d'Anastase ; c'est-à-dire qu'elles 
sont rares , en raison du peu de temps que ce prince 
à passé sur le tróne. Ces monnaies sont toutes d'or, 
à l'exception d'une seule. + 

Le buste de l'empereur y parait de face, avec 
un diadéme orné d'une croix; il porte un globe 
crucigère de la main droite, un volume ou rouleau 
de la main gauche, et il est accompagné de la légende 
— DN THEODOSIUS AUG OU MUL A. — Quant au revers, 
il est le méme que celui de toutes les piéces d'or 
de cette époque , et présente une croix sur des degrés 
avec la légende — victoria auc. — (cab. du roi). 

On attribue à ce prince, une petite monnaie 
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d'argent , offrant au droit la légende — px rEoposius 
PP AU. — et le buste de l'empereur avec un dia- 
déme orné de perles et le paludamentum ; le revers 
sans légende, présente deux bustes de face, que l'on 
suppose ceux du fils et de la femme de Theodose; 
entre eux est une croix, de chaque cóté du champ, 
une croix plus petite, et à l'exergue le mot indéter- 
miné acti ou plutôt actı pour augusti (M. Mionnet 
' n, p. 457, cab. de feu M. Gosselin). Les noms de 
ces deux personnages du revers , sont complétement 
inconnus, et aucun historien n'en a fait mention. 

M. le D" Grote (deuxième année, pl. xm, fig. 169), 
attribue à Theodose-Adramyténe , un quinaire d'ar- 
gent extrait du cabinet de M. Falbe, et sur lequel 
on lit au droit — ..... DOSIUS PP A. — autour d'un 
buste de face; au revers, on voit dans un grenetis 
enveloppé d'une couronne de myrthe, les deux 
lettres XM, surmontées d'une croix, et au-dessous 
deux c. 

L'analogie de cette piéce avec les monnaies des 
rois vandales de Carthage, est frappante, et laisse 
soupconner une origine assez rapprochée. Peut-étre 
la légende de téte a-t-elle été mal lue. 


LEO (ravivs), 


Nommé d'abord Conon, surnommé Isaurus, et connu sous le nom 
de Leon III. 

Leon, né d'une famille obscure d'Isaurie, vit 
commencer sa fortune sous Justinien-Rhinotméte. 
Revétu par ce prince de la charge de spathaire, 
il fut, plus tard, placé par l'empereur Artemius- 
Anastase, à la téte de l'armée que celui-ci envoya 
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contre Theodose. Pendant cette expédition, les 
Sarrazins lui persuadérent facilement de se substituer 
à son maitre, qui, ne se sentant pas la force de 
lui disputer la couronne , se hata d'y renoncer. Leon 
prit donc le titre d'auguste, et fut couronné le 
25 mars 717. Ce prince, ayant embrassé, avec 
une sorte de fanatisme, l'hérésie des iconoclastes , 
fit anéantir toutes les images saintes , et poursuivit, 
sans pitié, ceux qui persistaient dans leur vénération 
pour elles. 

A plusieurs reprises, le pape Grégoire II supplia 
Leon de rentrer dans le giron de l'église romaine ; ne 
pouvant y réussir, Grégoire prit le parti de l'excom- 
munier, affranchit de l'autorité grecque, la ville de 
Rome et toutes les autres possessions de l'empire en 
Italie , et défendit de payer à l'état aucun des tributs 
annuels. Leon l'Isaurien mourut le 18 juin 741, aprés 
vingt-quatre ans et quelques mois de régne. 

Avant d'étre parvenu au tróne, il avait épousé 
Marie, qu'il fit couronner solennellement le 25 dé- 
cembre 719, et qui lui donna pour enfans 1? Cons- 
tantinus , qui fut surnommé Copronymus , parce qu'il 
souilla les fonts sacrés pendant la cérémonie de son 
baptéme, et recut le titre d'empereur dés le 25 mars 
de l'année suivante; 2° Anna, que Leon donna en 
mariage à Artavasde , dont nous parlerons plus loin. 

De ce qui précéde , il résulte que l'on peut trouver 
des monnaies des séries suivantes : 


Années 1 à xxiv, 717 à 744, Leon seul, 
m à xxiv, 720 à 744, Leon avec Marie seule, ou avec son fils 
Constantin - Copronyme , 
nr à xxiv, 720 à 741, Leon et Constantin-Copronyme. 
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Nous allons nous occuper successivement de ces 
trois différentes séries. 


Années 1 à xxiv, 717 à 7h. 
LEON L'ISAURIEN SEUL. 


En général, les monnaies de Leon l'Isaurien 
sont peu communes, et celles qui n'offrent que sa 
seule effigie, le sont bien moins encore. On en 
connait d'or et d'argent, et je vais les passer en 
revue. 

Observons d'abord que les caractéres physiono- 
miques de Leon, donnent assez de facilité pour 
préciser les monnaies qui lui appartiennent réel- 
lement. Sa face, sur les piéces frappées à Cons- 
tantinople, est arrondie et pleine, ornée d'une 
barbe courte et serrée qui encadre le visage. 

Sur les sous d'or, le buste de Leon l'Isaurien 
est revétu d'une robe à carreaux , ornée de perles ; 
de la main gauche il tient le globe crucigére; la 
main droite est élevée et tient un rouleau; la lé- 
gende est — D LEON PE AU. ou bien P A MUL. (per 
annos multos) — au revers, on lit, comme de 
coutume — VICTORIA AUGU. CONOB. — autour d'une 
croix potencée sur des degrés. 

Les tiers de sou offrent les mémes types et les 
mémes légendes que les sous; seulement, l'effigie 
impériale tient le globe crucigére de la main droite, 
et au revers, la croix est placée sur une simple 
traverse. 

La seule piéce d'argent que je connaisse est sans 
légende. Au droit, parait l'effigie des tiers de sou 
d'or, et au revers, une croix cantonnée de quatre 
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étoiles ; à l'extrémité de la branche inférieure est 
attachée la lettre 1, initiale du nom Leon. 

Cette jolie piéce, qui est du plus petit module, 
fait partie de la suite de M. Soleirol; elle a été 
publiée, pour la première fois, par le B^ Marchant 
(lettre xx). 

M. Mionnet (page 461) cite, d'aprés Tanini, 
une piéce de cuivre dont l'effigie se distingue par 
des caractéres physionomiques différens de ceux qui 
spécifient Leon l'Isaurien, sur les monnaies d'or. 
Cette piéce que je posséde, offre, au droit, la 
légende — D No LEO P A MUL. — autour de l'effigie 
impériale de face et à mi-corps ; le bras droit est 
placé devant la poitrine, et la main est levée vis-à-vis 
l'épaule gauche ; au revers, on lit — VICTORIA AU... 
cono. — autour d'une croix sur des degrés, accostée 
d'un 4 et d'une étoile. Cette monnaie est d'une 
fabrique bizarre, et, bien qu'elle porte le différent 
de Constantinople, semble sortir d'un atelier de 
province. Quoi qu'il en soit, je ne saurais décider 
si elle est de Leon l'Isaurien, ou de son petit - fils 
Leon-Chazare. L'emploi de la formule per annos 
multos, me fait pencher en faveur de Leon l'Isau- 
rien , sous lequel elle était encore trés-usitée , tandis 
qu'immédiatement aprés Leon-Chazare, elle ne fut 
plus inscrite sur les monnaies de l'état. 


Années 1r à xxiv, 720 à 754. 
LEON ET MARIE SEULE, OU AVEC CONSTANTIN - COPRONYME. 
On ne connait jusqu'ici aucune monnaie présen- 


tant l'effigie de l'impératrice Marie; le fait de son 
couronnement, célébré le 25 décembre 719, doit 
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cependant faire supposer que cette princesse a joui 
des honneurs monétaires ; espérons qu'une heureuse 
découverte viendra quelque jour combler cette la- 
cune. 


Années i1 à xxiv, 720 à 7M. 


LEON L'ISAURIEN ET CONSTANTIN- COPRONYME. 


Les monnaies intercalées jusqu'ici dans cette série , 
sont abondantes; elles ont besoin d'étre soumises 
à un rigoureux examen , parce qu'il en est qui peu- 
vent également, ou méme mieux se classer , soit à 
Constantin - Copronyme et Leon- Chazare , soit à 
Leon - Chazare et Constantin son fils. Il en est 
quelques-unes qu'il me semble plus convenable 
d'attribuer à Leon l'Arménien et à son fils. Ainsi les 
monnaies de cuivre , ayant au revers une M majus- 
cule, accostée de trois x et de trois N, et qui sont 
attribuées par Eckhel et M. Mionnet (t. n , p. 461), 
à Leon l'Isaurien et Constantin-Copronyme , appar- 
tiennent, sans aucun doute, au régne de Leon 
l'Arménien , précisément à cause de la présence de 
ce revers qui se trouve sur les monnaies analogues 
de ses prédécesseurs immédiats, Nicephore-Logothéte 
et Michel-Rhangabé , et sur celles de ses successeurs, 
Michel-le-Bégue et Theophile; mais n'anticipons 
point. 

Dans la classification , vraiment difficile, des mon- 
naies de Leon l'Isaurien , j'ai pris pour guides le 
style, l'analogie des types et la convenance des ca- 
ractéres physionomiques. Trois Leon de suite ayant 
eu chacun un fils du nom de Constantin , qu'ils ont 
associé à leur puissance , on concevra sans peine, 
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qu'il ait fallu y regarder à deux fois, avant de se 
décider en faveur de l'un, à l'exclusion des deux 
autres. Pour n'étre point soumis à l'influence des 
opinions admises jusqu'à ce jour par les maitres de 
la science, les Sestini, les Eckhel ct les Mionnet , 
j'ai pris le parti de clore leurs livres et de ne m'en 
rapporter qu'à l'examen des piéces elles-mémes. En 
agissant ainsi, je me suis malheureusement trouvé 
souvent en désaccord avec mes devanciers; mais 
jespére cependant pouvoir établir d'une maniére 
satisfaisante, que ma classification des monnaies de 
la famille de Leon l'Isaurien , est, sinon irrévocable , 
du moins conforme aux documens historiques. J'entre 
donc en matiére : 

Sur leurs monnaies, Leon l'Isaurien et Constan- 
tin-Copronyme , qui paraissent au revers l'un de 
l'autre, ne peuvent avoir la méme apparence de 
virilité; en effet, Copronyme empereur à l'âge 
d'un an, a dû paraître enfant, au revers de l'effigie 
d'homme fait de son pére , et de méme a dà paraitre 
long-temps avec une figure imberbe, ou du moins 
fort jeune , comparativement à celle de son père, 
puisqu'il n'avait que vingt et un ans, quand Leon 
mourut. Donc les monnaies sur lesquelles se trou- 
veraient un Leon imberbe et un Constantin avec 
de la barbe , ne peuvent en aucune facon , convenir à 
Leon l'Isaurien et à son fils Constantin-Copronyme. 
Voilà déjà une considération qui exclut probablement 
bon nombre de piéces, du domaine numismatique 
de Leon l'Isaurien. 

Leon , chef d'une dynastie nouvelle , n'avait plus 
à copier les types anciens, auxquels les princes de la 
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famille d' Heraclius s'étaient attachés, et qu'ils avaient 
reproduits, avec peu de changemens. L'avénement 
de Leon, devait donc donner un autre caractére 
aux monnaies de l'état. Quand bien méme la raison 
que je viens d'alléguer ne serait pas admise, il n'en 
demeurerait pas moins constant, puisque Leon était 
pour ainsi dire, le plus ardent fauteur de l'hérésie 
des iconoclastes, que ses espéces ne pouvaient con- 
tinuer le systéme introduit par Justinien-Rhinotméte, 
qui avait décidé que les siennes porteraient l'image 
du Christ. 

Leon l'Isaurien dut profiter de ce qu'il avait un 
collègue en son fils, pour bannir des monnaies toute 
image pieuse; aussi les deux princes occupent- ils , 
presque toujours, chacun leur face de la piéce, et 
paraissent-ils fort rarement du méme cóté. 

Sur les monnaies de Leon, la date du régne dis- 
parut, le plus souvent, avec les légendes et les 
différens. La raison de ce dernier fait , est sans doute 
la perte successive des anciens ateliers monétaires 
de l'empire, enlevés coup sur coup par les Sarrazins. 
Il fut donc désormais à pen prés inutile d'inscrire 
le différent de Constantinople et ceux des rares 
hótels monétaires, qui fabriquérent des monnaies 
impériales, jusqu'à une époque plus rapprochée de 
nous. L'atelier de Constantinople continua d'émettre 
des monnaies bien distinctes, de cuivre rouge, cons- 
tamment pur, à flans réguliérement arrondis, et 
d'un style infiniment meilleur que celui des piéces 
nombreuses , frappées dans les ateliers provinciaux, 
et qui, taillées carrément, offrent généralement un 
dessin d'une inconcevable barbarie. 
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Toutefois, il est probable que le changement 
complet du style monétaire, ne s'effectua pas rapi- 
dement et d'un seul coup; il fut nécessairement 
progressif, et c'est effectivement ce que témoignent 
les monnaies. Examinons les premiéres piéces d'or 
de Leon l'Isaurien, celles à son effigie isolée, et 
nous y reconnaitrons l'analogie la plus saillante , 
avec les sous et triens de ses prédécesseurs. Il est 
de toute évidence que les mémes officiers et les 
mémes graveurs ont présidé à la fabrication des unes 
et des autres. 

Dés que Copronyme fut mis en possession des 
honneurs monétaires, c'est-à-dire quatre ans environ 
aprés l'avènement de Leon, il n'en fut plus de 
méme; le style et les types furent modifiés nota- 
blement, et l'on acheva d'y introduire les caractéres 
qui distinguent les monnaies de Leon l'Isaurien et 
de sa dynastie. Avant Leon, on ne voit paraitre 
aucune monnaie du style et de la fabrique des piéces 
frappées par ce prince et ses successeurs, bien que 
la méme irrégularité de flans et la méme barbarie 
de dessin , se remarquent sur les espéces siciliennes 
d'Heraclius et deses enfans. Aprés Leon, au contraire, 
commence une époque bien tranchée, pendant la- 
quelle les coins restent les mémes, et ne différent 
absolument que par les légendes, ou du moins par le 
petit nombre des lettres qui en tiennent lieu. 

Je crois, sauf meilleur avis, que ce mode étrange 
de fabrication des monnaies à flans cisaillés , à légen- 
des grecques et à dessin barbare, n'a été bien établi 
que vers le régne de Copronyme, sous lequel il a 
été réellement en vigueur, et que, depuis lui, il 
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s'est conservé jusque sous Theophile et son fils 
Michel. En partant de cette supposition, j'ai dû 
reléguer, à Leon-Chazare et à Constantin , les piéces 
ainsi frappées, qu'on aurait pu revendiquer en faveur 
de Leon l'Isaurien et de Copronyme; on verra 
d'ailleurs que leur parfaite ressemblance avec les 
piéces indubitables de Nicephore et Stauracius, de 
Michel- Rhangabé et Theophylactus, confirme plei- 
nement cette attribution. Je' ne prétends pas dire 
qu'il ne peut pas se rencontrer des monnaies analo- 
gues de Leon l'Isaurien et de Constantin-Copronyme; 
mais jusqu'à présent, je n'en ai point encore reconnu 
qui m'aient fait changer d'avis. 

Quant à l'existence de monnaies de ce genre, 
frappées par Constantin- Copronyme, il n'est pas 
possible de la révoquer en doute, comme j'espére le 
prouver, en décrivant les monnaies de ce prince. 

En résumé, Leon l'Isaurien, ayant occupé le trône 
pendant vingt et un ans avec son fils Constantin- 
Copronyme, il doit se rencontrer des monnaies 
de ces deux princes offrant : 

Leon avec de la barbe et Copronyme imberbe, 


Leon et Copronyme, tous deux avec de la barbe, puisque Copronyme 
avait vingt et un ans avant la mort de son père. 


Leon-Chazare, ayant occupé le trône pendant 
quatre ans avec son fils Constantin qui n'avait que 
neuf ans à la mort de son pére, aucune monnaie à 
deux effigies avec dela barbe , ne peut leur convenir. 

Toute monnaie, offrant un Constantin avec de la 
barbe et un Leon imberbe , ne peut appartenir qu'à 
Constantin-Copronyme et à son fils Leon-Chazare. 
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La formule per annos multos, désignant presque 
toujours le prince qui occupe le premier rang, sa 
présence peut servir à déterminer l'origine des mon- 
naies , à deux effigies, qui la présentent. Cette méme 
formule, ayant certainement disparu des monnaies 
de l'état, dés le règne de Nicephore- Logothéte , 
toute monnaie qui la porte ne peut, en aucune 
facon , se classer à Leon l'Arménien et à Constantin 
son fils. : 

Enfin, toute piéce offrant un Constantin barbu 
et accompagné de la formule per annos multos, 
et un Leon également barbu , mais sans la formule, 
devrait nécessairement s'attribuer à Constantin- 
Copronyme, qui l'aurait fait frapper aprés la mort 
de son pére. 

Il faut donc, par suite des principes précédens, 
donner à Leon l'Isaurien et à son fils, les sous d'or 
sur lesquels se trouve, au droit, une effigie barbue 
de face, tenant une longue croix potencée et un 
rouleau avec la légende — D LEON P A MUL. — et au 
revers, une effigie également barbue, mais plus jeune, 
avec les mêmes attributs et la légende — » coxs- 
TANTINUS. 

Sur d'autres exemplaires, l'effigie de Constantin 
est imberbe. 

Les tiers de sou portent les mémes effigies et 
les mémes légendes, mais Leon tient le globe cru- 
cigère, tandis que Constantin, son fils, tient la 
longue croix potencée; quelques-uns de ces tiers 
de sou sont de fabrique barbare, et au revers, 
c'est-à-dire autour de l'effigie de Copronyme, on 
voit, dans le champ, des lettres ou des étoiles ; 
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sur ceux-ci, les deux princes portent le globe cru- 
cigère. Du reste, ces pièces varient extrémement, 
par le plus ou le moins de correction des lé- 
gendes. 

Les monnaies d'argent sont rares et de grand 
module; elles offrent les mêmes types que les sous 
d'or, mais elles sont d'une fabrique étrangére, 
d'un dessin sec et raide. Sur les unes, l'effigie de 
Constantin est imberbe, et, dans le champ, on 
aperçoit les lettres 1E ainsi qu'une étoile (cabinet 
Soleirol). Sur les autres, les deux effigies ont à la 
fois de la barbe; dans le champ, du cóté de Leon, 
paraissent les deux lettres n et 1. Quant à la for- 
mule per annos multos, elle accompagne toujours 
l'effigie du père. 

La seule monnaie de cuivre de cette série, à moi 
connue, ne diffère que par la taille et l'épaisseur, 
des monnaies des régnes précédens. On y voit, au 
droit, le buste de Leon tenant le globe crucigére, 
et ayant à sa gauche la lettre n: la légende est 
malheureusement rognée; au revers, on lit — ..o 
CON.TAN... — autour de l'effigie de Constantin- 
Copronyme, tenant aussi le globe crucigère (ma 
suite). 

Il existe d'autres monnaies de cuivre, décrites par 
M. Mionnet (pag. 460 et 461) d’après Eckhel et 
Tanini, qui conviennent également à Leon l'Isau- 
rien et à son fils Constantin-Copronyme. Elles sont 
de moyen et de petit module; le droit porte la 
légende — DN LEON P A MUL. — autour de l'effigie de 
Leon tenant le globe crucigére ; au revers, on lit 
— DN CONSTANTINUS. — autour du buste de Copro- 
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nyme, ayant à sa gauche une croix. Ce buste est 
placé sur une traverse , au-dessous de laquelle parait 
l'indice monétaire M ou K, accosté de la date 
ANNO Xx ; la présence d'une date, sur les monnaies 
de cette dynastie, est une grande rareté. Du reste, 
cette année xx ne pouvant convenir à Leon-Chazare 
et à son fils Constantin, puisque celui-ci n'a été 
pris pour collègue à l'empire, que dans la vingt- 
cinquième année du règne de son père, force est 
de donner ces deux pièces à Leon l'Isaurien et à 
Constantin - Copronyme. 


CONSTANTINUS (rLavius), 


Surnommé CoPnoxyuts, et connu sous le nom de Constantin V. 


Constantin - Copronyme , né en 719, fut fait 
empereur par son père et couronné le jour de páques , 
25 mars 720. ll se montra le digne fils de Leon 
l'Isaurien , par sa haine contre les catholiques et par 
la fureur qu'il déploya contre le culte des images. 
Il eut constamment à soutenir la guerre contre les 
Bulgares et les Sarrazins, qui morcelaient à l'envi 
les provinces de son empire. Demeuré seul maitre 
du tróne, à partir de 741, Constantin mourut le 14 
septembre 775, aprés avoir régné environ trente- 
cinq ans. 

Ce prince eut trois femmes différentes : 

La première, qu'il épousa du vivant de son père, 
en 733, est Irene, fille du chagan des Chazares. Elle 
lui donna un fils nommé Leon , qui prit, à cause de 
son origine maternelle, le surnom de Chazare, et 
fut fait empereur par son pére, en 751; 
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La deuxiéme qui se nommait Marie, vécut peu 
de temps sur le trône et mourut en 750; 

Enfin la troisiéme nommée Eudocia , aprés avoir 
donné trois fils à Constantin , fut couronnée, en 769. 
Ces trois fils étaient : 

Christophorus et Nicephorus, qui furent promus 
au rang des césars, le 2 avril 769; 

Et Nicetas , né en 764, qui fut déclaré nobilissime, 
le jour méme o ses fréres furent faits césars. 

Eudocia eut aprés son couronnement un qua- 
trième fils, nommé Eudocius ou Eudocimus, qui 
fut fait nobilissime, par son frére Leon-Chazare. 

Nous aurons occa$ion de parler encore de ces 
princes, fils de Copronyme, quand nous nous occu- 
perons de Leon-Chazare et d'Irene l’Athénienne. 

D'aprés ce que nous venons de dire , il pourrait 
exister des monnaies des séries suivantes : 


De 741 à 775 ou mieux à 751 seulement’, Constantin-Copronyme , 
733 à 750, Constantin et Irene ?, , 
750 » Constantin et Marie, 
751 à 775, Constantin et Leon - Chazare , 
769 à 775, Constantin, Leon, Eudocia, Christophe et Nicephore, 
769 à 775, Constantin , Leon-Chazare et Irene l'Athénienne. 


744 à 754 ou jusqu'en 775. 


CONSTANTIN-COPRONYME SEUL. 


Tout porte à croire que les monnaies de Constan- 
tin-Copronyme , à une seule effigie , ont été frappées , 


' Tl est inutile actuellement, de tenir compte des dates du règne, 
puisque les monnaies ne les présentent plus. 

? Cette princesse ne peut paraître en société avec son fils Leon, 
parce qu'il est né en 730 et que dans cette méme année, Irene est 
évidemment morte, puisque Marie, deuxième femme de Copronyme, 
est morte aussi en 730. 
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de 741 à 751 seulement. Héritier de l'hérésie de 
son pére, Copronyme ne peut naturellement avoir 
droit à une monnaie sur laquelle parait une image 
sainte *. Il est certain que c'est à ce prince qu'est due 
l'idée premiére de présenter au revers des monnaies 
de l'état, l'effigie de son pére, quoiqu'il füt mort 
depuis long-temps. Ce témoignage de piété filiale, 
s'alliant d'ailleurs parfaitement avec les idées des 
iconoclastes , a été sürement mis en pratique par 
Copronyme, lorsqu'il se fut, en 751, donné pour 
collégue son fils Leon - Chazare; nous en verrons 
la preuve plus loin. Il est donc fort probable qu'il 
n'aura pas attendu jusqu'alors pour adopter cet usage, 
et que par suite il existe des monnaies de Constantin 
Copronyme , au revers de son père Leon I'Isaurien , 
et frappées aprés la mort de celui-ci. 

D'abord une effigie d'un áge mür, donnée à la 
fois aux deux princes, puis Leon représenté tenant 
une croix , tandis que Constantin tiendrait le globe 
crucigére, ce sont là des points de repére qui peuvent 
aider à reconnaitre ces piéces posthumes. 

Quoi qu'il en soit, il existe des monnaies de Cons- 
tantin-Copronyme , sur lesquelles son effigie parait 
seule, et l'on en peut conclure que l'idée de re- 
présenter son pére mort , ne lui est pas venue dans 
la premiére année de son régne. Voici quels sont 
les types des monnaies , à une seule effigie , de Cons- 
tantin-Copronyme. 


' Il doit donc paraître surprenant que Ducange ait attribué à Leon 
l'Isaurien et à son fils Copronyme , une pièce d'or qu'il a trouvée dans 
le recucil de Strada et qui porte l'effigie du Christ. Cette pièce ne peut 
appartenir qu'a Leon-le-Sage et Constantin-Porphyrogenète. 
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Ce sont des sous d'or de fabrique barbare, sur 
lesquels on lit — DNO coxsrANTINU... — autour du 


buste impérial, tenant le globe crucigére et un rou- 
leau ; au revers est une croix sur des degrés, entre 
une étoile et la lettre n; la légende est — vicroni 
AUGTO. CONOB. 

Les tiers de sou sont également de fabrique bar- 
bare , et ne différent des sous , qu'en ce que la croix 
est placée sur une simple traverse. 

Il existe des pièces d'argent du méme module , 
du méme style et frappées aux mémes types; mais 
je ne connais aucune monnaie de cuivre de Cons- 
tantin-Copronyme. 

755 à 750. 
CONSTANTIN ET IRENE OU MARIE. 

Je ne crois pas que l'on ait rencontré jusqu'ici 
des monnaies offrant l'effigie de l'une ou l'autre de 
ces impératrices. Quant à la seconde qui n'a fait que 
paraitre sur le tróne et qui ne s'est jamais vu décerner 
les honneurs d'un couronnement, il est plus que 
douteux qu'il existe des monumens numismatiques , 
constatant son régne éphémére; mais on n'en peut 
dire autant d'Irene. Ducange a donné , d'aprés 
Strada, une monnaie d'or, portant "Bu droit les ef- 
figies de Constantin et d'Irene, accompagnées d'une 
légende formelle; au revers les deux mémes per- 
sonnages debout, tiennent ensemble une longue 
croix double. Si cette monnaie existe, elle est süre- 
ment de Constantin-Copronyme et de sa femme Irene ; 
mais elle me semble bien suspecte, et d'ailleurs ne 
se retrouve nulle part. 
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751 à 775. 
CONSTANTIN ET LEON-CHAZARE. 


Constantin avait trente et un ans, lorsqu'il par- 
tagea la couronne avec son fils Leon, à peine âgé 
d'un an. Ils ont régné en commun pendant vingt- 
quatre années. Les monnaies qui les offrent en société, 
doivent donc présenter deux effigies tout-à-fait 
différentes; celle de Constantin doit avoir de la 
barbe, tandis que celle de Leon doit être imberbe , 
au moins le plus souvent. L'ensemble de ces deux 
effigies ne peut convenir à aucun autre prince, 
puisque Copronyme est le seul empereur du nom de 
Constantin, qui vers cette époque, ait eu un fils 
nommé Leon. On voit donc qu'il serait impossible 
. de commettre une erreur, dans l'attribution des mon- 
naies qui porteraient deux effigies ainsi caractérisées , 
en admettant toutefois qu'elles fussent accompagnées 
de légendes nominales. 

J'ai sous les yeux un triens qui se classe néces- 
sairement dans cette série; d'un cóté parait un 
prince imberbe , tenant une longue croix , et entouré 
de la légende — eon P A wv. — de l'autre on 
voit un prince barbu, tenant le globe crucigére ; 
la légende est malheureusement illisible ( cabinet 
Soleirol). Je ne doute pas que les deux personnages 
qui figurent ici, ne soient Constantin-Copronyme et 
son fils Leon - Chazare. Les différences physiono- 
miques mises à part, cette piéce se distinguerait 
encore de celles de Leon l'Isaurien et de Constantin- 
Copronyme, en ce que le pére tient le globe crucigére 
et le fils une longue croix. 
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Jusqu'ici, les monnaies les mieux déterminées de 
cette série, sont des sous et des tiers de sou d'or, 
de fabrique barbare, portant au droit la légende 
— coNsT LEO PP. — autour des bustes de face de 
Constantin-Copronyme et de Leon-Chazare , dont le 
premier seul tient le globe crucigére, au - dessus 
duquel parait une main céleste; au revers on lit 
— VICTORIA AUGTO. CONOB. — autour d'une croix sur 
des degrés , entre une étoile et la lettre n (cabinet 
du roi). 

. M. Mionnet (p. 462) cite des pièces d'or pâle ou 
d'argent, qu'il classe au rang des petits médaillons , 
et sur lesquelles on voit Leon- Chazare , au revers 
de Constantin-Copronyme. Je ne connais nullement 
ces monnaies, et ne puis, par conséquent, que les 
indiquer. Trés-certainement , si elles sont bien déter- 
minées, elles viendront à l'appui des remarques 
physionomiques , à l'aide desquelles je me suis efforcé 
de spécifier les monnaies de Constantin-Copronyme 
et de son fils Leon-Chazare. 

On rencontre assez fréquemment des pièces qui, 
bien qu'elles offrent trois effigies, rentrent cepen- 
dant, de toute nécessité, dans la série des monnaies de 
Constantin-Copronyme et de Leon-Chazare; je veux 
parler de celles qui portent au droit Copronyme et 
son fils, et au revers, Leon l'Isaurien , chef de leur 
dynastie. Ces monnaies , dont j'ai déjà dit quelques 
mots, sont les premiers monumens qui constatent 
l'usage adopté par les princes iconoclastes de la 
famille de Leon l'Isaurien, de placer au revers de 
leurs espéces courantes, les images de leur pére, 
de leur aïeul et méme de leur bisaïeul , comme nous 
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en verrons un exemple, sous Constantin et Irene 
l'Athénienne. Il est évident que des monnaies , frap- 
pées à cette époque , présentant d'un cóté un prince 
du nom de Leon, et au revers, un Constantin avec 
de la barbe, ayant à sa gauche un prince imberbe, du 
nom de Leon, ne peuvent convenir qu'à Leon l'Isau- 
rien, Constantin-Copronyme et Leon-Chazare. Or, 
Leon l'Isaurien est mort en 741; Leon-Chazare est 
né en 750 seulement; il faut donc reconnaitre que 
ces piéces , puisqu'elles existent, ont été frappées par 
Copronyme et Leon - Chazare, de 751 à 775, et dix 
ans au moins après la mort de Leon l'Isaurien , leur 
pére et aieul. Voici la description des variétés de 
types de ces curieuses monnaies. 

Les sous d'or portent, au droit, le buste de face 
de Leon l'Isaurien, tenant une croix dans la main 
droite. Il est bien désigné par la légende — D LEON 
P A MUL. — au revers, on lit — CONSTANTINUS $ LEON 
o Eos. — autour des bustes de face de Constantin- 
Copronyme et de son fils Leon- Chazare (cabinet 
du roi). 

Les autres monnaies de cette série sont de cuivre 
et de petit module; les unes, frappées évidemment 
hors de Constantinople, offrent, d'un côté, la lé- 
gende — AEON AEC (pour Asay deororns) — autour 
de l'effigie de Leon l'Isaurien, tenant une longue 
croix potencée; au revers, paraissent deux person— 
nages dont l'un, ayant de la barbe, est désigné par 
l'initiale x du nom Keroraævrivos , et l’autre, imberbe , 
par le nom Azox. Il ny a donc aucun doute ici, et 
ces pièces appartiennent réellement à Constantin- 
Copronyme et à son fils. 
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D'autres piéces anonymes, et trés-probablement 
frappées à Constantinople, montrent deux princes 
au droit , l'un avec de la barbe, et l'autre imberbe ; 
au revers, est une effigie impériale placée sur une 
traverse et tenant une longue croix ; à sa gauche, 
dans le champ, on voit une autre croix; sous la 
traverse, parait l'indice monétaire m, ayant entre 
ses jambages la lettre numérale 4, et à droite et à 
gauche, les deux initiales xx des mots yprores i ixa oj. 
Ces piéces appartiennent également à Constantin- 
Copronyme et à son fils, et l'effigie du revers est 
celle de Leon l'Isaurien, chef de la dynastie. 


769 à 775. 


CONSTANTIN-COPRONYME, LEON-CHAZARE, EUDOCIA, CHRISTOPHE 
ET NICEPHORE. 


L'existence des monnaies, offrant la réunion des 
personnages que je viens de citer, est tout-à-fait 
possible; mais jusqu'ici elle est encore hypothétique, 
et l'on ne connait aucun monument de cette série. 
Le B^" Marchant (lettre m) a cru retrouver les 
effigies de ces princes sur une rare pièce de cuivre, 
qui fait aujourd'hui partie de ma collection, et 
dont je me suis occupé dans une notice particuliére, 
publiée il y a quelques années (Observations nu- 
mism. n°1). Cette pièce muette, en tout semblable 
à une superbe monnaie d'or qui porte des légendes 
décisives, ne peut plus étre refusée à l'impératrice 
Irene l'Athénienne et á son fils Constantin. J'en 
parlerai plus au long, lorsque j'aurai à m'occuper 
de cette princesse. 

20 
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Quant aux autres monnaies sur lesquelles le baron 
Marchant (lettre citée) a cru retrouver l'image des 
césars Christophe et Nicephore, elles ne leur appar- 
tiennent pas non plus, et offrent, au revers des 
empereurs régnans Leon-Chazare et Constantin , 
les effigies de leurs péres et prédécesseurs, Leon 
l'Isaurien et Constantin - Copronyme. 


769 à 775. 
CONSTANTIN -COPRONYME , LEON-CHAZARE ET IRENE L'ATHÉNIENNE. 


Irene l' Athénienne , ayant été couronnée solennel- 
lement le 10 décembre 769, peut avoir paru sur 
les monnaies de l'état, dés cette époque, et, par 
suite, s'y trouver en société avec son époux et son 
beau-pére. Je ne connais aucun monument numis- 
matique qui appartienne à cette série. 


ARTAVASDUS. 
ANNA. 
NICEPHORUS ET NICETAS. 


Artavasde, général de l'armée d'Arménie, avait 
prêté son appui à l'élévation de Leon l'Isaurien ; 
celui-ci, par reconnaissance, lui donna sa fille Anna 
en mariage, et lui conféra la charge de curopalate. 
A la mort de Leon, Ártavasde , profitant de la haine 
que le peuple grec avait concue pour Constantin- 
Copronyme, parvint à se créer un puissant parti 
qui le mit sur le tróne. Copronyme s'enfuit de 
Constantinople, et fit tous ses efforts pour recon- 
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quérir sa couronne. Ártavasde, reconnu empereur 
vers la fin de 741, associa son fils Nicephore à sa 
puissance, dans le courant de l'année suivante. 
Pour attacher les catholiques à son parti, il se háta 
de rétablir le culte des images ; mais cette précaution 
ne fut pas suffisante pour l'empécher de succomber 
sous les armes de Copronyme. En novembre 743, 
celui-ci rentra dans sa capitale, se saisit d'Artavasde 
et de ses fils, et leur fit crever les yeux. Artavasde 
n'a donc régné que deux ans et cinq mois. 

Comme nous lavons dit, Nicephore, déclaré 
empereur dans la deuxiéme année du régne de 
son pére, subit le méme sort que lui, et eut les 
yeux crevés, par ordre de son oncle Copronyme. 
Nicetas, deuxiéme fils d'Artavasde, qui avait été 
mis à la tête de l'armée d'Arménie, subit aussi la 
méme mutilation. 

Par suite de la briéveté de son régne, les monnaies 
d'Artavasde doivent étre extrémement rares ; il peut 
en exister des séries suivantes : 


De 741 à 743, Artavasde seul ou avec Anna, 
742 à 745, Artavasde et Nicephore. 


7h14 à 7h3. 
ARTAVASDE SEUL OU AVEC ANNA. 


Jusqu'ici, l'on ne connait aucun monument nu- 
mismatique qui rentre dans l'une ou l'autre de ces 
deux séries; il est trés-probable, cependant, qu'il 
a été frappé des monnaies à la seule effigie d'Arta- 
vasde. L'histoire ne parlant pas du couronnement 
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de l'impératrice Anna, il est possible que les hon- 
neurs monétaires ne lui aient point été dévolus. 


742 à 743. 


ARTAVASDE ET NICEPHORE. 


Les seules monnaies connues de cette série, sont 
d'or ou d'argent, et ne figurent que dans les 
cabinets du premier ordre, à cause de leur grande 
rareté. 

Sur l'une, Artavasde est vu de face, avec un 
diadéme orné d'une croix, et tenant, de la main 
droite, une croix placée devant sa poitrine; il est 
accompagné de la légende — c ARTAVASDOS MULT. — 
au revers, on lit — L NICEPHORUS MULTU A. — et l'on 
voit le buste du jeune Nicephore, avec les mémes 
attributs que son pére (cab. du roi). Cette monnaie 
est la seule qui soit d'une belle fabrique. 

D'autres, en or pále et d'un mauvais dessin, 
présentent les mêmes effigies, accompagnées aussi 
de leurs légendes nominales, mais tenant, de la 
main droite , un globe crucigére ; au revers , on voit 
deux étoiles dans le champ (cab. du roi). 

Tanini a publié deux piéces d'argent à-peu-prés 
semblables à celles que je viens de citer. Telles sont , 
jusqu'à ce jour, les seules monnaies décrites, et qui 
appartiennent à Artavasde et son fils. 


Époque indéterminée. 
ARTAVASDE ET CONSTANTIN-COPRONYME. 
Le P. Jobert a, le premier, fait connaitre une 


monnaie singulière, et dont il est difficile de deviner 
l'origine. Il parait évident, d’après l'avis unanime 
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des écrivains grecs , que les seuls sentimens qui aient 
animé Artavasde et son beau-frère Copronyme , ont 
été la haine et le désir de vengeance. Que conclure 
alors de l'existence d'une monnaie offrant, d'un 
côté, l'effigie d'Artavasde avec le globe crucigère, 
de l'autre celle de Constantin - Copronyme avec les 
mémes attributs , et chacun d'eux accompagné de sa 
légende nominale? Voilà un monument qui semble 
établir que, malgré le silence des historiens, il n'en 
est pas moins vrai qu'il y eut, à une époque incon- 
nue du règne d'Artavasde, un traité, une alliance 
entre les deux rivaux. Tout ce que l'on en peut 
dire, c'est que la piéce est authentique; elle est d'or 
pale et d'une fabrique barbare (cab. du roi). 


LEO (mavis) , 


Surnommé Cuazanvs, et connu sous le nom de Leon IV. 


IRENE r'ArnÉNIENNE. 
CONSTANTIN. 


Leon-Chazare, fils de Constantin-Copronyme et 
d'Irene, naquit le 25 janvier 750; l'année suivante, 
il recut le titre d'empereur et fut couronné le jour 
de la pentecóte. Son pére en mourant, le 14 septem- 
bre 775, le laissa seul maitre de l'empire. Leon qui 
jusqu'alors avait feint d'étre attaché aux rits catho- 
liques, se háta de professer hautement l'hérésie de 
son pére , et fit tous ses efforts pour anéantir le culte 
des images. Il mourut d'une fièvre aiguë, le 8 sep- 
tembre 780, aprés un régne de quatre ans et trois 
mois. 
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Constantin - Copronyme fit demander à Pepin , 
roi des Francs, la main de sa fille Gisla , pour Leon- 
Chazare ; mais les négociations entamées à ce sujet , 
n'ayant pas réussi , ce prince épousa une jeune Athé- 
nienne , nommée Irene; la cérémonie de son mariage 
eut lieu le 10 décembre 769, et Irene reçut le diadéme 
en méme temps que la bénédiction nuptiale. 

Leon-Chazare eut d'Irene un fils nommé Cons- 
tantin , qui , né le 14 janvier 771, fut déclaré auguste 
et couronné par son père, le 14 avril 776. 

De ce qui précède , il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 

De 751 à 775, Leon-Chazare et son père Copronyme, 
775 à 776 ou peut-être 780, Leon-Chazare seul, 
769 à 775, Leon-Chazare avec son pére et Irene l'Athénienne, 
769 à 780, Leon-Chazare et Irene seule, 


776 à 780, Leon-Chazare et son fils Constantin, 
776 à 780, Leon-Chazare avec son fils et Irene. 


751 à 775. 


LEON - CHAZARE ET CONSTANTIN - COPRONYME. 

Cette série , ayant été étudiée plus haut, à l'article 
de Constantin-Copronyme, il est inutile d'y reve- 
nir ici. 

779 à 776 ou peut-étre à 780. 
LEON-CHAZARE SEUL. 


Certainement on peut admettre l'existence des mon- 
naies sur lesquelles paraitrait seule l'effigie de Leon- 
Chazare, mais il est bien difficile , pour ne pas dire 
impossible, de les déterminer avec certitude. Si les 
monnaies de l'état avaient toutes été frappées à Cons- 
tantinople, il serait sans doute aisé de distinguer 
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celles de Leon l'Isaurien , de celles de Leon-Chazare ; 
mais la fabrique barbare de bon nombre de piéces de 
cette dynastie, témoigne suffisamment qu'il existait 
d'autres ateliers monétaires que ceux de la capitale. 
Aussi , précisément à cause de cette barbarie d'exécu- 
tion et de dessin , devient-il presque impossible de 
rien préciser sur l'attribution des piéces à une seule 
effigie du nom de Leon, et qui n'offrent pas le ca- 
chet évident d'une émission constantinopolitaine. Je 
ne puis donc faire ici que ce que beaucoup d'auteurs 
ont fait avant moi, c'est-à-dire avouer franchement 
l'impuissance des moyens que j'ai employés, pour 
arriver à déterminer quelques points de repère dans 
cette recherche ardue. 

Au surplus, Leon - Chazare s'est trouvé si peu de 
temps seul maitre du tróne , qu'il serait à la rigueur 
possible d'admettre qu'il n'y eût point d'émission 
d'espéces à son effigie isolée. 

Peut-étre cependant , peut-on donner à ce prince 
un sou d'or de fabrique barbare, sur lequel on 


lit au droit — D No LEON P A Mur. — autour d'un 
buste impérial de face, tenant le globe crucigére, et 
au revers — VICTORIA AUG. CONOB. — autour d'une 


croix sur des degrés, et accostée d'une L et d'une 
étoile. 
769 à 775. 


LEON-CHAZARE , CONSTANTIN-COPRONYME ET IRENE L'ATHÉNIENNE. 


J'ai déjà dit plus haut , que je ne connaissais aucune 
monnaie qui présentát la réunion de ces trois per- 
sonnages. 
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769 à 780. 


LEON-CHAZARE ET IRENE SEULE. 


Il pourrait à la rigueur exister des monnaies qui 
rentrassent dans cette série, néanmoins il est, je 
crois, permis de supposer que les recherches pour 
les retrouver seront vaines. En effet, on connait 
déjà bon nombre de piéces sur lesquelles parait Irene 
l'Athénienne, mais pas une seule qui la présente 
avec son époux ; il y a donc lieu de penser que, mal- 
gré son couronnement, elle n'a réellement joui des 
honneurs monétaires, qu'après la mort de Leon- 
Chazare, et lorsqu'elle fut régente de l'empire , au 
nom de son fils Constantin. Il est vraisemblable que 
ce fut à cette époque, où elle eut une action directe 
sur les affaires de l'état, qu'elle fit frapper, pour 
la premiére fois, des monnaies à son nom. Nous 
verrons qu'à partir de ce moment cette femme am- 
bitieuse n'a plus renoncé au droit d'effigie, et 
qu'aprés s'étre débarrassée, par un crime odieux, 
de son fils, maitre légitime de la couronne, elle 
imagina de se faire placer au droit et au revers des 
espéces courantes, pour n'avoir plus rien de commun 
avec la dynastie de Leon l'Isaurien. 


776 à 780. 
LEON-CHAZARE ET SON FILS CONSTANTIN. 
Ici l'incertitude d'attribution cesse , et nous trou- 
vons bon nombre de monnaies, qu'il faut de toute 
nécessité, donner à ces deux princes. Elles présen- 


tent quelquefois quatre effigies, et rentrent alors 
dans la classe des monnaies imaginées par l'icono- 
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claste Copronyme , et sur lesquelles paraissent des 
princes morts depuis long-temps. Nous allons les 
passer en revue, en étudiant d'abord celles qui ne 
portent point les effigies des ancétres de Leon- 
Chazare. 

Ces monnaies, attribuées jusqu'ici à Leon l'Ar- 
ménien et à Constantin son fils, ont une grande 
analogie avec les piéces de méme fabrique de Ni- 
cephore-Logothéte et Staurace; elles doivent donc 
étre presque contemporaines. Or, il ne s'est écoulé 
que vingt-deux ans de Leon-Chazare à Nicephore- 
Logothéte , tandis qu'il s'en est écoulé soixante et un 
de Leon l'lsaurien au méme Nicephore; ce prince 
est donc exclu de leur possession. Il ne peut dés- 
lors y avoir de doute, qu'entre Leon - Chazare et 
Leon l'Arménien , puisqu'il ne s'est passé que deux 
ans depuis Nicephore jusqu'à Leon l'Arménien. 
Comme le style de ces monnaies devient toujours de 
plus en plus barbare, comme celles qui m'occupent 
actuellement, sont moins mal dessinées que celles 
de Nicephore et Staurace, et que celles-ci, à leur tour, 
sont moins mauvaises que celles de Michel-Rhangabé 
et Theophylactus, je pense qu'il y a quelque raison 
d'attribuer à Leon-Chazare et au jeune Constantin 
son fils, les piéces qui offrent la réunion de deux 
princes de ce nom. Je me háte toutefois d'ajouter 
que ce motif est bien faible et n'est pas suffisant , 
pour que je me croie autorisé à donner cette clas- 
sification comme non douteuse. 

Au droit de ces monnaies, on voit une effigie im- 
périale avec de la barbe , tenant une longue croix, 
et autour de laquelle on lit — LEO ou LEoN. — 
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dans le champ, une croix ou une étoile, ou bieri 
encore la lettre A avec une croix; l'empereur est 
revétu d'une robe à carreaux , ornée de perles; au 
revers est placée une effigie imberbe, en manteau 
impérial, et tenant le globe crucigére; elle est en- 
tourée de la légende — kowcr. — et dans le champ 
on voit les deux lettres c1 ou une croix ; sur quelques 
exemplaires , les deux personnages sont à mi-corps , 
et tiennent chacun une croix devant leur poitrine. 

Telles sont les seules monnaies qui peuvent s'attri- 
buer à Leon- Chazare et à son fils, sans que leurs 
effigies soientaccompagnées de celles de leurs ancétres 
morts ; je le répéte , ces monnaies peuvent également 
convenir à Leon l'Arménien. 

J'arrive enfin aux monnaies à quatre effigies: 

Ce sont des sous d'or, présentant la légende — reon 
vssEsson CONSTANTINOS O NEOS — autour de Leon- 
Chazare et de son fils, assis tous les deux et tenant 
chacun un volume roulé; au-dessus d'eux une croix ; 
au revers la légende — LEON PAP (za77«:, aïeul) cons- 
TANTINOS PATHR. — entoure les bustes de Leon l'Isau- 
rien et de Constantin-Copronyme. Le mot veeszeor 
est resté jusqu'ici complétement inexpliqué. 

D'autres sous d'or portant les mêmes légendes , 
différent des précédens, en ce qu'au droit on ne 
voit que les bustes de Leon-Chazare et de son fils 
(cab. du roi). 

Les autres monnaies de cette série sont en cuivre. 
Sur les unes, paraissent au droit deux empereurs, 
l'un avec de la barbe et l'autre imberbe ; au-dessus 
d'eux est une croix; au revers, deux autres bustes 
impériaux , vêtus de robes à carreaux, sont placés 
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sur une traverse; à droite et à gauche, les deux 
lettres BA, représentant peut-être le mot Cagiacs; 
au-dessous l'indice monétaire M, ayant entre ses jam- 
bages la lettre numérale 4, est accosté des initiales 
XN (xeia10: vizare), (ma suite). 

Enfin , des pièces tout-à-fait analogues, mais d'un 
module plus petit, se distinguent des précédentes 
en ce que les effigies de Leon-Chazare et de son fils, 
sont assises, et que les lettres 84 manquent au re- 
vers (ma suite). 


776 à 780. 
LEON-CHAZARE, IRENE ET CONSTANTIN. 

Bien qu'il soit possible que ces trois effigies se 
trouvent réunies sur des monnaies , on n'en a point 
encore trouvé de ce genre, et, comme je l'ai déjà dit, 
il est possible aussi qu'Irene ne soit entrée en jouis- 
sance des droits monétaires , qu'aprés la mort de son 
époux. Nous verrons, il est vrai, des pièces sur lesquel- 
les Leon- Chazare parait avec Irene et Constantin ; 
mais elles ont été , sans aucun doute, frappées aprés 
la mort de Leon. 


CONSTANTINUS (rLavrüs), 


Connu vulgairement sous le nom de Coxsraxrix VI. 


Constantin , fils de Leon-Chazare et d'Irene l'Athé- 
nienne, naquit le 14 janvier 771. Le jour de paques 
(14 avril) de l'année 776, il recut, de son père, 
le titre d'auguste et le diadéme. A la mort de Leon- 
Chazare, en 78o, Constantin, qui n'avait encore 
que dix ans, demeura seul maitre de l'empire, 
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mais sous la tutelle de sa mére. Lorsqu'il eut atteint 
sa majorité, Constantin prétendit s'affranchir de 
cette tutelle; Irene fut donc écartée de l'adminis- 
tration des affaires, et, à partir d'octobre 790 , tout 
se fit dans l'empire au seul nom de Constantin. 
Ce prince conserva, pendant quelques années, 
l'autorité souveraine, et fit souvent maudire sa 
jeunesse et son inexpérience. Au mois d'août 797, 
sa mére lrene, qui était parvenue à ressaisir le 
premier rang, crut s'affermir sur le trône en faisant 
crever les yeux à Constantin, qui mourut peu de 
temps aprés. Constantin et sa mére firent rétablir 
le culte des images, au concile assemblé par leurs 
soins à Nicée, en 787. 

Irene avait fait demander, pour son fils, la main 
de Rotrude, fille de Charlemagne ; mais, craignant 
bientót que cette alliance ne rendit trop grande la 
puissance de Constantin, elle le forca, en 788, 
d'épouser une arménienne nommée Maria, qui lui 
donna une fille du nom d'Euphrosine. 

Constantin (en janvier 795), ayant répudié Maria , 
épousa Theodata, suivante de sa première femme, 
et la fit couronner au mois d'aoüt dela méme année. 
Il en eut un fils nommé Leon, qui, né en oc- 
tobre 796, mourut le 1* mai 797. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 776 à 780, Leon-Chazare et Constantin , avec ou sans sa mère Irene, 
780 à 790, Constantin et Irene, régente, 
790 à 797, Constantin seul, 
788 à 791, Constantin et Maria, 
795 à 797 , Constantin et Theodata. 
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776 à 780. 


LEON-CHAZARE ET CONSTANTIN AVEC OU SANS IRENE. 


J'ai dit plus haut tout ce que j'avais à dire sur 
les monnaies qui rentrent dans ces deux séries. 


780 à 790. 
CONSTANTIN ET IRENE RÉGENTE. 


On connait de superbes piéces d'or qui repré- 
sentent le jeune Constantin et sa mére Irene l'Athé- 
nienne. Ces piéces, mal interprétées par le baron 
Marchant, par suite de l'altération des légendes, 
ont été, pour moi, le sujet d'une notice particulière 
(Obs. num. n° 1), et le nom d'Irene s'y lisant trés- 
nettement , il ne peut rester aucun doute sur leur 
attribution. Ces rares monnaies ont certainement 
été frappées avant 787, année du rétablissement du 
culte des images. Elles portent tous les caractères 
des monnaies des princes iconoclastes , descendans 
de Leon l'Isaurien; c'est-à-dire qu'au revers pa- 
raissent les ancêtres de Constantin. Au droit, on 
lit — s mini Avr! mi. .....R — autour des deux bustes 
de face de Constantin et d'Irene sa mére; le premier 
tient un globe crucigére, et Irene, revétue d'une 
robe à carreaux ornée de perles , tient avssi le globe 
crucigére et une longue croix ; au revers, on voit 
trois effigies impériales assises , toutes trois avec de 
la barbe et les mémes attributs ; on lit, à la gauche 
de la premiére, cons, à droite et au-dessus de la 
deuxième , la conjonction s, et enfin, à la droite 
de la troisième, on apercoit des lettres indéterminées, 
formant peut-être le nom Leen, qui serait alors 
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commun aux effigies de Leon l'Isaurien et de Leon- 
Chazare. Ce rare sou d'or fait partie de la suite 
de M. Soleirol. Il existe des piéces parfaitement ana- 
logues de types, mais ayant les légendes suivantes 
— CONSTANTINOS C AS IR. — et au revers — ....AVr 
PATHR. — (cab. de M. Rollin). 

En outre de ces sous d'or, on connait une petite 
piéce de cuivre, publiée par le B" Marchant, et qui 
fait actuellement partie de ma suite byzantine. Ses 
types sont tout-à-fait semblables , mais sans légende. 

Ducange, au nombre des monnaies de Justin le 
jeune, a figuré (pl. xxxv, fig. 12) une pièce de 
cuivre sans légende, offrant, au droit, le buste 
d'Irene, et au revers , le buste de Constantin , placé 
sur une traverse; au-dessous , est l'indice monétaire 
M, accosté des lettres xx. Ces deux effigies tiennent 
le globe crucigère. 

Cette monnaie , fort curieuse , constate que l'am- 
bitieuse Irene parvint à usurper le premier rang, 
puisque l'empereur légitime se trouve relégué au 
revers. 

Il existe aussi des sous d'or portant, d'un côté, 
le buste de Constantin avec le globe crucigére, et 
de l'autre, le buste d'Irene tenant le globe crucigére 
et une longue croix ; les légendes sont — consran- 
Tinos bas et mnh ArousTI — (cab. du roi). 

Enfin, Tanini a publié une monnaie d'argent 
qui a précédé l'envahissement du pouvoir par Irene 
l'Athénienne. Au droit on lit — consranrinos s 1RInI 
EC @Ev basrus. — en inscription dans le champ, et 
au revers — thsys XRISTVS nica. — autour d'une croix 
sur des degrés (cab. Soleirol). 
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790 à 797. 


CONSTANTIN SEUL. 


Les monnaies qui montrent ce prince seul doivent 
exister, mais comment les déterminer? Il est, et 
demeurera toujours bien difficile de les distinguer 
de celles de Constantin-Copronyme. 

En effet, lorsque celui-ci a pu frapper des mon- 
naies à sa seule effigie, il avait vingt-deux ans. Il 
a occupé seul le tróne de Constantinople , pendant 
dix années consécutives; de méme Constantin , fils 
de Leon - Chazare , avait dix-neuf ans lorsqu'il s'est 
trouvé seul maitre du trône, aprés l'expulsion d'Ire- 
ne, et c'est durant six ans environ, qu'il est resté 
débarrassé de la suprématie de son ambitieuse mére. 
Il est donc à peu prés impossible de déméler les 
monnaies de Constantin , fils de Leon-Chazare , de 
celles de Constantin-Copronyme; et pour ma part, 
javoue que je renonce à l'espoir de résoudre ce 
probléme. 

788 à 791. 


CONSTANTIN ET MARIA. 


795 à 797. 
CONSTANTIN ET THEODATA. 


Aucune monnaie connue jusqu'à ce jour, ne pré- 
sente les effigies de ces deux princesses. Des piéces 
de Constantin et de Theodata peuvent se rencontrer, 
puisque cette impératrice a recu, en 795, les hon- 
neurs d'un couronnement solennel. Espérons cette 
fois encore, que quelqu'heureuse découverte viendra 
combler cette lacune. 
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IRENE, 


Surnommée l'Arn£xieNNE. 

L'impératrice Irene, originaire d'Athènes, épousa 
Leon - Chazare, le 10 décembre 769, et reçut le 
diadème le jour même de son mariage. Après la 
mort de son époux, arrivée en 780, elle administra 
comme régente, et l'espace de dix années, les affaires 
de l'empire. 

Son fils Constantin, ayant atteint sa majorité, 
prétendit se soustraire à une tutelle qu'il supportait 
impatiemment ; il écarta sa mére du gouvernement et 
demeura seul maitre de l'autorité supréme. En 797, 
Irene parvenue à ressaisir les rénes de l'état, chassa 
du tróne son fils Constantin , et eut la barbarie de 
lui faire crever les yeux , pour s'assurer la possession 
de la couronne. 

Pendant cinq années, Irene demeura seule à la téte 
de l'empire ; ce fut pendant ces années de puissance, 
que l'empereur Charlemagne lui fit demander sa main. 
Irene détournée de cet hymen par l'eunuque Aetius, 
son conseiller intime, renvoya l'ambassadeur franc 
avec un refus; mais peu de temps aprés le départ 
de celui-ci, en 802, Nicephore-Logothéte s'empara 
de la personne d'Irene, la dépouilla de la pourpre , 
pour s'en revétir lui-méme, et la relégua d'abord 
dans l'ile de Proté , puis à Lesbos, où elle mourut 
le 9 août 803. 

Il peut donc exister des monnaies des séries sui- 
vantes : 


De 769 à 780, Irene et son époux Leon-Chazare, 
780 à 790, Irene ct son fils Constantin, 
797 à 802, Irenc seule. 
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Les deux premières de ces séries, ayant été déjà 
étudiées plus haut (page 165), il ne nous reste a 
parler actuellement que des monnaies de la troisième 


espéce. 
797 à 802. 
IRENE SEULE. 


On ne connait jusqu'ici d'Irene seule, que des 
sous d'or qui donnent le premier exemple du sin- 
gulier usage de reproduire exactement, au revers, 
l'effigie qui se remarque au droit. Ces piéces offrent 
donc, des deux cótés, le buste d'Irene vu de face, 
avec la couronne radiée qui lui est propre, portant, 
de la main droite, le globe crucigére, et de la gauche, 
une longue croix. Les légendes sont — xmunh bası- 
Lissh x ou © — et au revers — xinmh basiussh. — 
(cab. du roi). 

Nous verrons cet usage se renouveler sous les 
régnes de Michel-le-Bègue, et de Theophile. 


NICEPHORUS (rLavius), 


Surnommé Locornèra, et connu sous le nom de Nicepnore It". 


STAURACIUS (gravis). 


Nicephore, issu d'une famille patricienne de Se- 
leucie, avait recu le surnom de Logothéte à cause de 
son emploi d'interpréte général de l'empire ; il était 
en outre grand trésorier de l'état, lorsqu'il souleva 
le peuple contre Irene l'Athénienne, parvint à la 
renverser du tróne, et à s'y mettre à sa place. Il 

22 


170 NICEPHORE- LOGOTHETE. 


prit le diadéme le 3o octobre 802. Il eut un com- 
pétiteur dans le patrice Bardanes , général des armées 
d'orient, que ses soldats revétirent, malgré lui, de 
la pourpre, le 19 juillet suivant ; mais ce nouvel 
empereur ayant presqu'aussitót abdiqué , Nicephore 
demeura seul maitre de l'empire. Il périt le 25 juil- 
let 811, dans une bataille contre les Bulgares. 

Les historiens citent Nicephore comme un exemple 
odieux d'avarice, d'impiété et de perfidie. 

Nicephore- Logothéte eut de sa femme, dont le 
nom est demeuré inconnu, un fils et une fille; 
celle-ci, nommée Procopia, épousa Michel-Rhan- 
gabé. 

Le fils, nommé Staurace, fut fait empereur par son 
pére, et couronné solennellement en décembre 803 ; 
blessé griévement dans le combat oà Nicephore avait 
péri, Staurace parvint à regagner Andrinople, y 
fut de nouveau proclamé empereur par l'armée, et 
se rendit à Constantinople. 

L'état de ses blessures s'aggravant de jour en jour, 
ce prince sentit qu'il devait renoncer à l'espoir de 
conserver la couronne, et, se trouvant sans enfans, 
il voulut la placer sur la téte de sa femme. Les pa- 
trices, informés de ce dessein, résolurent de mettre 
obstacle à son accomplissement, et offrirent la pourpre 
à Michel-Rhangabé , beau-frére de Staurace. Celui-ci 
fut relégué dans un monastére, et y mourut, le 
11 janvier 812, aprés avoir régné seul deux mois 
et six jours, depuis la mort de son père. 

Staurace épousa , le 20 décembre 807, une athé- 
nienne nommée Theophanon, qui mourut, sans 
postérité, dans le méme monastére que son époux. 
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Des détails qui précèdent, on peut conclure qu'il 
doit exister des monnaies des séries suivantes : 


De 802 à 803, Nicephore seul, 
803 à 811, Nicephore et Staurace, 
8114 »  Staurace seul, 
807 à 811, Staurace et Theophanon. 


802 à 803. 
NICEPHORE SEUL. 


Jusqu'ici, l'on ne connait qu'une seule monnaie 
qui rentre dans cette série, encore est-elle d'une 
extrême rareté; elle a été, publiée d'abord par le 
Baron Marchant (lettre m), et citée ensuite d'après 
lui, par M. Mionnet (tome n, page 473). Cest 
une pièce de cuivre parfaitement conservée ; au 
droit, parait le buste de l'empereur tenant une 
longue croix de la main droite ; il est accompagné 
de la légende — niciror’ bas. — le revers offre, 
pour la premiére fois, un type que nous allons 
retrouver sous plusieurs régnes successifs ; il se com- 
pose de l'indice monétaire M, portant un A entre ses 
jambages ; au-dessus, une croix ; à gauche , trois x 
&n une ligne verticale, et à droite, trois x disposées 
de méme. L'attribution de cette monnaie n'est pas 
douteuse, et elle ne peut convenir qu'au seul Nice- 
phore-Logothéte. 

805 à 811. 
NICEPHORE ET STAURACE 

Les rares monnaies qui constituent cette série, 

sont en or et en cuivre seulement , et ne présentent 


aucune difficulté de classification. Voici les types 
connus jusqu'à ce jour. 
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Les sous d'or portent au droit, le busie de face 
de Nicephore, tenant une longue croix; la légende 
est — niciroros bAsILE. — au revers on lit — sTAVRACIS 
nEsPOT. — autour de l'effigie imberbe de Staurace, 
tenant le globe crucigére et un volume roulé. 

Sur les piéces de cuivre qui sont de la fabrique 
étrangére à la capitale, que j'ai signalée en m'oc- 
cupant de la famille de Leon l'Isaurien , on lit xx à 
droite du buste de face de Nicephore, tenant une 
longue croix potencée, et revétu d'une robe à car- 
rcaux ornée de perles ; au revers parait l'effigie im- 
berbe de Staurace, en manteau impérial, et tenant 
le globe crucigére; la légende est — crav. — (cab. 
Soleirol). 

Une seconde monnaie de plus petit module , mais 
de mêmes types que la précédente, ne porte au 
revers que les lettres cra (ma suite). 


84. 


STAURACE SEUL. 


Ducange (Fam. aug. byz., p. 107, fig. 2), a 
reproduit , d'après Strada, la figure d'une prétendue 
monnaie de Staurace. Rien n'est plus mal-adroit que 
l'invention de cette monnaie. D'abord la figure bar- 
bue et la formule inusitée depuis longues années de 
la légende qui l'entoure; puis un revers , qu'on avait 
cessé d'employer depuis Heraclius, et qui plus est 
enfin, le différent monétaire de Rome. Voilà de 
compte fait, quatre contre-sens impardonnables. Si 
la piéce a été vue par Strada, c'était évidemment 
un Maurice qu'il a mal lu. 
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On peut cependant trouver des monnaies de Stau- 
race seul, puisqu'il a réellement occupé le trône 
pendant deux mois et quelques jours, aprés la mort 
de son père. Mais, si elles existent, elles doivent 
étre du méme style que celles de Nicephore ; ainsi les 
piéces de cuivre doivent présenter le revers banal 
de cette époque , revers dont j'ai donné la descrip- 
tion, en parlant de la seule monnaie connue, sur 
laquelle Nicephore-Logothéte parait sans son fils. 


807 à 811. 
STAURACE ET THEOPHANON. 


On ne rencontre aucun monument numismatique 
qui offre l'effigie ou le nom de cette princesse. 


MICHAEL (rrAviUs) , 


Surnommé Ruancasé du nom de son grand-père, et connu sous 
le nom de Micuez I“. 


PROCOPIA. 
THEOPHYLACTUS (rivis). 


Michel-Rhangabé , fils de Theophylactus , recut la 
dignité de curopalate avec la main de Procopia i. 
de Nicephore-Logothéte. Echappé aux dangers du 
combat où périt son beau-père, Michel se vit offrir la 
pourpre et la refusa d'abord; mais ayant découvert 
que Staurace avait résolu de lui faire crever les yeux , 
il n'hésita plus, fut proclamé empereur le 2 octo- 
bre 811 et couronné le méme jour, à Sainte-Sophie. 
Le 12 du méme mois, sa femine fut revétue du titre 
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d'auguste et recut le diadéme. Les historiens font 
mention de l'alliance que Michel-Rhangabé contracta 
avec Charlemagne. Ce prince était doué de qualités 
brillantes et d'une grande piété ; il rétablit le culte 
des images ; du reste il était fort mauvais capitaine, 
et les armes lui furent peu favorables. Il concut 
un tel chagrin d'une sanglante défaite que les Bul- 
gares lui avaient fait éprouver, le 21 juin 813, 
quil eût dés-lors abdiqué , sans les instances de 
Procopia et des patrices. Peu de jours aprés, Michel 
apprit que l'armée avait proclamé empereur Leon 
l'Arménien , et de ce moment rien ne put le retenir 
sur le trône. Il se fit raser la tête, prit la robe mo- 
nacale et se retira dans un monastère, le 11 juillet 
suivant , aprés un régne d'un an et dix mois; il y 
termina tranquillement sa carriére. Procopia prit 
en méme temps le voile, avec ses deux filles, Gorgone 
et Theophanon. Michel-Rhangabé eut aussi trois fils 
de son mariage: 

1* Theophylactus qui fut fait empereur par son 
père et couronné le 25 décembre 811. Quelques 
historiens rapportent que Michel fit demander pour 
Theophylactus , la main d'une fille de Charlemagne. 
Leog l'Arménien , une fois maitre de la couronne, 
fit mutiler ce malheureux prince, qui fut relégué 
dans un monastére et y prit le mom d'Eustratius ; 

2° Staurace qui reçut le diadéme en méme temps 
que son frére, et mourut pendant la durée de son 
régne; 

3° Enfin Nicetas, qui à l’âge de quatorze ans em- 
brassa l'état ecclésiastique, fut, comme son frére, 
mutilé par les ordres de Leon l'Arménien, devint 
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patriarche, et mourut sous le régne de Basile le 
Macédonien, en 878. 
De ce qui précéde, on voit qu'il peut exister des 
monnaies des séries suivantes : 
Du 2 octobre au 25 décembre 811, Michel-Rhangabé seul, 
octobre 814 à 813, Michel et Procopia , 
décembre 811 à 815, Michel et Theophylactus , 


décembre 844 à 815, Michel en société avec ses fils Theophylactus 
et Staurace. 


Du 2 octobre au 25 décembre 811, ou jusqu'au 
11 juillet 815. 


MICHEL SEUL. 


Un usage constant, suivi par les officiers moné- 
taires de cette époque, était de représenter sur les 
monnaies de l'état, toutes les effigies des empereurs 
qui occupaient en commun le tróne de Constanti- 
nople. Il est donc probable qu'à partir du moment 
où Michel se fut donné pour collègue son fils Theo- 
phylactus, il ne parut plus seul sur les monnaies; 
on concoit dés-lors , que puisqu'il ne reste que deux 
mois , pour le temps pendant lequel ont été frappées 
les pièces à la seule effigie de Michel, elles doivent 
étre d'une rareté trés-grande ; c'est ce qui arrive 
en effet. 

Il ne saurait d'ailleurs étre difficile de déterminer 
avec certitude, les monnaies qui appartiennent à 
cette série. Ducange en a publié deux, qui ne peu- 
vent, en aucune facon, s'attribuer à Michel-Rhan- 
gabé ; les types, le style du dessin, la fabrique, les 
légendes , tout s'y oppose. Aussi, le B" Marchant, 
en s'efforcant d'apprécier plus exactement les droits 
de chacun des empereurs du nom de Michel, à ces 
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monnaies qui sont de cuivre, a-t-il reconnu im- 
médiatement , qu'il fallait renoncer à la classification 
donnée par Ducange; mais il a cru, par suite de 
ses recherches, devoir restituer à Michel-Calaphates , 
ces monnaies que je serai forcé de rendre, en défi- 
nitive, à Michel-Ducas , septième du nom. 

Il ne reste donc à ma connaissance , qu'une seule 
piéce qui convienne à Michel- Rhangabé ; c'est 
celle que le B" Marchant a publiée le premier (let- 
tre 1x), et dont l'attribution ne peut être douteuse, 
à cause du revers qui est précisément celui des mon- 
naies de cuivre du méme module, de Nicephore 
prédécesseur de Michel, et de son successeur Leon 
l'Arménien (ma suite). 

Quant aux piéces d'or, décrites par Eckhel , d'aprés 
Banduri, et citées par M. Mionnet avec un point 
de doute, elles doivent étre effectivement rejetées 
beaucoup plus loin. Il en est de méme des quinaires 
d'or, sur lesquels l'effigie et la légende sont iden- 
tiques au droit et au revers , et qui paraissent mieux 
appartenir à Michel-le-Buveur; celui-ci ayant régné 
seul assez long-temps, a pu frapper plutôt que les deux 
Michel , ses prédécesseurs , ces petites monnaies que 
l'on rencontre d'ailleurs assez fréquemment. 


811 à 815. 


MICHEL ET PROCOPIA. —- MICHEL, THEOPHYLACTUS ET STAURACE. 


Le nom et l'effigie de Procopia, ne nous ont été 
transmis par aucun monument numismatique ; il 
en est de méme pour Staurace, deuxiéme fils de 
Michel-Rhangabé. 
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811 à 815. 
MICHEL ET THEOPHYLACTUS. 


Bien que trés-rares, les monnaies qui constatent 
le partage de la couronne entre Michel et son fils 
.Theophylactus, sont connues depuis quelques an- 
nées. Sestini, le premier, a fait connaitre en 1805 
(Lett. num. , t. vir, p. 146), une pièce d'argent pré- 
sentant, en inscription dans le champ — MIXAHL s 
OEOFYLACTE EC © basmus ROMAION. — et au revers 
— IHSUS XRISTVS NICA. — autour d'une croix sur des 
degrés. 

Le B" Marchant (lettre xiv) a publié depuis une 
monnaie semblable qu'il supposait inédite ; il y en 
a joint une autre de cuivre, ayant au droit, l'effigie 
de Michel tenant une longue croix et accompagnée 
de la légende — wrxanA. — et au revers, l'effigie im- 
berbe de Theophylactus, avec la légende — rosy. — 
Ces deux pièces ont été reproduites par M. Mionnet ; 
mais il faut observer que la légende nominale de 
Michel, n'offre pas le titre Cassacus, sur la monnaie 
de cuivre. 

Je possède un exemplaire de cette dernière espèce, 
qui ne porte, au droit, que les lettres mix, et sur 
le revers duquel on distingue bien que Theophy- 
lactus, caractérisé par la légende exoev, tient le 
globe crucigére. 

Telles sont , jusqu'ici, les seules monnaies que 
je connaisse de cette série. 
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LEO (rLavius), 


Surnommé AnMEnivs, et connu sous le nom de Lzow V. 


THEODOSIA. 
CONSTANTINUS , 


Connu sous le nom de Constantin VII. 


Leon, fils de Bardanes et originaire d'Arménie, 
était général de l'armée d'orient. Aprés la défaite 
de Michel-Rhangabé, par les Bulgares, il fut pro- 
clamé empereur par ses soldats, et se fit ensuite 
couronner à S"-Sophie, le 11 juillet 813. Ennemi 
déclaré des prétres et des moines, Leon l'Arménien 
était iconoclaste. Ce prince que les historiens ont 
dépeint sous les couleurs les moins flatteuses , périt 
victime d'une conjuration , dans la chapelle méme 
du palais, où il assistait aux offices de la nuit de 
noël, le 25 décembre 820. Il avait régné sept ans 
et demi. 

Leon l'Arménien avait épousé Theodosia , fille du 
questeur et patrice Arsavir, auquel les soldats avaient 
voulu donner la pourpre en 808, sous le régne de 
Nicephore. Aprés la mort de son époux, Theodosia 
fut reléguée dans un monastére. Elle eut quatre fils : 

Sabbatius ou Symbatius, que son pére s'associa 
en lui conférant le titre d'empereur, dés son avéne- 
ment au tróne en 8123, et qui prit le nom de 
Constantinus, pour causer le désespoir des numis- 
matistes futurs. Ce jeune prince, à la mort de Leon 
l'Arménien , fut mutilé par les ordres de Michel- 
le-Bégue, et renfermé dans un monastère de l'ile 
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de Proté; ses trois fréres, Basile, Grégoire et 
Theodose, subirent le méme sort. 


813 a 820. 
LEON L'ARMÉNIEN ET CONSTANTIN. 


Puisque Leon s'est associé son fils à l'époque 
méme où il revétit la pourpre, il est probable qu'il 
n'existe aucune monnaie sur laquelle cet empereur 
paraisse seul. D'un autre cóté, Leon l'Arménien 
ayant occupé pendant sept années le tróne de Cons- 
tantinople, il serait étrange qu'il ne nous fût par- 
venu aucun monument de son régne. 

Sestini le premier, a cherché à combler cette 
lacune ; mais il ne me semble pas l'avoir fait d'une 
maniére heureuse, bien que sa classification ait été 
suivie par Eckhel et M. Mionnet. Il a donné à Leon 
l'Arménien, une monnaie qui me parait convenir 
beaucoup mieux à Leon-Chazare et à Constantin son 
fils. La seule raison, du reste, qui l'ait determiné 
à proposer cette classification, était la présence de 
légendes grecques avec le titre Jesrorns ; mais son 
erreur, touchant l'époque à laquelle ce titre a paru 
pour la premiére fois sur les espéces courantes, 
provient de ce qu'il ne connaissait pas celles dont 
jai parlé plus haut, et qui, frappées par Cons- 
tantin-Copronyme et Leon-Chazare, présentent 
l'effigie de Leon l'Isaurien, accompagnée de la lé- 
gende — Leon Decr. — bien que ces pièces aient dà 
nécessairement étre frappées aprés la mort de ce 
prince. A la seule inspection de ces monnaies et 
de celle de Sestini, on voit qu'elles doivent avoir 
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une origine bien voisine, et que leur áge ne peut 
différer que de quelques années seulement; par 
suite, Leon l'Arménien se trouve avoir moins de 
droits à leur possession, que Leon-Chazare et son 
fils Constantin. 

Heureusement il est facile de trouver dans l'ancien 
domaine numismatique de Leon l'Isaurien et de son 
fils, de quoi restituer à Leon l'Àrménien les mon- 
naies que lui enléve la nouvelle classification que 
je propose. 

En m'occupant des monnaies de Nicephore - Logo- 
théteet de Michel-Rhangabé, j'ai parlé d'un revers qui 
se présente toujours le méme sur les monnaies de 
cuivre de cette époque, frappées dans les ateliers 
de Constantinople; son type est composé de l'indice 
monétaire M, ayant entre ses jambages la lettre 
numérale a, et accosté de deux lignes verticales, 
formées de trois x et de trois x. Ce revers se repro- 
duit identiquement sur les monnaies de Michel-le- 
Bègue et de Theophile; il y avait donc tout à parier, 
que les monnaies analogues de Leon l'Arménien et 
de son fils Constantin , l'offriraient également. 

De Leon l'Isaurien , mort en 741, à la mort de 
Michel-le- Bégue , arrivée en 829, il y a quatre- 
vingt-huit ans, et c'est un intervalle un peu trop 
long, pour supposer que le revers des espéces de 
cuivre, se soit conservé le méme, surtout aprés le 
renversement de la dynastie de Leon l'Isaurien. 

Au contraire, de Nicephore-Logothéte fait empe- 
reur en 802, jusqu'à 829 il n'y a que vingt-sept 
ans, et il n'y a rien de surprenant dans la durée 
d'un type monétaire pendant ce laps de temps, que 
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je prends, comme on peut le voir, entre les deux 
limites extrémes. Si donc on rencontre des monnaies 
de cuivre, ayant le revers en question, et offrant 
au droit deux princes nommés Leon et Constantin , 
certes, il sera plus raisonnable de les attribuer à Leon 
l'Arménien et à son fils , qui ont régné pendant sept 
de ces vingt-sept années , qu'à tout autre empereur 
du méme nom ; c'est précisément ce qui arrive. 

Eckhel a le premier ptoposé d'attribuer à Leon 
l'Isaurien et à Constantin- Copronyme, des pièces 
de cuivre, sur lesquelles on lit — Leon s const. — 
autour de deux effigies, portant les mémes ornemens 
et le méme costume impérial, et ayant le revers des 
analogues de Nicephore - Logothéte , de Michel- 
Rhangabé, de Michel-le-Bégue et de Theophile ; 
ces monnaies conviennent parfaitement à Leon 
l'Arménien et à son fils ; elles leur conviennent beau- 
coup mieux qu'à tout autre. Je propose donc de 
les leur restituer, parce qu'ils y ont des droits 
qu'on ne saurait leur contester. 

Il existe encore des monnaies de cuivre du méme 
style, du méme module, sans légende, et qui offrent 
au revers les deux initiales Ax surmontées d'une 
croix. ll est impossible de ne pas voir dans ces initiales, 
les noms Asur et Kororærrires , et je pense , sauf meil- 
leur avis, qu'il faut adjoindre ces monnaies aux 
précédentes. 

J'arrive enfin à la description d'une pièce d'ar- 
gent qui, suivant moi, peut s'attribuer en toute 
certitude, à Leon l'Arménien et à son fils Constantin. 
Au droit on lit dans le champ — rxon s consranTInE 
xc Oru basis R. — et au revers , autour d'une croix 
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sur des degrés — thsys xnistus nica. — Il y a 
analogie compléte , entre cette piéce et celle que j'ai 
décrite plus haut, au nom de l'impératrice régente 
Irene et de son fils Constantin. Cette monnaie avait 
été jusqu'ici donnée par les auteurs, à Leon-le-Sage 
et à Constantin-Porphyrogenéte ; j'en reparlerai en 
m'occupant de ces deux princes , et j'espére prouver 
alors que l'attribution nouvelle que je propose au- 
jourd'hui, est plus que probable et doit étre adoptée. 


MICHAEL (rLavius), 


Surnommé Basos, connu sous le nom de Micuxi ll. 


THECLA. 
EUPHROSINE. 


Né à Amorium, en Phrygie, Michel-le-Bégue , 
ainsi nommé à cause de la peine qu'il avait à 
s'exprimer, fut élevé au rang des patrices par Leon 
l'Arménien ; à la mort de celui-ci, Michel fut pro- 
clamé empereur. A peine assis sur le trône, il 
proscrivit le culte des images, et se déclara ennemi 
juré du catholicisme. Sous son règne, les Sarrazins 
semparérent de l'ile de Crète, en 823, de la 
Sicile , de la Calabre et de la Pouille en 828. La 
Dalmatie prétendit aussi s'affranchir de l'autorité 
grecque , et prit, pour souverain , un homme nommé 
Thomas, que Michel-le-Bégue ne put vaincre qu'à 
l'aide des Bulgares. Cet empereur mourut de la 
dyssenterie, au mois d'octobre 829, aprés un régne 
de prés de neuf années. 
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Avant son élévation à l'empire, Michel-ls-Bègue 
avait épousé Thecla, fille du centurion sous lequel 
il avait fait ses premiéres armes. À la mort de celle-ci, 
il épousa Euphrosyne, qui avait pris le voile, et 

passait pour la fille de l'empereur Constantin , 
fils d'Irene l'Athénienne. Ce second mariage fut 
célébré vers 824; mais il fut stérile. Du premier 
lit, Michel-le-Bégue eut une fille nommée Helene, 
et Theophile, qu'il prit pour collègue dés 821 , c'est- 
à-dire aussitôt aprés son élévation à l'empire. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 821 à 829, Michel seul, 
821 à 829, Michel et Theophile. 


821 à 829. 


MICHEL SEUL. 


La premiére monnaie d'or citée par Eckhel 
(p. 239), d'après Tanini , ne peut , en aucune façon, 
appartenir à l'iconoclaste Michel-le-Bègue, puisqu'elle 
présente le buste du Christ; force est donc de lui 
donner une autre attribution. D'ailleursle type d'une 
main céleste, qui bénit l'effigie impériale, rejette 
cette piéce vers la fin de l'empire grec. Je n'en 
connais pas la figure, mais je ne puis l'attribuer 
à Michel-le-Bégue. 

Les monnaies d'argent, citées par M. Mionnet 
(p- 478) , d'après Tanini et Sestini , ne me paraissent 
pas non plus classées convenablement, et appar- 
tiennent plus probablement à Michel-le-Buveur, à 


cause de la présence, dans la légende, du mot 
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PISTOS, qui se trouve également sur les analogues 
de Theophile, pére de ce prince. 

Cette épuration faite, de toutes les piéces données 
jusqu'ici à Michel-le-Bégue, il n'en reste aucune 
sur laquelle ce prince paraisse seul. 

Banduri ne sachant comment déterminer des mon- 
naies de cette série, a fini par y renoncer et n'a, 
par suite, classé à Michel-le-Bégue que celles qui 
le présentaient en commun avec Theophile. Cepen- 
dant, il faut en convenir, l'attribution de plusieurs 
monnaies données à Michel , fils de Theophile , est 
un peu incertaine, et quelques- unes d'entre elles 
peuvent convenir à Michel-le-Bégue. 


821 à 829. 
MICHEL ET THEOPHILE. 


Les monnaies qui composent cette série sont d'or, 
d'argent et de cuivre ; elles sont du reste assez fré- 
quentes dans les cabinets , pour qu'on puisse les con- 
sidérer, sans trop se hasarder, comme ayant été les 
seules frappées, durant le règne de Michel-le-Bègue. 

Sur les espéces d'or, Michelle-Bégue parait avec 
un diadéme orné d'une croix, tenant une croix de 
la main droite et un volume roulé de la gauche ; 
il est accompagné de la légende — mrxauL basiLevs. — 
au revers on lit — ©EOFIL ou @EOFILO DESP+E. — 
et on voit le buste de Theophile, tenant une longue 
croix et le globe crucigére (cab. du roi). 

Il existe des sous d'or de trés-bas titre et du style 
le plus barbare , qui offrent les deux princes au revers 
l'un del'autre; ordinairement Michel tient une longue 
croix et Theophile le globe crucigère (cab Soleirol). 
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Sur les quinaires d'or, le buste de Michel accom- 
pagné de la légende — wixaur Ba. — porte le globe 
crucigére , tandis qu'au revers, le buste de Theophile 
caractérisé par la légende — eroriz. — tient une 
croix. 

Sur les monnaies d'argent , publiées par Tanini , 
Eckhel et M. Mionnet, on lit en inscription dans le 
champ — MIXAHL s @EOFILE EC @EV basrus ROMAION. — 
et au revers — IHSVS XRISTUS NICA. — autour d'une 
croix sur des degrés (cab. Soleirol). 

Cette piéce d'attribution non douteuse, semble 
prouver que les analogues , sur lesquelles parait l'épi- 
théte 7;;7e«, ne peuvent appartenir à Michel-le- 
Bégue. 

Quant aux espèces de cuivre, elles sont de diffé- 
rens modules, et présentent le plus ordinairement, 
le type que nous avons observé sur celles des régnes 
précédens , c'est-à-dire, l'indice monétaire M, sur- 
monté d'une croix et accompagné de trois x et de 
trois x ; au lieu d'un 4, parait le plus souvent entre 
les jambages de I’m, un e. Il est assez difficile de 
deviner au juste la valeur de ces lettres du revers ; 
on serait tenté d'y lire les initiales de Michel et de 
Theophile, si ces mémes lettres ne se présentaient 
au revers de monnaies à une seule effigie et pro- 
bablement de Michel-le- Buveur; il est donc plus 
raisonnable de n'y voir que des signes numériques ; 
I'm est sans aucun doute un chiffre, c'est l'indice 


* Quelques-unes de ces monnaies sur lesquelles vient expirer ce type 
remarquable, ne présentent plus les trois x ct les trois x. 


Il en est quelques-unes qui pourraient s'attribuer avec quelqu’appa— 
rence de raison à Michel-Rhangabé et à Theophylactus. 
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monétaire, et le © un signe indeviné jusqu'ici , et 
que l'on ne peut regarder comme le différent de 
Thessalonique, puisque l'on connait des piéces de 
Constant II sur lesquelles I’m et le © paraisent avec 
le différent de Ravenne. 


THEOPHILUS (rLavius). 
THEODORA. 
MICHAEL. 


Theophile, fils de Michel-le-Bégue et de Thecla, 
fut, comme nous l'avons vu plus haut, associé à 
l'empire en 821. En 829, à la mort de son père, il 
demeura seul possesseur de la couronne ; il continua 
à sévir contre les catholiques, et se montra violent 
iconoclaste. Theophile avait donné la main de sa 
sœur Helene au patrice Theophobus, qu'il mit à la 
tête de ses armées, et qui remporta de nombreuses 
victoires sur les ennemis de l'empire grec. Vers la 
fin du mois de janvier 842, Théophile mourut de 
la dyssenterie, aprés un régne de douze ans et 
quelques mois. 

Ce prince eut, de sa femme Theodora: un fils 
nommé Michel, qui, né en 836, fut aussitôt décoré 
du titre d'auguste par son pére, et lui succéda sur 
le tróne; cinq filles: Thecla, Anna, Anastasia, 
Pulcheria et Maria. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 821 à 829, Michel-le-Bègue et Theophile, 
829 à 842, Theophile seul, 
836 à 842, Theophile et son fils Michel. 
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821 à 829. 
MICHEL- LE- BÈGUE ET THEOPHILE. 


Il est inutile de revenir ici sur les monnaies- de 
cette série, dont je me suis suffisamment occupé 
plus haut. 


829 à 842. 
THEOPHILE SEUL. 


Les monnaies de cet empereur sont peu rares, 
et ne présentent aucune difficulté de classification. 

Theophile , qui était iconoclaste, adopta aussi le 
système dont Irene l'Athénienne ayait, long-temps 
avant, donné le premier exemple, c'est-à-dire qu'il 
fit frapper des monnaies sur lesquelles paraissait 
son effigie, au droit et au revers, avec les mémes 
attributs. La plupart des piéces d'or, émises de 
son vivant et connues jusqu'ici, présentent cette 
bizarrerie. 

Sur quelques-unes de ces monnaies, qui sont toutes 
de trés-petit module, Theophile tient, au droit, 
le globe crucigére , et au revers, une croix. 

Eckhel a publié un sou d'or du module ordinaire, 
sur lequel on lit, autour du buste de Theophile 
tenant le globe crucigére — ezoriLos basie. — et 
au revers, autour d'une croix , la légende — CVRIE 
BOHOH TO SO DOVLO E. — que l'on retrouve, beau- 
coup plus tard, sur les monnaies de Tancrede et 
de Roger, princes francais d'Antioche. 

Un charmant exemplaire de cette rare monnaie, 
fait partie du cabinet de M. Soleirol; seulement 
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naires. 

On ne connaissait encore, en monnaie d'argent 
de Theophile, qu'une pièce décrite par Sestini, 
et sur laquelle on lit, écrit dans le champ du droit 
— -+ eEOFILOS DULOS XRISTU S PISTOS En AVTO DASILEvS 
ROMAION. — et au revers — 1hsys XRISTVS NICA, — 
autour d'une croix sur des degrés. 

M. Soleirol en posséde une semblable de style 
et de type, mais dont l'inscription est ainsi concue : 
— -++ ©E£OFILOS EC @Eu PISTOS bASILEUS ROMAION. 

J'arrive enfin aux espèces de cuivre. On y retrouve 
encore, mais assez rarement, le type, dont j'ai déjà 
parlé tant de fois, de l'indice monétaire m accosté 
de trois x et de trois N. 

Le plus souvent , Theophile y parait en buste , avec 
un casque à cimier sur la téte, portant le labarum 
et le globe crucigére ; au revers, on lit, en inscrip- 
tion dans le champ, la légende — OEOFILE AYTOVSTE 
sy nicas. — qui fait sans doute allusion aux victoires 
remportées par son beau-frére Theophobus. Toutes 
ces monnaies sont de modules variés. 

M. Mionnet (t. n, p. 482) cite, d’après Wiczay, 
une pièce de cuivre sur laquelle on lit — eroriros 
s consrAnT. — autour de deux bustes entre lesquels 
on voit une petite croix; le revers est le méme 
que celui des monnaies de cuivre de Michel et 
Theophile. Si cette monnaie est authentique, observe 
M. Mionnet, il faut admettre, malgré le silence 
de l'histoire, qu'il a existé un fils de Theophile, 
du nom de Constantin. N'ayant jamais vu cette 
pièce, je ne puis en rien dire de positif ; attendons 
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que de nouvelles découvertes viennent éclaircir ce 
point obscur de la numismatique byzantine. 


856 à 842. 
THEOPHILE ET SON FILS MICHEL. 


Puisque Michel fut déclaré auguste aussitót aprés 
sa naissance et élevé à la dignité impériale, il peut 
et doit exister des espéces frappées dans les six années 
écoulées depuis cet événement jusqu'à la mort de 
Theophile, et qui offrent les effigies associées des 
deux empereurs. Sur ces monnaies , Theophile doit 
étre distingué par une physionomie virile et bien 
prononcée , tandis que le jeune Michel, qui peut 
avoir atteint tout au plus l'âge de six ans, pendant 
leur émission , doit paraitre avec un visage enfantin et 
surtout imberbe. Personne jusqu'ici n'a fait connaitre 
de monnaies qui se rapportent à cette série; elles 
sont probablement demeurées confondues avec celles 
de Michel-le-Bégue et Theophile. 


MICHAEL (rLavius) , 


Surnommé Enntosts, et connu sous le nom de Micuez II. 
EUDOXIA ov Evpocu. 
THEODORA » mére de l'empereur. 
THECLA , sa sœur. 
Michel, fils de Theophile et de Theodora, avait 
à peine six ans lorsque son pére mourut, et le laissa 
seul maitre du trône ; sa mère Theodora prit les rénes 


de l'empire et administra au nom de son fils , pendant 
quatorze années. Theodora , fille de Marius, noble 
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paphlagonien, et de Theoctiste, était une femme 
habile, qui sut mériter par ses brillantes qualités, 
l'amour du peuple grec. Malgré la fureur icono- 
claste de Theophile, Theodora avait conservé les 
principes du catholicisme, et dès qu'elle se vit mai- 
tresse du pouvoir, elle rétablit solennellement le 
culte des images. 

Son fils Michel se montra le plus ingrat des fils ; 
poussé par les funestes conseils de son oncle Bardas, 
frére de Theodora, il chassa sa mére du palais, aus- 
sitót qu'il eut atteint sa majorité , et la fit enfermer 
dans un monastère, avec ses sœurs qu'il forca de 
prendre le voile. L'une d'elles, Thecla, avait recu 
le titre d'auguste et partagé, avec son frére et sa 
mére , les honneurs impériaux et les soins du gou- 
vernement; elle fut enfermée dans le couvent de 

"Euphrosyne. L'expulsion de Theodora eut lieu 
en 856, et cette malheureuse mère, mourut de 
chagrin dans la méme année. 

A partir de ce moment , Michel se déchargeant 
du poids des affaires sur son oncle Bardas, se livra 
aux plaisirs de la table, et mérita bientót l'ignoble 
surnom d'ivrogne. Bardas fut fait césar , et les actes 
publics furent datés en méme temps de l'année du 
régne de Michel et de celle de la promotion de Bardas, 
au rang des césars. Bientót cependant, celui-ci fut 
assez puissant pour porter ombrage à l'empereur lui- 
méme qui résolut de s'en débarrasser , et le fit assas- 
siner, le 1* avril 866, par le protostrator Basile 
le Macédonien ; aussitôt aprés, pour payer son 
complice , Michel se l'associa en lui conférant le titre 
d'empereur. Basile craignant à son tour la légéreté 
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et l'inconstance de son bienfaiteur, et sachant qu'il 
avait offert l'empire à un autre officier, nommé aussi 
Basilius , profita d'un moment où Michel était plongé 
dans l'ivresse , pour le faire égorger, Ce meurtre fut 
accompli le 24 septembre 867. 

A peine Michel était-il sorti de l'enfance , que sa 
mére lui fit épouser Eudoxie- Decapolitaine, dont 
il eut un fils nommé Constantin , au dire de Leon-le- 
Grammairien , qui ajoute que ce jeune prince mourut 
au commencement du règne de Basile. 

De ce qui précède on voit qu'il peut exister des 
monnaies des séries suivantes : 


De 836 à 842, Michel et son père Theophile , 
849 à 856, Michel et Theodora sa mére, 
849 à 856, Michel, Theodora et Thecla, 
842 à 867, Michel seul, 
Époque indéterminée, Michel et Constantin son fils. 
De 866 à 867, Michel et Basile le Macédonien, 
Nous allons passer successivement en revue , les 
monnaies qui rentrent dans ces diverses séries. 


836 à 812. 
MICHEL ET SON PÈRE THEOPHILE. 


Cette série a déjà été examinée plus haut, en 
étudiant le règne de Theophile. 


842 à 856. 
MICHEL ET THEODORA SA MÈRE. 
On ne connait, jusqu'ici, que deux monnaies 
d'or qui offrent ces deux effigies : 
La première , décrite par Eckhel, qui l'a tirée du 
musée de Vienne, porte au droit, les deux bustes 
de Michel et de sa mére ; Michel occupe la place de 
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droite; entre eux parait une croix, et la légende 
est — MIXAHL S OEODORA. — au revers, est placé le 
buste du Christ adossé à une croix et tenant le livre 
des évangiles ; il est accompagné de la légende 
— INSVS XRISTYS. 

La deuxième, qui offre le même type au droit, et 
au revers, le buste du Christ avec la légende — ms 
XIS REX REGNANTIUM. — a été publiée par Tanini. 

Il serait important de bien examiner ces deux 
monnaies, et de tenir rigoureusement compte de 
l'âge du personnage qui porte le nom de Michel. 
S'il est imberbe et d'une jeunesse évidente, la mon- 
naie appartient certainement à Theodora, veuve de 
Theophile , et à Michel son fils ; sinon elle ne peut 
convenir qu'à Theodora, belle-sœur de Constantin- 
Monomaque, qui désigna, pour son successeur à 
l'empire, Michel-le-Stratiotique. 

J'avoue qu'avant d'avoir pu juger, par leur style, 
de l'âge approximatif de ces deux monnaies, je suis 
tenté de les attribuer, surtout la deuxième, à Theo- 
dora et à Michel-le-Stratiotique, précisément à cause 
des types et des légendes qu'elles présentent. 


842 à 856. 
MICHEL, THEODORA ET THECLA. 


La premiére monnaie connue de cette série, a 
été publiée par Ducange, mais sans indication de 
métal. Depuis, Tanini ayant eu le bonheur d'en 
rencontrer deux exemplaires, l'existence de cette 
rare monnaie est devenue certaine; c'est un sou 
d'or. Au droit on lit — -|- OEODORA DESPVNA ou DES- 
POUNA. — autour du buste diadémé de Theodora, 
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qui, de la main droite, tient un globe surmonté 
d'une double croix, et de la gauche, porte une 
longue croix transversale ; au revers, on lit —wrxanr, 
S @ECLA. — à gauche, Michel enfant a le diadéme 
et porte le globe crucigére ; à droite, sa sœur Thecla, 
coiffée de la méme manière que sa mére, porte, 
dans la main droite, une longue et double croix 
(cab. du roi). 

Il est remarquable que, bien que Theodora n'ait 
été que régente de l'empire pendant la minorité 
de son fils, elle ait pris le premier rang sur les 
monnaies de l'état. Il n'en est pas de méme sur 
la seule piéce d'argent connue jusqu'ici; on y lit 
dans le champ — + MIXAHL GEODORA S OECLA EC 
© basitis ROMAION. — et au revers — insvs xnisTVs 
nica. — autour d'une croix sur des degrés. Cette 
rare monnaie a été décrite par Sestini, et citée, 
d'aprés lui, par M. Mionnet (p. 405). 


842 à 867. 
MICHEL SEUL. 


Comme je l'ai déjà fait observer plus haut, il 
n'est pas facile de classer, avec certitude, les mo- 
numens numismatiques qui composent cette série. 
Certainement , les espéces courantes n'ont plus pré- 
senté que la seule effigie de Michel , aprés l'expulsion 
de sa mére Theodora. Ces monnaies doivent exister, 
mais il en est bien peu qui ne soient d'attribution 
incertaine; les seules qui ne peuvent se donner 
qu'à Michel-le-Buveur, sont des petites pièces de 
cuivre sur lesquelles paraît un prince imberbe avec 
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la légende — wixanr. — et portant au revers, l'indice 
monétaire M, ayant un e entre ses jambages. 

Cette effigie sans barbe ne peut convenir évidem- 
ment qu'à Michel, fils de Theophile, qui, à l’âge 
de vingt ans, s'est trouvé seul maitre du tróne. 
La comparaison du style et du dessin de l'effigie, 
semble légitimer la classification, adoptée jusqu'ici 
par les auteurs, des quinaires d'or ayant des deux 
côtés l'effigie et le nom d'un Michel. 

On peut objecter, contre cette attribution, que Mi- 
chel n'était pas iconoclaste , et qu'il n'avait nullement 
besoin de répéter son effigie, pour remplir les deux 
faces de ses monnaies; mais peut-étre cet usage 
n'a-t-il pas été suggéré par la disette de types (et cela 
parait probable, quand on pense que les iconoclastes 
ne renoncaient pas à reproduire l'image de la croix) ; 
il n'est pas étonnant alors que Michel ait continué 
de se servir d'une méthode adoptée par son père, 
sans s'inquiéter si cette méthode était ou non dans 
l'esprit' des iconoclastes. Quoi qu'il en soit, en se 
laissant guider par la ressemblance de dessin et de 
style, on est amené, tout naturellement, à donner 
ces monnaies à Michel-le-Buveur, de préférence à 
Michel-le-Bègue. Nous suivrons donc cette classifi- 
cation. 

Les piéces d'argent , décrites par Tanini et Sestini, 
au nom de Michel-le-Bégue, me semblent aussi 
convenir mieux à Michel-le-Buveur; elles portent, 
en inscription dans le champ — MIXAHL EC oru PISTOS 
DASILEVS ROMAIen. — et au revers — IHSYS XRISTYS 
nica. — entre deux croix sur des degrés; sur la se- 
conde, qui a un revers identique, on lit en inscription 
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dans le champ — mrxauL pisros MErAs basiLeys 
ROMAION. — (cab. Soleirol). Du reste, j'avoue que 
leur attribution à Michel-le-Buveur est peu sûre, 
et ces monnaies pourraient peut-être se reporter 
plus bas, à Michel le Paphlagonien ou à Michel- 
Calaphates. 


Époque indéterminée, entre 856 et 866. 
MICHEL ET CONSTANTIN SON FILS. 


Le B^ Marchant, dans sa xry dissertation, a ré- 
solu avec sagacité, une question qui depuis long- 
temps avait embarrassé les plus habiles numismatistes. 
Il s'agissait de classer des monnaies d'or et de cuivre 
sur lesquelles , au revers de Theophile, paraissaient 
deux princes, nommés Michel et Constantin. On 
avait admis que ces deux effigies, offraient les 
traits de deux fils de Theophile, dont le nom du 
second, Constantin, n'avait pas été transmis par 
l'histoire, et cette attribution avait été adoptée , 
nonobstant la barbe bien prononcée de l'effigie de 
Michel qui, lors de la mort de Theophile , n'avait 
pourtant que six ans au plus. Le B" Marchant, frappé 
de l'inconvenance d'une pareille classification , est 
remonté aux sources historiques , et a d'abord cons- 
taté l'existence d'un prince nommé Constantin , fils 
de Michel et d'Eudoxie- Decapolitaine; dés-lors la 
solution du probléme est devenue facile, et il est 
demeuré démontré que les monnaies en question , 
frappées aprés la mort de Theophile , présentaient 
les traits de son fils et de son petit-fils , tandis que 
ceux de l'empereur défunt étaient précisément re- 
produits au revers. Nous avons vu déjà qu'il existe 
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de nombreux exemples d'un hommage semblable , 
rendu à la mémoire de leurs pères, par les princes 
de la dynastie de Leon l'Isaurien , et trop peu de 
temps s'était écoulé depuis le renversement de cette 
dynastie, pour que les usages monétaires qu'elle 
avait établis, fussent complétement abolis sous le 
. règne de Theophile et de ses enfans. Rien n'est donc 
plus certain que la classification proposée par le 
B^ Marchant et sanctionnée par l'approbation de 
M. Mionnet (t. 1, p. 481 et 482, note). 

Les monnaies de cette série, connues jusqu'ici , 
sont d'or et de cuivre; sur l'or on lit au droit 
— MIXAHL $ constantin. — autour des deux bustes 
diadémés de Michel et de Constantin , l'un imberbe 
et l'autre barbu; entre eux une petite croix; au 
revers parait le buste de Theophile, portant une 
double croix et un volume, et entouré de la lé- 
gende — ozormos baste. 

Le ty pe des monnaies de cuivre est absolument le 
méme , si ce n'est qu'au droit, une étoile remplace 
la mua placée entre les deux effigies. 

D'autres piéces d'or pále et d'une fabrique bar- 
bare , offrent au droit la méme légende , composée 
de deux noms, maisun seul buste, trés-probablement 
celui de Michel ; au revers parait l'effigie de Theo- 
phile, tenant le globe crucigére, et entourée de 
la légende — O£OFILOS BASILEO. 


866 à 867. 
MICHEL ET BASILE LE MACÉDONIEN. 


ll ne peut exister le moindre doute sur la rec- 
titude de l'attribution des précieuses monnaies qui 
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composent cette série; on n'en connait encore qu'en 
or et en cuivre. 

Les premiéres sont des quinaires d'un bas titre, 
présentant d'un côté la légende — wrxanr. — et le 
buste de Michel de face, avec un diadéme orné 
d'une croix, et portant dela main droite le globe 
crucigére ; au revers parait le buste de Basile , avec 
les mêmes attributs et entouré de la légende — nasi- 
Le10s. — (cab. du roi). 

On remarquera l'analogie frappante qui existe entre 
ces quinaires et ceux sur lesquels on voit, des deux 
côtés , l'effigie d'un empereur du nom de Michel; 
puisque de semblables monnaies ont été frappées 
dans la derniére année du régne de ce prince, il 
est à peu prés certain qu'on en a frappé d'analogues , 
pendant les années où il s'est trouvé seul maitre du 
tróne ; dés-lors il devient trés-probable que les qui- 
naires d'or à la double effigie d'un Michel, sont de 
Michel , fils de Theophile. 

Une des monnaies les plus singulières et les plus 
rares de la suite byzantine , est la suivante, qui 
a été citée d'abord par Tanini. Au droit elle offre 
la légende — --wixanr IMPERAT. — autour du buste 
de Michel, tenant de la main droite le globe cru- 
cigère ; et au revers, la légende — bastivs REX. — 
autour du buste de Basile , tenant également le globe 
erucigére (cab. Soleirol). 

Cefte distinction de titre, l'emploi lui-même 
de ces titres inusités à Constantinople, enfin, la 
langue dans laquelle les légendes sont composées , 
sont autant de faits à peu près inexplicables. 
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BASILIUS (rLavius), 


Surnommé Macevo et CrrmaLas (à cause de la grosseur de sa tête), 
et connu sous le nom de Baste I“. 


MARIA. 

EUDOCIA - INGERINA. 
CONSTANTINUS. 
LEO. 

ALEXANDER. 


Basile , issu d'une famille pauvre d' Hadrianopolis 
(Andrinople), vint de Macédoine à Constantinople, 
et par son aptitude à traiter les chevaux , réussit 
à se faire connaitre de Michel ; il recut des marques 
non équivoques de la faveur de ce prince, et se 
vit en peu de temps élevé à la dignité de patrice. 
Par le meurtre du césar Bardas, Basile acquit un 
nouveau titre à la reconnaissance de Michel , qui 
finit par adopter son complice et lui donna la pour- 
pre impériale. Basile fut couronné dans les solen- 
nités de la pentecóte , le 26 mai 866. Un an s'était 
à peine écoulé, que Basile qui s'était aliéné le cœur 
de son bienfaiteur , prévint une disgrace, en faisant 
assassiner Michel, le 24 septembre 867. A partir 
de ce moment , Basile demeura seul maitre de l'em- 
pire, et le gouverna avec une rare habileté *aprés 
avoir régné seul pendant dix-huit ans et dix mois, 
ce prince mourut de la dyssenterie, le 1* mars 886. 

Avant son élévation , Basile avait épousé une 
femme de basse extraction, nommée Marie, que 
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Michel le força de répudier, pour épouser Eudocia , 
fille du grand interpréte Inger, et que lui, Michel, 
avait eue pour concubine. 

De Marie, Basile eut un fils nommé Constantin, 
auquel il conféra le titre d'empereur, en 868, pour 
assurer la couronne à sa dynastie. Constantin mou- 
rut en 879. Il fut fiancé à Hermengarde, fille de 
Louis II, empereur d'occident. 

Du second lit, Basile eut plusieurs enfans , dont 
les deux fils aînés sont Leon -le- Sage, qui succéda 
à son pére, et Alexandre. Le premier fut fait em- 
pereur, et couronné le jour méme de l'épiphanie, 
en 870. 

Alexandre recut aussi la dignité impériale, dés 
la troisiéme année du régne de Basile, son pére, 
et la conserva aprés la mort de celui-ci, lorsque 
Leon fut demeuré chef de l'empire. 

A la mort de Leon, Alexandre qui n'était alors 
ágé que de vingt ans, fut chargé de la tutelle du 
jeune Constantin-Porphyrogenète, et signala sa ré- 
gence par l'incapacité la plus absolue et les penchans 
les plus ignobles. Pour le bonheur de l'état, il se 
rompit un vaisseau dans la poitrine, et mourut 
le 7 juin 912. 

De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 

De mai 866 à septembre 867, Basile et Michel, 
867 ou de 867 à 886, Basile seul, 
868 à 879, Basile et Constantin , 
870 à 879, Basile, Constantin et Leon, 
870 à 886, Basile, Leon-le-Sage et Alexandre, 


870 à 886, Basile et Leon, 
870 à 886, Basile et Alexandre. 
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Mai 866 à septembre 867. 


BASILE ET MICHEL. 


Les monumens de cette série ayant été étudiés 
et décrits plus haut, il n'y a pas lieu d'en parler 
de nouveau. 


867 ou de 867 à 886. 


BASILE SEUL. 


C'est une question qui n'est pas facile à résoudre , 
que celle de l'époque à laquelle ont été émises les 
piéces à l'effigie seule de Basile le Macédonien. Si, 
d'un cóté, les monnaies à effigie isolée sont plus 
rares que les autres, ce qui tendrait à prouver qu'elles 
n'ont été frappées qu'antérieurement au couronne- 
ment de Constantin, d'un autre côté, les monnaies 
à plusieurs effigies ne présentent pas à la fois celles 
de tous les fils de Basile , qui jouissaient en commun 
des honneurs impériaux; il se peut donc que la 
présence des jeunes empereurs n'ait pas toujours 
été obligatoire, et que la seule effigie de Basile ait 
paru quelquefois sur les espéces courantes. Pour ma 
part, je préfére admettre que ces piéces n'ont été 
frappées qu'en 867. Quoi qu'il en soit, elles sont 
incontestablement bien attribuées, et ne peuvent 
appartenir à aucun autre prince; voici leur des- 
cription. 

Il en existe d'or, d'argent et de cuivre; toutes 
portent au droit, la légende — basmos basrzgvs. — 
soit autour de l'effigie assise de Basile, soit autour 
de son buste de face, tenant une longue croix et 
le globe crucigére (sur l'or); au revers, l'or offre 
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le buste du Christ avec la légende — ms xps rer 
REGDANTIUM. — sur l'argent et le cuivre on lit dans 
le champ l'inscription — BASILIOS En @£0 BASILEYS 
ROMEOD. 

Ce type, qui parait ici pour la premiére fois, a 
été certainement introduit sur les monnaies de cuivre 
par Basile le Macédonien; il s'est conservé sous 
les régnes postérieurs, mais n'a pas été pourtant 
continué aprés Constantin-Porphyrogenéte. On voit 
donc que cette inscription du champ du revers peut 
servir à classer, avec confiance, beaucoup de mon- 
naies byzantines. 

J'attribue à Basile le Macédonien une piéce de 
cuivre , probablement frappée à Kherson , et portant 
au droit un B, et au revers, une croix sur des degrés, 
accostée de deux points ronds. Je ne connais qu'une 
empreinte de cette monnaie, empreinte qui faisait 
partie de la suite du B” Marchant ; on verra qu'elle 
a beaucoup d'analogie de style et de fabrique avec 
plusieurs autres piéces, que je décrirai plus loin, 
et qui proviennent de la Crimée. 


868 à 879. 
BASILE ET CONSTANTIN. 


Jusqu'ici, les auteurs ont admis qu'il ne pouvait 
y avoir de certitude dans l'attribution des monnaies 
offrant deux effigies, accompagnées des noms Basile 
et Constantin, parce que si Basile le Macédonien 
a pris pour collégue son fils Constantin, Basile, 
fils de Romain le jeune, et son frère Constantin, 
ont également occupé simultanément le tróne de 
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Constantinople pendant de longues années. Le fait 
est vrai, mais la conclusion est fausse. Il ne peut 
y avoir le moindre doute sur l'attribution de toute 
monnaie présentant deux effigies , puisqu'à la mort 
de Jean Zimiscés, époque à laquelle les fils de 
Romain et de Theophanon demeurérent maitres de 
l'empire, ils avaient, Basile vingt ans et Constantin 
dix-sept. Il n'y a pas là une différence d'áge assez 
grande pour nécessiter une différence trés-sensible 
de physionomie. Si donc une monnaie nous offre un 
prince du nom de Basile, de taille élevée et portant 
une barbe fortement prononcée , avec un Constantin 
imberbe et d'une taille enfantine, à coup sûr, cette 
monnaie ne pourra convenir qu'à Basile le Macé- 
donien et à son premier fils. C'est là un caractére 
distinctif auquel il est impossible de se méprendre. 
Ainsi la derniére piéce, décrite par M. Mionnet, 
au nom de Basile-Porphyrogenéte et de son frère, 
mais avec un point de doute, est certainement de 
Basile le Macédonien et de son fils. J'ai la piéce sous les 
yeux, et son attribution ne saurait causer la moindre 
hésitation. On y lit au droit — basos er constant 
AUGG. — autour de deux bustes impériaux , l'un âgé, 
l'autre enfantin , tenant ensemble une longue double 
croix ; au revers , parait le Christ assis avec la légende 
— -+ IMS XRS REX REGNANTIVM. 

Les monnaies d'argent, publiées par Tanini et 
Sestini, et reproduites d'aprés eux, par Eckhel et 
M. Mionnet, sont d'attribution douteuse, bien ce- 
pendant que leur style, leurs légendes et leur type, 
les rapportent beaucoup mieux à Basile le Macédo- 
nien, qu'à Basile et Constantin, fils de Romain le 
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jeune. On y lit en inscription dans le champ — basi- 
LIOS CE CONSTANTIN PISTV basis ROMEO. — ou bien 
— basitios E © COnSTANTINI PISTU bAsILIS ROMEO. — au 
revers, se trouve une croix sur des degrés, avec la 
légende — iusvs XRISTVS NIKA ou nica. — (cabinet 
du roi). 

Ne connaissant pas le quinaire de bas titre décrit 
par M. Mionnet (p. 489), et sur lequel est placée , de 
chaque côté, une effigie imberbe, je ne pourrais, 
à son sujet, hasarder que des a ps et non 
motiver une opinion. 

Il me reste enfin à décrire les monnaies de cuivre 
de cette série, monnaies qui sont aussi classées, à 
juste titre, à Basile le Macédonien et à son fils. Au 
droit, les deux effigies de taille toute différente, 
l'une barbue, et l'autre imberbe, tiennent ensemble 
un labarum, tandis que le champ du revers est 
occupé par la légende — basizios s consTantinos En 
60 basrzeis RoMAIOn. — Comme nous l'avons dit, c'est 
Basile le Macédonien qui a commencé à mettre en 
usage ce type monétaire, et nous le verrons sub- 
sister pendant quelques régnes, de maniére à nous 
servir de point de repére. 


870 à 879. 
BASILE, CONSTANTIN ET LEON. 


Malgré l'opinion de M. Mionnet (page 489, note) 
je crois que les piéces de cuivre, aux trois effigies de 
Basile le Macédonien , et de ses deux fils Constantin 
et Leon, sont rares et précieuses. Il m'est passé 
entre les mains une trés-grande quantité de monnaies 
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byzantines, et je n'ai pas rencontré quatre exem- 
plaires de la seule et unique piéce qui vient se classer 
dans cette série. Elle a été décrite, pour la premiére 
fois, par Ducange, puis par ses successeurs; je n'en 
parlerai donc que trés-briévement. Au droit, parait 
Basile le Macédonien, ayant à sa droite son fils 
Leon, et à sa gauche son fils Constantin ; la légende 
est — LEON basi. constan. — au revers, l'inscription 
qui occupe tout le champ, est ainsi conçue — basm, 
CONSTANT s LEON En ek basius Romeon. — Ce type, 
comme on le voit, est identique avec celui des mon- 
naies de cuivre de méme valeur, émises au nom 
de Basile seul. Quant à leur attribution à Basile 
le Macédonien, elle ne saurait étre douteuse, à 
cause de la présence d'un prince nommé Leon, 
Basile le Macédonien étant le seul qui ait eu un 
collègue de ce nom. Telle est la seule monnaie 
connue jusqu'ici, qui offre les effigies réunies de 
Basile et de ses deux fils. 


870 à 886. 


BASILE, LEOX-LE-SAGE ET ALEXANDRE. 


M. Mionnet (tome m, p. 489), est le premier 
qui ait publié, mais avec l'incertitude qu'entraine 
nécessairement la mauvaise conservation des monu- 
mens qu'on étudie, une piéce qui ne peut appartenir 
qu'au seul Basile le Macédonien , accompagné de 
ses deux fils Leon-le-Sage et Alexandre. Cette piéce 
est d'or et ses légendes oblitérées offrent au droit 
— baso autos (pour augoustos). — autour du 
buste de Basile; et au revers — + rron...s..... 
AUGG. — autour de deux bustes de face (cab. du roi). 
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De ce que Leon est nommé le premier au revers, 
M. Mionnet conclut avec raison , que Leon est l'ainé 
des deux princes représentés; que par suite, le 
deuxième ne peut être qu'Alexandre, et qu'enfin 
la monnaie a été frappée aprés la mort du jeune 
Constantin. Ces conclusions sont parfaitement justes 
et pleinement confirmées par l'existence d'une piéce 
de cuivre inédite et de ma suite, qui tranche heu- 
reusement la difficulté, gráce à sa belle conser- 
vation. Au droit on lit — bas..... auc. — autour 
du buste de Basile, ayant la téte ornée du diadéme 
crucigère et tenant une longue croix de la main 
droite; au revers paraissent deux effigies de princes, 
évidemment trés-jeunes etimberbes, autour desquelles 
on lit — LEON TE ALEX AUG. — une étoile sépare 
les deux tétes. 

Telles sont jusqu'ici les seules espéces connues 
qui composent cette série monétaire du régne de 
Basile le Macédonien. 


870 à 886. 


BASILE ET LEON. 


870 à 886. 
BASILE ET ALEXANDRE. 


Aucun monument numismatique n'est venu jus- 
qu'à ce jour se classer dans ces deux séries. Il est 
méme fort probable que les recherches postérieures 
n'en feront pas découvrir. En effet, puisque Leon et 
Alexandre ont joui précisément des mémes droits du 
vivant de leur pére, on ne voit aucune raison qui 
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ait pu faire placer l'un plutôt que l’autre, en société 
de Basile, sur les espéces courantes. Toutefois obser- 
vons que ces droits semblent n'avoir plus été les 
mémes aprés la mort de Basile, puisqu'on connait 
bon nombre de monnaies incontestables de Leon- 
le-Sage seul, tandis qu'on n'en connait aucune 
d'Alexandre seul. 


LEO (ravus), 


Surnommé le Sacs (à cause de son goût pour les belles-lettres), et 
connu sous le nom de Lxox VI. 


THEOPHANO. 
ZOE. 

EUDOCIA. 

ZOE- CARBONOPSINA. 
CONSTANTINUS - PORPHYROGENITUS. 


Né en 865, Leon, fils de Basile et d'Eudocie, 
reçut le diadéme en 870, le jour méme de l'épi- 
phanie. Accusé par Theodore-Santabarenus, de 
conspirer contre son pére, Leon fut enfermé dans 
une prison, et n'en sortit que peu de temps avant 
la mort de Basile, et par l'intercession du sénat. 
Resté maitre de l'empire, en 806, Leon le gou- 
verna vingt-cinq ans et quelques mois , et mourut 
le 11 mai 911. Il laissa jouir son frère Alexandre, 
des honneurs impériaux qui lui avaient été décernés 
par son pére, et finit, en mourant, par le choisir 
pour tuteur de son fils Constantin. 


LI 


LEON-LE -SAGE. 207 


Leon eut quatre femmes ; la première nommée 
Theophanon, fille de Constantin-Martinacius , reçut 
le diadéme des mains mémes de son beau- pére 
Basile; aprés avoir vécu douze ans avec Leon, 
Theophanon mourut , et fut remplacée par Zoé , fille 
de Stylien que Leon éleva aux premiéres dignités. 
Au bout de dix-huit mois de mariage, Zoé mourut; 
Leon épousa alors Eudocie , et lui conféra le titre 
d'auguste, en lui donnant !e diadéme ; celle-ci mourut 
en couches avec son enfant. Enfin, Leon épousa 
Zoé-Cirbonopsine , qui recut le diadéme et la dignité 
d'auguste , aprés avoir donné le jour à Constantin. 
Aprés la mort de Leon, Zoé-Carbonopsine devint 
la concubine de Romain-Lacapéne ; ayant plus tard 
conspiré contre lui, elle fut obligée de prendre le 
voile dans le monastère de S'-Euphémie, en 919. 

De ces quatre mariages Leon eut plusieurs enfans , 
qui moururent la plupart en bas-áge; il ne lui 
resta qu'un fils du dernier lit. Ce fut son succes- 
seur Constantin-Porphyrogenéte, qui, né en 9o5, 
recut de son père le titre d'empereur et le diadéme, 
on ne sait au juste en quelle année. 

De ce qui précède , il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 


De 886 à 911, Leon seul, 
886 à 911, Leon et Alexandre, 
906 au plus tót à 911, Leon et Constantin, 
Méme intervalle, Leon, Alexandre et Constantin, 
905 à 911, Leon et Zoë-Carbonopsine, avec ou sans Constantin. 
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886 à 911. 


LEON SEUL. 


On pourraits'étonner de ce qu'il existe des monnaies 
de Leon-le-Sage seul, puisqu'il eut pour collégue 
son frére Alexandre. Remarquons cependant, que 
l'autorité de celui-ci semble n'avoir pas existé de 
fait et n'avoir été, pour ainsi dire , qu'honorifique, 
puisqu'en mourant, Leon ne lui reconnut pas de 
droits à la couronne , à ce point, qu'il le choisit 
pour tuteur de son fils Constantin-Porphyrogenète ; 
cela prouve indubitablement qu'Alexandre ne pouvait 
élever aucune prétention à la souveraine autorité. 
Il n'est donc pas aussi surprenant qu'il le parait 
au premier abord, que les monnaies de Leon seul , 
se rencontrent en beaucoup plus grand nombre que 
celles qui le présentent en société, soit avec son 
frére Alexandre, soit avec son fils Constantin. 

Les monnaies de Leon-le-Sage lui sont attribuées 
avec toute raison , et ne peuvent appartenir à aucun 
autre prince de ce nom, bien qu'en dise Eckhel 
(p- 244). Ce savant s'étonne de ce que ses devanciers 
ont donné à Leon-le-Sage, les espèces qu'il décrit, 
en excluant de leur possession Leon l'Arménien ; 
mais celui-ci ayant eu constamment son fils Cons- 
tantin pour collègue, il serait bien plus étonnant 
que les pièces en question lui appartinssent. Du 
reste, hátons-nous d'ajouter que leurs types et leur 
style, ne permettent point de doute à cet égard, et 
qu'on ne peut, en aucune facon, enlever à Leon- 
leSage, les monnaies qu'Eckhel n'ose lui assigner 
formellement. 
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Ces monnaies sont d'or, d'argent et de cuivre. 
Sur celles d'or , publiées par Tanini, parait le buste 
impérial avec la légende —  rxon En x. basmeys 
nom. — le revers offre le buste du Christ , et puisque 
Leon l'Arménien était iconoclaste, la monnaie ne 
peut lui appartenir; force est donc de la laisser à 
Leon-le-Sage. 

Il en est de même d'un magnifique sou d'or du 
cabinet du roi; au droit on y lit — ton xn xe 
basiLgvs RomEon. — autour du buste de Leon , tenant 
le globe crucigére; au revers parait le buste voilé 
de la vierge, les deux mains élevées; on lit au-dessus 
T manua + à droite et à gauche iin sy. Cette piéce 
qui est extrémement rare, offre pour la premiére 
fois, le type de la vierge; elle a été décrite d'abord 
par Pellerin, puis par Eckhel, et enfin par M. 
Mionnet. 

Celles d'argent portent en inscription dans le 
champ — Leon En xe Evsebes basrtevs Romaten. — 
et au revers — ihsys XRISTVS nica. — autour d'une 
croix sur des degrés (cab. du roi). Ce type est iden- 
tique avec celui que nous avons déjà trouvé sur les 
espéces d'argent de Basile le Macédonien ; il sert donc 
à confirmer à la fois les deux attributions. 

Quant aux piéces de cuivre, elles ne sauraient 
étre douteuses. Il en est de deux espèces : la pre- 
miére, sauf les légendes, présente absolument le 
méme type que les monnaies analogues de Basile , 
c'est-à-dire l'empereur assis; la deuxième, n'offre 
que le buste de Leon ; mais le revers est semblable à 
celui de la première espèce , c’est-à-dire, qu'il pré- 
sente en légende dans le champ, les mots — rron gn 
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exo basiLgvs ROME«N. — inscription que nous avons 
observée pour la premiére fois sur les monnaies de 
cuivre de Basile le Macédonien. Celles qui nous 
occupent ne peuvent donc s'attribuer qu'au seul 
Leon-le-Sage. 

ll existe une monnaie de cuivre de Leon-le-Sage , 
connue depuis quelques années seulement , et qui 
a été découverte en Crimée. Comme on posséde une 
série de pièces analogues , provenant des mêmes 
lieux, il est probable que ce sont des produits de 
l'atelier monétaire de Kherson. Je sais qu'il existe 
quelques publications russes et allemandes, sur les 
monumens anciens de cette province‘; mais comme 
ces ouvrages me sont inconnus, je ne puis assurer 
que les piéces en question soient inédites. Quant 
à leur classification , elle ne saurait étre douteuse , 
grâce à l'heureuse réunion des différentes espèces 
qui font partie de ma suite. 

Voici la description de celle de Leon. Au droit 
AE, première syllabe du nom A«o»; au revers une 
croix sur des degrés, accostée de deux points 
ronds. i 

La fabrique de cette monnaie est trés - barbare, 
et elle semble plutót coulée que frappée, bien 
qu'elle soit d'une authenticité irrécusable; il en est 
de méme de ces congénéres, que je décrirai en 
temps et lieu. 


* Entre autres celui intitulé, Recueil de quelques antiquités trouvées 
sur les bords de la mer Noire, par Leon de Wakel. Berlin 4805, Schuppel. 
Dans cet ouvrage il est question de la piéce analogue que j'ai attribuée 
à Basile le Macédonien , à cause du » initial qu'elle présente au droit. 
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886 à 911. 
LEON ET ALEXANDRE. 


Puisque ces pièces existent, elles prouvent, sans 
réplique, qu'Alexandre a réellement joui des hon- 
neurs impériaux, en commun avec son frère Leon ; 
mais il est vraisemblable que celui-ci, qui était 
l'ainé, n'aura pas tardé à s'affranchir de ce partage, 
qu'il ne supportait probablement qu'avec impatience. 
La fréquence des monnaies à la seule effigie de Leon- 
le-Sage, le prouve clairement, aussi bien que la 
derniére disposition de ce prince, qui attribue, à son 
frére Alexandre, la tutelle de Constantin - Porphy- 
rogenéte, pendant sa minorité. Tout porte donc 
à croire que les piéces de Leon et Alexandre, n'ont 
été émises que pendant les premiers momens du 
règne de Leon, et avant qu'il ne se fût débarrassé 
de son copartageant, tout en lui permettant de 
conserver le titre d'empereur, mais rien de plus que 
le titre, c'est-à-dire en le dépouillant des préroga- 
tives impériales, telles que le droit de paraitre sur 
les espéces courantes. Ceci explique la rareté des 
monnaies de Leon et d'Alexandre, dont voici la 
description ; elles sont toutes de cuivre. Sur les unes, 
on lit au droit — rzon s ALExAncRos. — autour des 
deux effigies assises et tenant ensemble le labarum ; 
au revers, le champ est occupé par la légende — Leon 
S ALEXANGROS basi, ROMEON. 

Les autres sont de petit module ; les deux princes 
y paraissent en buste et tenant le labarum ; ils sont 
accompagnés de la légende — LEON s ALExA. — au 
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revers , l'inscription du champ est — LEON ALExAncROS 
basin Romeron. — (cab. Soleirol). 

Tels sont les seuls monumens connus de la pré- 
sente série monétaire. 


906 au plus tót, à 911. 


LEON RT CONSTANTIN. 


Jusqu'ici, l'on ne connaissait aucune piéce d'or 
de ces deux princes, et je me félicite d'en pouvoir 
publier une magnifique. Au droit, on lit — Leon 
ET CONST AUGG Rom. — autour des deux princes debout 
en costume impérial, portant chacun le globe cruci- 
gére, et tenant ensemble une longue double croix ; au 
revers, parait le Christ assis, entouré de la légende 
— ths xns REX REGNnAnTIUM. — (cab. Soleirol). 

Quant aux monnaies d'argent classées jusqu'à ce 
jour dans cette série, elles offrent bien les types 
que nous avons reconnus sur les piéces analogues 
de Basile le Macédonien et de Leon seul, mais leurs 
légendes nécessitent une nouvelle distribution plus 
rigoureuse. En effet , le champ des unes est occupé 
par la légende — Leon s consranrin xc OEV basis 
Roman. — sur les autres on lit Leon ce consranrm 
En Xw EVSEbis basiLis nom. — sur toutes, le revers offre 
une croix sur des degrés, entourée de la légende 
— ihsvs XRISTYS nica. 

Or, remarquons que la formule «x 8sov et la con- 
jonction s, se trouvent sur les espèces d'argent de 
Constantin et Irene, de Michel-Rhangabé et Theophy- 
lactus , de Michel-le-Bégue et Theophile. La premiére 
piéce décrite plus haut , appartient doncà desprinces 
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voisins de ceux que je viens de citer, et par suite 
à Leon l'Arménien et son fils. La formule «v fsp ou 
v» xpire parait, pour la première fois, sur les 
monnaies de Basile le Macédonien ; la conjonction 
cE commence à être mise en usage sur les pièces 
d'argent du méme Basile et de son fils Constantin ; 
donc, la deuxiéme espéce décrite plus haut, appar- 
tient à des princes postérieurs à Basile le Macédonien, 
et, par suite, à Leon-le-Sage et Constantin-Porphy- 
rogenéte. Cette distinction me parait évidente. 


906 à 911. 


LBON, ALEXANDRE ET CONSTANTIN. 


905 à 911. 
LEON ET ZOB- CARBONOPSINE, AVEC OU SANS CONSTANTIN. 


Jusqu'ici, l'on ne connait aucun monument 
numismatique, qui vienne se ranger dans ces deux 
séries. Il est probable qu'il n'en saurait exister de 
la premiére, puisqu'à la mort de Leon, Alexandre 
n'était plus que tuteur de l'empereur, et que depuis 
long-temps, il était privé des honneurs monétaires , 
comme le témoignent suffisamment les monnaies à 
uneseule effigie de Leon-le-Sage. Quant à la deuxiéme 
série, il peut exister des pièces qui y rentrent, 
puisqu'il est constant que Zoë reçut la dignité d’au- 
guste et la couronne, après qu'elle eut mis au 
monde Constantin-Porphyrogenète. 
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CONSTANTINUS (rravivs), 


Surnommé PonpuvnoceNiTUs , du nom Porphyra de la partic 
du palais impérial dans laquelle il avait recu le jour , 


et connu sous le nom de Constantin X. 


HELENA. 


ROMANUS. 


Constantin-Porphyrogenète, fils de Leon-le-Sage , 
et de Zoë-Carbonopsine, naquit en 905. Son père 
lui conféra le titre et les honneurs impériaux , et, 
en mourant, le laissa sous la tutelle de son oncle 
Alexandre. Leon mourut le 11 mai 911, et son 
frére le suivit peu de temps aprés au tombeau. En 
juin 912, Alexandre cessa de vivre , et laissa Cons- 
tantin, alors âgé de sept ans, seul maitre de l'em- 
pire, en le recommandant à la sollicitude et à 
l'affection du patriarche Nicolas et des primats du 
sénat. Ceux-ci rappelérent auprés de Constantin , 
Zoé sa mére, qu'Alexandre avait exilée, et admi- 
nistrérent les affaires de l'état en commun avec elle. 
L'enfance de l'empereur laissant le champ libre à 
toutes les ambitions, quelques-uns des plus hauts 
dignitaires cherchérent à usurper la pourpre, et 
firent éclater la guerre civile. L'un deux, Romain- 
Lacapéne, chef de la flotte, parvint à s'impatroniser 
dans le palais, et se fit confier la garde du jeune 
monarque ; bientót celui-ci fut fiancé à Helene, fille 
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de Romain, qui prit le titre de basileopator , lors 
du mariage de Constantin, dont la célébration eut 
lieu pendant les fétes de pàques de l'année 912. 
Bien peu de temps aprés, Constantin conféra le 
titre d'empereur à son beau-père, qui fut couronné 
le 17 décembre 918, et finit méme par le donner 
aussi aux fils de Romain, Christophe, Etienne et 
Constantin , dont le premier fut déclaré auguste en 
920, et les deux autres en 928. 

A partir de ce moment , Constantin se déchargeant 
sur son beau-pére de tout le poids de la couronne, 
lui laissa complétement le maniement des affaires, 
et consentit à prendre le dernier rang dans les céré- 
monies publiques et les actes impériaux. Dés-lors 
il ne s'occupa plus que de l'étude des lettres et des 
sciences. 

En 944 cependant, Romain et ses enfans ayant 
été expulsés du tróne et renfermés dans un mo- 
nastère, Constantin reprit la souveraine puissance, 
et régna seul jusqu'à sa mort, qui eut lieu le 9 no- 
vembre 959. On a prétendu que Constantin avait 
été empoisonné par son fils Romain. Sa femme 
Helene était morte avant lui, et lui avait donné 
deux enfans, un fils nommé Romain , qui lui suc- 
céda , et une fille nommée Theodora; Romain fut 
couronné par son père, le jour de pâques, de l'an- 
née 948. | 

Constantin-Porphyrogenète ayant régné un peu 
plus d'un an avec son oncle Alexandre , six ou sept 
mois avec sa mère Zoé , vingt-six ans avec Romain- 
Lacapéne , et ses deux fils Christophe et Etienne, 
et enfin avec son propre fils Romain le jeune, 
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pendant quinze ans, il est clair qu'on peut rencon- 
trer des monnaies des séries suivantes : 
De 906 à 941, Constantin et son pére Leon, 

944 à 912, Constantin et Alexandre son oncle, 

942 >» Constantin et Zoë-Carbonopsine, 

919 a 944, Constantin et Romain-Lacapéne , 

990 à 931, Constantin, Romain et Christophe, 

998 à 944, Constantin-Porphyrogenéte, Romain-Lacapene et ses fils 

Etienne et Constantin, 
945 à 948, Constantin seul, 
948 à 959, Constantin et Romain le jeune. 


906 à 911. 
CONSTANTIN ET LEON SON PÈRE. 


Les monnaies de cette série ayant été étudiées 
plus haut, il est inutile d'y revenir ici. 


911 à 912. 
CONSTANTIN ET ALEXANDRE SON ONCLE. 


Peut-il exister des” monnaies de ce genre ? c'est 
ce dont il est permis de douter , quand on considère 
le rôle tout-à-fait secondaire de tuteur , auquel Alexan- 
dre s'est trouvé réduit, à la mort de Leon. Il est 
constant qu'Alexandre est demeuré privé des hon- 
neurs monétaires, pendant presque tout le règne de 
son frère ; il est donc bien probable qu'il n'a point 
exercé ces mêmes droits , lorsqu'il s'est trouvé tuteur 
de l'empereur Constantin. Quoi qu'il en soit, on 
ne connait aucune monnaie qui offre à la fois les 


effigies de Porphyrogenéte et de son oncle. 
912. 


CONSTANTIN ET ZOB-CARBONOPSINE. 


L'impératrice Zoé , rappelée de l'exil par le sénat 
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et par son fils, à la mort d'Alexandre, se trouva 
réellement à la téte de l'empire, bien qu'elle ne 
put occuper que le second rang dans les cérémonies 
publiques ; mais comme elle était auguste , elle avait 
qualité pour jouir des honneurs monétaires; aussi 
trouve-t-on une assez grande quantité de témoins du 
règne de Zoé, en commun avec son fils Constantin. , 
Il est probable qu'aussitót que Romain - Lacapéne 
eut réussi à faire passer le diadéme sur sa téte, Zoé 
n'eut plus la liberté de faire placer son effigie sur les 
espéces courantes; c'est donc bien réellement de 
l'année 912 seulement, que datent les piéces offrant 
les effigies réunies de Constantin et de sa mére. 

Ces pièces sont de cuivre et de différens modules ; 
elles portent toutes au droit — COnSTANT CE zoH B. — 
autour des deux bustes de Constantin et de Zoé, 
tenant ensemble une longue croix ; au revers, suivant 
le type adopté généralement à cette époque , on lit en 
inscription dans le champ — constantino CE ZOH 
basis Romeon. 


919 à 944. 
CONSTANTIN ET ROMAIN-LACAPENE. 


Si les monnaies qui constituent cette série , n'ont 
pas été frappées pendant toute la durée du régne 
commun de Constantin-Porphyrogenéte et de Ro- 
main-Lacapène, elles ont au moins dû l'étre pendant 
le temps qui s'est écoulé depuis le couronnement 
de Romain , jusqu'au moment où son fils Christophe 
fut lui-méme revétu de la pourpre. Il ne peut donc 
pas étre douteux que ces monnaies existent; mais 
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jusqu'ici elles n'ont pas été discernées de celles qui 
nous offrent en société Constantin-Porphyrogenéte 
et son fils Romain le jeune. 

On conçoit facilement qu'en faisant attention aux 
caractères physionomiques, on puisse arriver à la 
classification des monnaies à deux effigies , d'un 
Romain et d'un Constantin. Si celle qui appartient 
au prince du nom de Romain, semble plus âgée 
que l'autre, nul doute que la monnaie ne soit de 
Constantin et de Romain-Lacapéne ; si c'est le con- 
traire qui a lieu, la piéce est indubitablement de 
Constantin et de son fils Romain le jeune, et par 
suite, postérieure à l'expulsion de Lacapéne et de ses 
enfans. 

Voici la description des monnaies citées, avec 
incertitude , par M. Mionnet (p. 498). Ce sont des 
sous d'or, sur lesquels on lit — constant ck Roman 
AVIT BA. — autour des bustes de Constantin et de 
Romain, tenant ensemble une double croix, ou 
— CONSTANTMOC CE ROMAN En Xo BLIP. — autour des 
deux princes debout, tenant ensemble une croix 
et portant chacun un globe crucigére ; le revers de 
ces deux piéces est le méme, quant à la légende 
qui est — ths xns REx REGNANTIVM. — mais sur la 
premiére, on voit le buste du Christ, et sur la 
deuxiéme , le Christ assis et nimbé. 

J'ai sous les yeux la derniére de ces monnaies 
(cab. Soleirol), et il est de toute évidence qu'elle 
appartient à Constantin et à Romain -Lacapène, à 
l'exclusion formelle de Romain le jeune. ll suffit de 
savoir que l'effigie de Constantin est beaucoup plus 
petite et plus jeune que l'autre, pour ne pouvoir 
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douter de cette attribution. Je suis assez disposé à 
donner la première de ces deux espèces à Constantin 
et à son fils. 

On peut ici remarquer la parfaite analogie des 
types de la pièce de Constantin et de Lacapène, avec 
ceux de la pièce de Leon-le-Sage et de Constantin- 
Porphyrogenéte. 

La seule monnaie d'argent connue, a été publiée 
par Tanini; elle porte en inscription dans le champ 
— CONST PORFVROS CE ROMANO En X» EVSED namg«n. — 
et au revers — ihsvs xnisrvs nica. — autour d'une 
croix sur des degrés. Celle-ci est condamnée à rester 
douteuse. 


920 à 931. 
CONSTANTIN, ROMAIN ET CHRISTOPHS. 


Pendant onze années consécutives , Constantin , 
Romain et son fils, occupérent ensemble le tróne 
de Constantinople , et par une condescendance sans 
nom , Constantin , véritable maitre de l'empire , se 
trouva relégué au troisième rang. Les monnaies 
confirment ce fait étrange , rapporté par l'histoire , 
et, sur les espéces byzantines de ces onze années , 
Constantin est toujours nommé le troisiéme; il en 
est méme sur lesquelles ce prince se trouve rejeté 
au revers, avec son beau-frére Christophe qui y 
tient le premier rang. 

Voici quelles sont jusqu'ici les monnaies de cette 
série, connues par les ouvrages numismatiques. 

La première est une pièce d'or, décrite par Wic- 
zay. Àu droit parait Romain debout, vu de face 
et portant le globe crucigére; à sa gauche le Christ 
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debout pose la main sur la téte de l'empereur; la 
légende est — CE BOHOEI ROMANO DESPOTH. — au re- 
vers on lit — XRISTOF ET const AGGY b. — autour des 
bustes de face de Christophe et de Constantin , tenant 
ensemble une longue croix (cabinet Soleirol). Cette 
piéce est extrémement remarquable, en ce qu'elle 
offre, pour la premiére fois, un type que l'on re- 
trouve trés-fréquemment plus tard , sur les monnaies 
de l'empire grec. 

Les autres piéces qui rentrent dans cette série , 
sont d'argent ; elles portent au droit en inscription 
dans le champ — ROMANO XPISTOFOR CE CONSTAN En Xo 
basi, n. — et au revers — 1hsvs XRISTVS nica. — 
avec la croix sur des degrés , type que nous avons 
déjà signalé nombre de fois (cabinet du roi). 


928 à 944. 


CONSTANTIN - PORPHYROGENETE , ROMAIN ET SES FILS, ETIENNB 
BT CONSTANTIN. 


Une seule pièce, jusqu'ici, est venue se classer 
dans cette série; elle a été publiée par Eckhel, 
à qui feu M. Cousinery l'avait communiquée. Elle 
est d'argent, et offre aussi pour la première fois, 
un type que nous allons voir se représenter suc- 
cessivement sur les monnaies d'argent de plusieurs 
régnes. Déjà nous avons remarqué plus haut l'intro- 
duction d'un type insolite jusqu'alors, sur les sous 
d'or; il est donc raisonnable de regarder le régne 
de Constantin-Porphyrogenéte et de Romain-Laca- 
péne, comme une époque de transition, pendant 
laquelleles monnaies byzantines ont subi une suite de 
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transformations typiques. Le cuivre seul a continué, 
pendant un ou deux régnes suivans, à présenter 
une inscription impériale, occupant le champ du 
revers ; mais le module et la fabrique des monnaies 
de ce métal, ont également subi des modifica- 
tions, comme l'attestent celles de Nicephore- Focas, 
dont l'épaisseur et le peu d'ampleur du flan, con- 
trastent avec la forme mince et aplatie des analogues 
de Basile, de Leon-le-Sage et de Romain. Celles 
de Constantin - Porphyrogenéte, sensiblement plus 
épaisses que celles de ses prédécesseurs, ont évi- 
demment préparé l'introduction des pièces à flans 
solides de Nicephore et de Jean Zimiscés. 

Voici la description de la monnaie qui rentre dans 
cette série. Au droit, on lit — nomano consranT 
STEFANOS CE CONSTANT En Xo B R. — en inscription 
dans le champ; et au revers — thsys xnisrvs nica. — 
autour d'une croix dont le centre est occupé par un 
médaillon portant l'effigie de Romain, et accompagné 
des lettres Rama. 

Cette piéce est fort curieuse , en ce qu'elle constate, 
qu'aprés la mort de Christophe, Constantin ne 
consentit plus à prendre le dernier rang, et à marcher 
aprés le fils de Romain-Lacapéne. A partir de ce 
moment, il remonta au second rang. 


945 à 948. 
CONSTANTIN SEUL. 


Pendant les trois années qui composent cet inter- 
valle, Constantin n'a pu paraître que seul sur les 
espèces courantes. Maintenant, faut-il en conclure 
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que toutes les monnaies, à l'effigie isolée de Cons- 
tantin, n'ont pu étre frappées qu'à cette époque? 
c'est ce dont il est permis de douter. Le B” Marchant, 
le premier, a jugé qu'il devait avoir existé, entre 
les deux collègues Constantin et Romain, une sorte 
d'arrangement qui faisait que chacun d'eux jouissait 
et usait , de son côté , des droits monétaires. Puisque 
cela est rendu évident, pour l'un des deux, par 
les monnaies de Romain et de Christophe, sur 
lesquelles il n'est fait aucune mention de Constantin , 
on peut admettre de méme que celui-ci a fait frapper 
des piéces à son effigie, sur lesquelles il ne pa- 
raissait aucune trace du nom de Romain. Ceci n'est 
qu'uné hypothèse ; mais, il faut en convenir, elle pré- 
sente une grande apparence de probabilité. Quoi 
qu'il en soit, les monnaies de Constantin-Porphy- 
rogenéte seul existent ; elles sont d'une attribution 
indubitable , et je passe à leur description. 

On n'en connait, jusqu'ici, qu'une seule d'or 
qui a été publiée par Tanini; c'est un quinaire 
qui, au droit, présente la légende — constantin. — 
autour d'une effigie portant une double croix et 
le globe crucigère ; au revers, on lit — ms xns 
REY REGNAT. — autour du buste de face du Christ 
adossé à la croix, la main droite levée, et tenant 
de l'autre le livre des évangiles. Je ne voudrais, 
en aucune facon, garantir la légitimité de cette 
attribution, qui me semble peu certaine. 

Les monnaies non douteuses de Constantin-Por- 
phyrogenéte , sont des piéces de cuivre de différens 
modules, sur lesquelles parait le buste de l'empe- 
reur, ayant la main droite sur la poitrine , ou tenant 
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un vexillum; le champ du revers est occupé par 
l'inscription impériale ordinaire — const En eso 
basiLevs Romeon. — on voit que l'analogie de types 
ne permet pas de rapporter ces monnaies à un autre 
empereur du méme nom. 

Je posséde une petite piéce de cuivre, de la série 
des monnaies byzantines fabriquées en Khersonése , 
et qui appartient à Constantin - Porphyrogenéte. 
Au droit, est placé le buste d'un empereur vu de 
face, et dont la coiffure est identique avec celle 
de Constantin-Porphyrogenéte , sur les monnaies de 
ce métal que je viens de décrire; le revers ne pré- 
sente que les deux lettres ko superposées, formant 
la première syllabe du nom Kerezarziros. Cette pièce 
a été trouvée en Crimée. 


948 à 959. 
CONSTANTIN ET ROMAIN LE JEUNE. 


J'ai dejà dit plus haut, en parlant des espéces 
qui ont pu être frappées en commun par Constantin 
et Romain-Lacapéne , qu'il n'était pas évident que, 
parmi les monnaies attribuées jusqu'à ce jour, par les 
auteurs , à Constantin età son fils Romain le jeune, 
il ne s'en trouvát pas qui pussent étre revendiquées 
en faveur du premier couple de collégues, et j'ai 
été assez heureux pour déterminer effectivement ces 
monnaies. Celles qui restent à juste titre à Constan- 
tin et à Romain le jeune, sont d'or, d'argent et de 
cuivre. Au droit de celles d'or on lit — constant 
CE ROMAN AUGG BA. — autour des bustes de face des 
deux princes tenant ensemble une double croix ; au 
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revers, on voit le buste du Christ adossé à une 
croix, et accompagné de la légende — ths xas nex 
ReGnAnTIVm. — Je le répète, celle-ci, à cause des 
caractéres physionomiques des deux princes, est bien 
évidemment de Constantin et de son fils. 

La seule monnaie connue d'argent a été publiée, 
pour la premiére fois, par Tanini. Au droit, on lit 
— cons PORFVROT CE ROMANO En Xo EVSEb nomEan. — 
en inscription dans le champ; le revers porte le type 
ordinaire de la croix sur des degrés , entourée de la 
légende — thsys xnistvs nica. — (cab. Soleirol). 

Les doutes que pourrait soulever l'attribution de 
cette piéce , tombent à l'inspection minutieuse de ses 
types et de son style, qui ont des caractéres parfaite- 
ment identiques avec ceux des espéces d'argent, 
frappées sous Nicephore-Focas et Jean-Zimiscès '. 

J'arrive enfin aux monnaies de cuivre de cette 
série, monnaies qui ne présentent aucune incer- 
titude ; elles offrent une ressemblance co te avec 
les analogues de Constantin et de Zoé sa mère. Au 
droit, paraissent en buste, le pére et le fils tenant 
ensemble une longue croix; l'effigie de Romain le 
jeune est beaucoup plus petite que celle de son pére; 
par conséquent, il n'y a pas de doute à concevoir 
sur la classification de la pièce; on y lit — + const 
CE ROMAN B ROM. — et au revers, on voit en inscrip- 
tion dans le champ, la légende impériale ainsi conçue 
— -+ const CE ReMAN En XRIST B' ROMEO’. 


* Je veux parler principalement du triple grenetis divisé en plusieurs 
parties par de trés-gros points ronds. C'est là un caractère qui ne se 
présente pas sur les monnaies de Romain-Lacapéne et des princes de 
sa famille. 
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ROMANUS-LACAPENUS ov LECAPENUS. 
THEODORA. 

CHRISTOPHORUS. 

STEPHANUS. 

CONSTANTINUS. 


Theophylactus - Abastactus , arménien d'origine ; 
fut élevé aux plus hautes dignités du palais, par 
Basile le Macédonien; son fils Romain - Lacapéne 
jouit des mémes faveurs, et devint amiral de la 
flotte. A la mort de Leon et d'Alexandre son frère, 
Romain-Lacapéne déjouant les vues ambitieuses de 
Leon-Focas, s'érigea en protecteur de Constantin- 
Porphyrogenéte , d'accord avec Zoé, mére de ce 
jeune prince, et s'établit dans le palais. Bientót il 
réussit à faire épouser sa fille Helene à Constantin, 
et prit dès-lors le titre de basileopator. Le 24 sep- 
tembre 918 , Romain fut créé césar, et enfin le 17 
décembre de la méme année, il fut solennellement 
couronné, du plein gré de son gendre. L'année 
suivante il fit aussi couronner sa femme Theodora. 
Peu de temps après il obtint les mêmes honneurs pour 
son fils Christophe, qui reçut le titre d'empereur 
et le diadème, le 17 mai 920. Plus tard, en 928, 
ses deux autres fils, Etienne et Constantin, furent 
également promus au rang des augustes, et recurent 
la couronne impériale, le jour méme de noël. On 
a peine à concevoir que Romain ait osé, aprés de 
pareilles concessions arrachées à son gendre, exiger 
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que son fils Christophe passat et fût nommé le second 
dans les cérémonies et proclamations publiques, tandis 
que Constantin ne conserverait que le troisiéme rang. 
A la mort de Christophe, cependant, l'empereur 
légitime recouvra le second rang , et ses beaux-fréres 
continuérent à marcher aprés lui. 
Romain-Lacapéne eut à souffrir de l'ambition 
de ses enfans, en expiation de son infàme conduite 
à l'égard de Constantin - Porphyrogenéte. Il fut 
chassé du trône par son fils Etienne, qui le fit raser 
et enfermer dans un monastère de l'ile de Proté ; 
ce prince fut renversé , le 16 décembre 944. Au 
fond de son cloitre, il conserva toujours l'espoir de 
recouvrer la souveraine puissance; mais Constantin- 
Porphyrogenéte sut rendre vaines toutes ses tentatives 
et Romain mourut, le 15 juillet 948. Sa femme 
Theodora ne mourut qu'en 957. 
Romain-Lacapène eut de nombreux enfans, dont 
quatre seulement doivent être mentionnés ici. Ce 
sont : Christophe, Etienne, Constantin et Helene, 
femme de Constantin - Porphyrogenéte. Christophe 
fut couronné le jour de la pentecóte , de l'année 919, 
et mourut, suivant quelques auteurs‘, au mois 
d'aoüt 931, et suivant d'autres, en 928, année dans 
laquelle Etienne et Constantin, furent couronnés. 
Christophe avait épousé Sophie, fille du magister 
Nicetas, qui lui donna plusieurs enfans. Etienne et 
son frére Constantin recurent le titre d'empereur, 
en 928. Etienne, suivant Luithprand, n'aurait eu 
alors que dix ans au plus; mais il est permis d'en 


* Leon-le-Grammairien (p. 505), et Scylitzes (p. 628). 
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douter, puisqu'en 934, son père lui fit épouser 
Anna, qu'il couronna de sa main, pendant la céré- 
monie du mariage. Nous avons dit plus haut , que 
ce fils dénaturé chassa son pére du tróne; bien peu 
de temps aprés, le 27 janvier 945, Constantin- 
Porphyrogenéte fit saisir Etienne et Constantin au 
milieu d'un banquet, les fit raser à leur tour et 
enfermer dans un couvent. Etienne mourut aprés 
dix-neuf ans d'exil ; Constantin périt deux ans aprés 
sa chüte, au moment où il cherchait à s'évader. 

De tout ce qui précéde , il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 
De 919 à 944, Romain-Lacapéne et Constantin-Porphyrogenéte , 

920 à 944, Romain et ses enfans , avec Constantin-Porphyrogenéte , 

920 à 944, Romain-Lacapéne seul, 

920 à 951, Romain et son fils Christophe, 

928 à 944, Romain, Etienne et Constantin, 

928 à 931, Romain, Christophe, Etienne, Constantin et Sophie, 


femme de Christophe, 
920 à 944, Romain et Theodora , avec ou sans ses fils. 


919 à 944. 


ROMAIN-LACAPÈNE ET CONSTANTIN-PORPHYROGENÈTE. 


920 à 944. 


ROMAIN ET SES ENFANS, AVEC CONSTANTIN - PORPHYROGENETE. 


Les diverses monnaies de ces deux classes, ont 
été étudiées et décrites, lorsque je me suis occupé 
de l'histoire numismatique de Constantin - Porphy- 
rogenète ; il est donc complètement inutile d'en 
reparler ici. 
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920 à 944. 


ROMAIN-LACAPÈNE SEUL. 


L'existence de monnaies frappées au nom de 
Romain et de son fils Christophe, sans mention 
de Constantin - Porphyrogenéte , pourrait jusqu'à 
un certain point , expliquer celle de monnaies im- 
périales , à l'effigie isolée de Romain-Lacapéne. Le 
B Marchant s'emparant de cette idée, a conclu qu'il 
devait y avoir eu, entre Romain et Constantin , 
une sorte d'arrangement, en vertu duquel chacun 
exercait à part et en son nom propre, certaines 
prérogatives impériales , telles que le droit de mon- 
naie. En partant de ce principe , ce savant , frappé 
de la présence de la barbe que porte l'effigie de 
l'empereur Romain , placée sur les piéces de cuivre, 
classées par tous ses devanciers à Romain le jeune, 
fils de Constantin-Porphyrogenéte , a proposé de les 
restituer à Romain-Lacapéne, qui seul, suivant son 
opinion, peut prétendre à l'effigie barbue qu'on y 
reconnait. 

Romain le jeune étant mort à l’âge de vingt- 
quatre ans , l'argument du B” Marchant n'a pas une 
trés-grande valeur, puisqu'à cet áge beaucoup 
d'hommes ont atteint le maximum de leur crois- 
sance et portent une barbe fortement caractérisée. 
Si nous observons de plus : 1? que la légende im- 
périale du revers est écrite de la manière suivante 
— Roman En OEs basiLEUs Rematan. — tandis que 
presque toujours les piéces de Leon-le-Sage , et de 
Constantin-Porphy rogenéte, portent des o au lieu d'a, 
et le mot nomzon au lieu du mot RymAlen; 2° que 
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les piéces de cuivre de Nicephore-Focas , présentent 
également les Q et le mot Romain, nous recon- 
naitrons comme nécessaire, un rapprochement entre 
l'émission des monnaies de Romain et de Nicephore 
et, par suite, nous devrons reporter les monnaies 
en question à Romain le jeune, en les refusant 
à Romain-Lacapéne. 

Je n'ajouterai plas qu'une seule remarque, en 
faveur de la classification rejetée par le B" Marchant, 
et que je crois pourtant devoir adopter de nouveau , 
d'accord avec tous les auteurs qui ont précédé cet 
habile numismatiste ; c'est que l'empereur Romain 
de ces monnaies, a de longs cheveux pendans le 
long de la figure, comme tous les princes de sa 
famille , tandis que Romain-Lacapéne , sur les piéces 
où il occupe le premier rang (notamment sur celle 
d'or qui l'offre en commun avec son fils Christophe 
et son collègue Constantin - Porphyrogenéte) , porte 
un diadéme orné de deux cordons de perles , terminés 
à leur partie inférieure, par un tréfle de pierres 
précieuses. Au contraire, les pièces d'or sur lesquelles 
Romain - Lacapéne occupe le second rang et Cons- 
tantin-Porphyrogenéte le premier qui lui appartenait 
légitimement, nous montrent Romain sans le diadéme 
garni des cordons de perles. Or , si c'est progressive- 
ment que Romain-Lacapéne a usurpé la supréme 
puissance , ce n'est certainement qu'aprés s'en étre 
complétement emparé , qu'il aurait osé se faire placer 
sans collégue sur les espéces courantes. D'un cóté, 
pourquoi exclure son fils qu'il admettait au partage 
des honneurs monétaires , quand il s'agissait du 
métal le plus précieux ? et de l'autre , pourquoi ne 
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pas trouver à son effigie le diadéme impérial , qu'il 
avait adopté déjà, lorsqu'il s'astreignait encore à 
placer au troisième rang, il est vrai, le faible 
Constantin-Porphyrogenéte ? 

Reconnaissons donc que l'absence de ce diadéme , 
insigne impérial porté par Romain - Lacapéne lui- 
méme , et par tous les empereurs depuis lui, établit 
une trés-forte présomption en faveur de l'attribution 
des monnaies en litige à Romain le jeune, qui 
aura tout naturellement persisté à porter la coiffure 
adoptée par les princes de sa famille. 

J'en conclus que jusqu'ici l'on ne connait aucune 
piéce qui convienne à l'empereur Romain-Lacapéne , 
et sur laquelle il paraisse sans l'un ou l'autre de ses 
collégues. 


920 à 951. 
ROMAIN ET $0N FILS CHRISTOPHE. 


Les seules monnaies connues de cette série , 
sont des piéces d'or portant au droit la légende 
— ROMAN ET XRISTOFO AUGG I. — autour des bustes 
de face du pére et du fils, tenant ensemble une 
double croix; au revers parait le Christ assis, vu 
de face, la tête nimbée, la main droite levée et 
tenant de la gauche le livre des évangiles; autour 
on lit — ths xRS REX REGNANTIUM. — (cab du roi). 


928 à 944. 


ROMAIN, ETIENNE ET CONSTANTIN. 


Du moment que la mort de Christophe fut arrivée, 
les monnaies de famille , si je puis m'exprimer ainsi , 
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frappées par Romain - Lacapène , durent offrir en 
société avec lui, ses deux fils Etienne et Constantin , 
récemment revétus de la pourpre. C'est en 928 que 
ces deux princes furent couronnés , et comme il est 
douteux que Christophe soit mort avant leur couron- 
nement, et que méme il est fort probable que ce 
prince a vécu jusqu'en 931 , il pourrait se rencontrer 
des monnaies présentant les traits de Romain ac- 
compagné de ses trois fils. Ces deux classes de 
monnaies , sans mention de Constantin-Porphyroge- 
néte, peuvent raisonnablement étre admises , bien 
que jusqu'à ce jour, aucun monument ne soit venu 
constater leur existence; je ne puis donc que les 
indiquer sans pouvoir en décrire. 


928 à 931. 
ROMAIN, CHRISTOPHE, ETIENNE, CONSTANTIN ET SOPHIE, 
FEMME DE CHRISTOPHE. 

Sestini a publié (Lettres, tom. n, p. 20) une 
piéce d'or mal conservée, et citée, d'aprés lui, par 
Eckhel (pag. 245). Sur cette piéce on lit au droit 
— cons c nnos c shrm. — autour des effigies de trois 
empereurs debout, le diadéme en téte; au revers, 
on lit — xnisr sepha. — autour de deux bustes , dont 
celui de droite tient le globe crucigére, et celui 
de gauche porte, de la main droite, le globe cru- 
cigére, et de la gauche une croix inclinée. Sestini 
a naturellement traduit les légendes des deux cótés 
par les noms de Constantin, Romain, Etienne, 
Christophe et Sophie. Eckhel se refuse à admettre 
cette explication , parce qu'il suppose que Christophe 
était mort avant que ses fréres ne fussent élevés à la 
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dignité impériale. J'ai déjà fait observer que ce fait 
était fort douteux, puisque Leon-le- Grammairien 
et Scylitzes placent la mort de Christophe au mois 
d'aoüt 931, tandis qu'il est constant qu'Etienne et 
Constantin furent couronnés en 928. De plus, 
Sophie, femme de Christophe, fut élevée à la dignité 
des augustes en 922; elle avait donc qualité pour 
jouir des honneurs monétaires. Je suis tout disposé à 
admettre que la piéce en question fut émise en 928, 
au moment du couronnement des deux nouveaux 
empereurs Etienne et Constantin, et que, ne pouvant 
tous figurer au droit de la monnaie, les membres 
augustes de la famille de Romain se partagérent en 
deux groupes , occupant chacun un cóté de la piéce. 
Il devient ainsi tout naturel de trouver, au revers, 
Christophe et sa femme, bien que ce prince eût 
réellement droit au second rang. 

Eckhel, en déplorant le mauvais état de conser- 
vation de ce monument précieux, souhaite qu'un 
nouvel exemplaire plus complet vienne dissiper tous 
les doutes, et je ne puis mieux faire que de me 
mettre de moitié dans ce souhait. Nous aurions 
acquis alors la certitude de ce fait, que Romain- 
Lacapéne eut, dans le méme temps, ses trois fils 
pour collégues. 


920 à 944. 
ROMAIN ET THEODORA, AVEC OU SANS SES FILS. 


L'impératrice Theodora , ayant été solennellement 
couronnée, il serait possible qu'il existát des mon- 
naies sur lesquelles on trouvát son effigie ou son 
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nom; mais jusqu'ici personne n'en a rencontré, 
et l'existence des monumens de cette série est pure- 
ment hypothétique. 


ROMANUS, 


Surnommé Jrxion ou Puer, et connu sous le nom de Romans II, 


BERTHA, 


Surnommée Evpocta ou Evpoxu. 


ANASTASIA, 


Surnommée Tueopnano. 
BASILIUS. 
CONSTANTINUS. 


Romain le jeune, fils de Constantin-Porphyro- 
genéte et d'Helene, avait vingt et un ans lorsqu'il 
se trouva seul maitre du tróne de Constantinople, 
à la mort de son pére, arrivée le 9 novembre 959. 
Il avait reçu le titre d'empereur, et avait été solen- 
nellement couronné le jour de páques de l'année 948. 
Romain le jeune, prince d'une excessive noncha- 
lance, laissa reposer sur ses ministres tout le poids 
des affaires, et passa dans la mollesse et l’oisiveté, 
les trois années qu'il porta la couronne ; il mourut : 
le 15 mars 963, à l’âge de vingt-quatre ans. 

Romain fut marié deux fois; la premiére avec 
Berthe, fille naturelle de Hugues, roi d'Italie, qu'il 
épousa en septembre 943, lorsqu'il n'avait pas encore 
quatorze ans. Les Grecs donnérent à cette princesse le 
nouveau nom d'Eudoxie; aprés cinq ans de mariage 
elle mourut vierge, dit Scylitzes. En 949, Romain 
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reçut pour femme, de la main de son père, une fille 
d'origine plébéienne , nommée Anastasie , à laquelle 
il fit prendre le nom de Theophanon. Celle-ci, 
aprés Ja mort de Romain, gouverna l'empire pendant 
quelques années, et finit par épouser Nicephore- 
Focas, usurpateur du tróne de ses enfans. Romain eut 
deux fils de Theophanon ; ce sont Basile et Constantin 
dont le premier fut déclaré empereur par son pére, 
et couronné le jour de paques de l'année 960. 

De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 

De 948 à 959, Romain le jeune et son pére, 


959 à 963, Romain le jeune seul, 
960 à 965, Romain et son fils Basile. 


948 à 959. 
ROMAIN LE JEUNE ET SON PÈRE. 


Je me suis étendu suffisamment sur les monnaies 
de cette série, en m'occupant de Constantin-Por- 
phyrogenéte; je n'y reviendrai donc pas ici. 

959 à 963. 
ROMAIN LE JEUNE SEUL. 


Tous les auteurs, jusqu'au B^" Marchant, se sont 
accordés pour attribuer à Romain le jeune, les 
monnaies de cuivre de différens modules, sur les- 
quelles parait un prince barbu du nom de Romain, 
et dont le revers porte la légende — + Reman xn 
©ke basis RemAlon. — Le B” Marchant pensait 
avoir réfuté victorieusement la validité de cette 
attribution; mais je crois avoir donné plus haut 
de bonnes raisons pour m'en tenir à celle de ses 
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devancjers, qui est certainement plus en rapport 
avec le style et les types monétaires. Par contre, 
le B” Marchant a voulu restituer à Romain le jeune, 
des monnaies incertaines de cuivre qui portent, au 
droit, un prince debout tenant un long sceptre, 
et la lettre n placée au-dessus de deux traits verticaux, 
surmontés d'un trait horizontal isolé , dont il suppose 
que l'ensemble constitue un rr majuscule. Les deux 
signes devenaient , dans cette hypothèse, les initiales 
de Pouæros mwocoueoyevyntos. Au revers, parait le Christ 
assis , ou une croix trés-ornée, cantonnée des syllabes 
IC XC niK4. Un exemplaire porte la légende -cesys.- 
Certes, de pareils types ne peuvent, en aucune 
facon , s'intercaler entre ceux adoptés pour les 
espéces de cuivre , par Constantin-Porphyrogenéte et 
Nicephore-Focas ; il y a là inconvenance flagrante, 
et nécessairement ces monnaies sont postérieures de 
plus de deux cents ans au régne de Romain le jeune. 
Tout le prouve; la fabrique, la taille, les légendes , 
les types et le dessin des figures , qui sont tout-à-fait 
en désaccord avec ce qui était en usage au dixiéme 
siécle. 

Je ne puis donc adopter la classification proposée 
par le B^ Marchant, et je crois les monnaies en 
question destinées à rester douteuses jusqu'à l'appa- 
rition de types plus complets, ou du moins de 
légendes moins énigmatiques. J'ajoute que la pré- 
sence du mot Gesus au revers de lune de ces 
monnaies, m'a fait naturellement supposer qu'elles 
appartenaient aux empereurs latins de Constantinople 
et à Robert de Courtenai probablement, si toutefois 
ces monnaies de style bizarre, ne peuvent se reven- 
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diquer en faveur de quelque roi voisin de l'empire 
grec, comme par exemple ceux de Servie ou de 
Bulgarie. 

J'attribue donc formellement à Romain le jeune, 
les piéces de cuivre que M. Mionnet a sagement 
persisté à classer à ce prince. 

Je lui donne encore une autre piéce de cuivre, 
découverte en Crimée, et que je regarde comme émise 
par l'atelier monétaire de Kherson. Au droit, parait 
un monogramme formé d'une croix, aux quatre 
extrémités de laquelle sont attachées les lettres roma 
formant les deux syllabes Rema du nom Pagarec, 
ou seulement ReM A pour Paguaros deomotns , suivant 
qu'il faut voir un a ou un à dans le quatrième 
signe ; au revers, on voit une croix sur des degrés, 
accostée de deux points ronds , comme sur les ana- 
logues de Leon-leSage et de Basile le Macédonien , 
que j'ai décrites plus haut. 

Il est enfin une derniére piéce que je n'ai malheu- 
reusement point vue en nature, mais qui ne peut 
convenir qu'à Romain le jeune. Je veux parler de 
la piéce d'or gravée par Ducange (pag. 133), au 
nom de Romain-Diogéne, et sur laquelle on lit 
— @EOTOC Romana DESP. — autour de Romain et de 
la vierge à mi-corps. Romain tient une longue double 
croix, et la vierge lui place le diadéme sur la tête ; 
une main céleste bénit l'empereur ; au revers, parait 
le buste du Christ avec la légende — ths xns nex 
nEcnanTiUm. — I] est impossible de ne pas être frappé 
de la ressemblance de cette belle monnaie , avec les 
espèces d'or que je décrirai plus bas, aux noms de Ni- 
cephore-Focas et de Jean-Zimiscés. Cette ressemblance 
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résulte évidemment du voisinage des trois règnes; 
ceux de Romain le jeune, de Nicephore et de Zimis- 
cès, se trouvant compris dans un laps de temps de 
seize années, il en résulte que Romain le jeune peut 
seul prétendre à la monnaie en question, puisque 
Romain-Argyre n'a régné que cinquante-trois ans 
aprés la mort de Jean- Zimiscés. 

Je ferai remarquer que cette monnaie, publiée 
par Ducange, n'a pourtant été citée ni par Eckhel 
ni par M. Mionnet. 


960 à 965. 
ROMAIN ET SON FILS BASILE. 


Certainement , les monnaies qui présentent en 
commun les effigies de Romain et de son fils Basile , 
peuvent et doivent exister ; jusqu'ici elles n'ont pas 
été retrouvées ou publiées , mais il est fort probable 
qu'elles le seront tót ou tard, et qu'ainsi elles vien- 
dront fermer une lacune qui serait inconcevable. 


THEOPHANO, 
Nommée d'abord Anastasia. 


Issue d'une famille obscure, Anastasie se vit élever 
à la dignité impériale, par l'amour de Romain le 
jeune , qui en lui donnant la pourpre, lui fit prendre 
le nouveau nom de Theophanon. Mariée en 959, 
elle eut deux fils, Basile et Constantin , dont le pre- 
mier fut couronné du vivant de son père, et qui 
restérent seuls maitres de l'empire, à partir du 15 
mars 963. Nommée régente pendant la minorité 
de ses enfans, Theophanon consentit, au mois de 
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septembre 963, à épouser Nicephore - Focas , qui 
venait de se faire proclamer empereur par l'armée. 
Nicephore périt bientót victime des intrigues de 
Theophanon , qui le fit assassiner , en 969, par Jean- 
Zimiscés. Celui-ci s'étant alors emparé de la couronne, 
exila Theophanon dans l'ile de Proté. Mais lors- 
qu'en 975, Jean-Zimiscés eut, en mourant, laissé 
le tróne à Basile et à Constantin , fils de Romain le 
jeune, ces princes rappelérent auprés d'eux leur 
mère Theophanon. A partir de ce moment, l'histoire 
ne fait plus mention de cette femme ambitieuse, 
qui mourut à une époque indéterminée. 

Il peut donc exister des monnaies des séries sui- 
vantes : 
Du 15 mars au 16 aout 965, Theophanon seule, 


Méme époque, Theophanon et ses deux fils, Basile et 
Constantin. 


De mars en août 963. 
THEOPHANON SEULE. 


Banduri le premier a décrit une singuliére piéce 
de cuivre , que les ouvrages d'Eckhel et de M. Mion- 
net , ont citée d'aprés lui. Elle porte au droit la lé- 
gende — exo ean AUSOY. (pour avyevern) — autour de 
l'effigie de Theophanon, tenant de la main droite 
un sceptre , et de la main gauche le globe crucigére ; 
au revers parait l'effigie de la vierge , accompagnée 
de la légende — eroroc comosa. 

Cette monnaie est tout au moins extraordinaire , 
et pour plusieurs raisons. Theophanon en effet n'a 
jamais été que régente , et non maitresse de l'empire ; 
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comment concevoir alors l'absence des noms de ses 
fils Basile et Constantin? L'emploi du + au lieu de 
la lettre F, avait, à trés-juste titre, déjà semblé 
au savant Eckhel , une espéce d'anachronisme. Enfin 
ce revers de la vierge chevelue (@soronos xouoræ), 
parait ici pour la premiére et la derniére fois. Cette 
monnaie bizarre ne se retrouvant nulle part que je 
sache , je me crois permis de douter de son existence, 
jusqu'à plus ample informé. C'est là, trés-probable- 
ment , une de ces monnaies sorties du cerveau d'un 
Goltzius ou d'un Strada, bien qu'elle ait été publiée 
par le docte Banduri. 

Je ferai observer, que la valeur attribuée à cette 
piéce par M. Mionnet, ne me parait pas en rapport 
avec sa rareté, en admettant toutefois qu'elle soit 
authentique et d'attribution certaine; personne 
n'hésiterait à la payer quatre et cinq fois plus cher. 
H y a donc nécessairement une erreur typography- 
que dans le degré de rareté qui lui est assigné, 
degré qui ne saurait être le quatrième, puisque la 
monnaie, toujours en admettant sa réalité, serait 
unique, et que toutes les descriptions qu'on en a 
données jusqu'ici, se rapportent à un seul et méme 
exemplaire. 


THEOPHANON ET SES FILS, BASILE ET CONSTANTIN. 


Si je me suis permis de révoquer en doute l'exis- 
tence de la monnaie attribuée par les auteurs à 
Theophanon , je suis par compensation , tout disposé 
à admettre celle des monnaies frappées par cette 
princesse , en commun avec ses deux fils. Il est trés- 
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possible qu'il y en ait eu, mais jusqu'ici, elles ont 
échappé à toutes les recherches, et manquent dans 
les suites byzantines. 


NICEPHORUS - FOCAS. 


Nicephore-Focas, fils du patrice Bardas- Focas 
qui avait puissamment aidé Constantin - Porphyroge- 
néte, à se débarrasser de ses collégues Etienne et 
Constantin, fils de Romain-Lacapéne, fut, en 948, 
élevé à la dignité de préfet de Cappadoce, par le 
méme Porphyrogenéte. Nicephore qui avait acquis , 
en orient, une brillante renommée contre les Sar- 
razins, fut envoyé dans l'ile de Crète, dont ils 
venaient de s'emparer, et par une campagne qui 
dura sept mois, fit rentrer cette province sous la 
domination grecque. Repassant ensuite en orient, 
il y remporta de nouveau d'éclatantes victoires , et 
mérita les honneurs d'un triomphe qui lui fut dé- 
cerné au cirque, parl'ordre de Theophanon, lorsqu'il 
revint à Constantinople, au mois d'avril 963. Peu 
de temps aprés, Nicephore redoutant les intrigues 
que l'on tramait au palais contre lui, s'enfuit en 
Cappadoce et réussit, à l'aide de Jean-Zimiscés , à 
se faire proclamer empereur par les troupes , le 11 
juillet de cette année; il fit ensuite son entrée à 
Constantinople , fut couronné à Sainte-Sophie, le 
dimanche 16 août 963, et le 20 septembre suivant, 
épousa la régente Theophanon. Cette union lui fut 
fatale, ear Theophanon d'accord avec Zimiscés , le fit 
assassiner , le 2 décembre 969; il était alors âgé de 
cinquante-sept ans. 
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Nicephore fut marié deux fois; la premiére, avant 
son élévation à l'empire, et la deuxiéme, avec la 
régente Theophanon. 

Nous avons vu que Romain le jeune avait donné 
le titre d'empereur et le diadéme à son fils Basile, 
qui par suite, se trouvait empereur de droit et de 
fait , au moment de l'usurpation de Nicephore-Focas ; 
celui-ci n'hésita pas à conserver au jeune Basile, 
toutes les prérogatives attachées à la dignité des 
augustes , comme l'attestent les monumens numis- 
matiques '. 

On peut donc rencontrer des monnaies des séries 
suivantes : 


De 963 à 969, Nicephore-Focas et Basile, 
963 à 969, Nicephore-Focas seul. 


963 à 969. 


NICEPHORE-FOCAS ET BASILE. 


La premiere monnaie connue de cette série, a 
été publiée par le P. Khell, d'aprés qui Eckhel 
et M. Mionnet en ont donné la description. C'est 
une pièce d'or, portant au droit — nrxhrop Kar 
BACA AVT BP. — autour des bustes de Nicephore 
et de Basile, tenant ensemble une croix ; au revers 
parait le buste de face du Christ, nimbé et tenant 
le livre des évangiles, avec la légende ordinaire 
— ths XPS REX REGNANTIVM. 

Depuis, Tanini a publié une seconde piéce d'or 

* Le chroniqueur Constantin-Manassés (Compend. chron.) , rapporte 
que les enfans de Romain trouvérent en Nicephore toute l'affection 
d'un père. 
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tout-à-fait analogue, si ce n'est que la légende du 
droit est — nichrop ck basin AUGG SA. — Proba- 
blement celle-ci n'est autre chose qu'un exemplaire 
dela premiére, lu avec plus de fidélité et d'exac- 
titude. 

Ces monnaies ne laissent aucun doute sur le fait, 
que le jeune Basile qu'il était si facile à Nicephore 
d'écarter du pouvoir , s'est vu conserver par lui les 
honneurs impériaux. 


963 à 969. 
NICEPHORE-FOCAS SEUL. 


Les monnaies de Nicephore-Focas sont rares en 
tous métaux et surtout en argent. 

Sur l'or on lit au droit — eroroc bho nichr pes. — 
autour du buste nimbé de la vierge et de Nicephore, 
tenant ensemble une double croix; le revers est 
encore le revers banal de toutes les espéces d'or de 
cette époque, c'est-à-dire le buste du Christ adossé 
à la croix et tenant le livre des évangiles, avec 
la légende — ths xes REX nzcnanvIvm. — (cabinet 
Soleirol). 

Les monnaies d'argent offrent le type remarquable 
que nous avons vu naitre sous Romain - Lacapéne. 
Au droit on lit dans le champ l'inscription impériale 
— nichr En xe AVTOCRAT Evseb DASILEVS RumAlan. — 
au revers — thsys XRISTYS nica. — autour d'une 
croix, dont le centre est occupé par un médaillon 
portant l'effigie de Nicephore, caractérisé par les 
lettres nicr , qui se lisent à droite et à gauche. 

Les piéces de cuivre, comme j'ai déjà eu l'occa- 
sion de le dire, ont une épaisseur de flan beaucoup 


JEAN -ZIMISCES. 245 


plus grande que les analogues des règnes précédens , 
dont pourtant elles conservent le type habituel. Au 
droit, parait le buste de Nicephore , et au revers, la 
légende impériale — nichr zn 6g DASILEVS Ro MAI ON .— 
en inscription dans le champ. On voit d'ailleurs que 
ces différentes monnaies ne présentent aucune diffi- 
culté de classification. 

Je posséde une petite piéce de cuivre de la suite 
des monnaies de Kherson, qui ne peut appartenir 
qu'au seul Nicephore-Focas. Elle ne présente pour 
types que deux monogrammes que je suis parvenu à 


débrouiller : au droit n$K (ntkhoP), et au revers - 


(axcriT pour Ssorerns). Je ne pense pas qu'elle ait 
été publiée jusqu'ici. 


JOANNES- ZIMISCES , 


Connu vulgairement sous le nom de Jean I". 


Jean-Curcuas , bisaïeul de Jean-Zimiscés , exerçait 
la charge de protovestiaire, sous le régne de Basile 
le Macédonien ; Zimiscés était donc issu d'une famille 
illustre. Aprés avoir aidé Nicephore-Focas à monter 
sur le tróne, Jean-Zimiscés, pour se venger d'une 
offense, fit périr ce prince à l'instigation de Theo- 
phanon, et se substitua à sa place; son élévation 
à l'empire eut lieu en 969. Le régne de Zimiscès fut 
constamment occupé par des guerres interminables 
contre les Sarrasins, les Bulgares et les Russes. Ce 
prince conserva à Basile, fils de Romain le jeune, 
les honneurs dont il avait joui sous le règne de 
Nicephore-Focas, et les fit même partager à son 
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frére Constantin. Zimiscés était un homme généreux 
dont on cite de beaux traits de magnanimité; il 
était d'une grande piété, comme l'atteste l'ordon- 
nance qu'il promulgua, touchant les monnaies de 
l'état. 

Aprés un régne de six ans, Zimiscés fut empoi- 
sonné en Syrie, et mourut le 4 décembre 975. 

Il fut marié deux fois ; la première à Maria, sœur 
du patrice Bardas-Sclerus, et ensuite à Theodora, 
fille de Constantin- Porphyrogenéte, et sœur de 
Romain le jeune. 

De ce que nous venons de voir, il résulte qu'il 
peut exister des monnaies des séries suivantes : 


De 969 à 975, Jean-Zimiscés, Basile et Constantin, 
969 à 975, Jean-Zimiscés seul. 


969 à 975. 
JEAN-ZIMISCÈS, BASILE ET CONSTANTIN. 


Jusquici l'on ne connaissait pas de monumens qui 
vinssent se classer dans cette série ; je m'estime donc 
heureux de pouvoir, le premier , publier une magni- 
fique monnaie d'argent que je posséde et que je pense 
devoir attribuer à Jean-Zimiscés et aux deux princes 
qu'il se donna pour collègues. Au droit, parait le 
buste nimbé de la vierge tenant sur sa poitrine un 
médaillon représentant le Christ adossé à la croix; 
à droite et à gauche on lit MR aV (Mnrwg beov). La 
légende circulaire — ec s, ©, rois basiz,s, — se 
traduit immédiatement par 8soroxs Const rors Caosacuss. 
On remarquera les virgules qui, dans la monnaie, 
tiennent lieu de signes abréviatifs. Le revers offre 
dans un triple cercle, une inscription que voici 
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— -] mzxneu - pEDOXASID, — OEIS.SEEL — IIIZonOu 
-CATIOT,X, — En suppléant aux signes abréviatifs 
et en répartissant convenablement les lettres, on 
rétablit ainsi cette inscription invocative + Mnreg 
cou Sed oEacuern o sis oe amio Y ovx avoTuyxaver, OU 
bien encore eux aworpos yaspeoras ( Mère de Dieu, 
pleine de gloire, celui qui met en toi son espérance , 
n'échoue jamais dans ses projets, ou bien m'est 
Jamais malheureux , mais est comblé de biens). 
Quoique la piéce ne porte aucun nom propre, 
elle est indubitablement d'un régne pendant lequel 
plusieurs collégues occupaient à la fois le tróne de 
Constantinople ; la forme des alpha et des kappa des 
légendes, le style général de la monnaie, ne per- 
mettent pas de la supposer d'une autre époque ; et 
comme il est certain que presque toutes les espéces 
Írappées par Jean-Zimiscés, étaient anonymes et 
offraient une légende pieuse, il y a tout à parier que 
celle-ci, qui présente ces deux caractères, est bien 
du méme prince. Ceci une fois admis, il devient 
évident qu'il est question de Jean-Zimiscés et de ses 
deux collègues , puisque le mot Cassneus est employé 
au pluriel ; il serait possible toutefois que la monnaie 
n'eût été fabriquée qu'après la mort de Zimiscés , par 
les deux fréres Basile et Constantin, qui régnérent 
en commun. Mais il semble que, sous le régne 
de ces deux princes, les monnaies anonymes aient 
cessé d'étre en faveur, puisqu'il en existe d'incon- 
testables, qui ne peuvent appartenir qu'à eux seuls. 
Je préfére donc attribuer cette belle monnaie à Jean- 
Zimiscés, en société avec les deux fils de Romain 
le jeune. 
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969 à 975. 
JEAN - ZIMISCÈS SEUL. 

On n'a donné jusqu'ici, à Jean-Zimiscés , qu'une 
seule monnaie qui porte le nom de ce prince, et 
qui, d'ailleurs, ne présente aucune incertitude 
d'attribution ; c'est une rare piéce d'argent offrant 
le type que nous avons signalé sous Romain-Laca- 
péne et Nicephore-Focas. Au droit, on lit en ins- 
cription dans le champ qui est entouré d'un triple 
cercle — + Iwann En Xw AVTOCRAT EVSEb basiLEVS RO- 
malen. — au revers, on lit — thsvs xnisrvs nica. — 
autour d'une croix ornée, portant au centre un 
médaillon avec le buste de Jean-Zimiscés, désigné 
par les quatre lettres 1wan , le tout encore enveloppé 
d'un triple cercle. IL est inutile de faire ressortir 
lanalogie de style qui existe entre cette monnaie 
et celle que j'ai décrite plus haut; la présence, 
sur l'une et sur l'autre, des trois cercles du contour, 
tenant lieu de grenetis, est, à mon avis, un indice 
assuré de contemporanéité. 

Je dois à l'obligeance de M. Rollin la description 
d'une monnaie d'argent anonyme, encore inédite , et 
qui me semble appartenir à Jean-Zimiscés. Au droit 
on voit la vierge tenant l'enfant Jésus et entourée 
du commencement d'inscription — MAP@ENE =O! 
NOATAINE — au revers se continue la légende du 
droit, de la manière suivante — O£ HATIIZE MANTA 
KATOP@OI. — (c'est-à-dire mère de Dieu, pleine 
de louanges, celui qui a mis sa confiance en toi, 
réussit dans tous ses desseins). De ce côté paraît un 
empereur debout, tenant de la main gauche un 
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globe surmonté d'une double croix, et de la droite 
une longue double croix. Il est impossible de n'être 
pas frappé de la similitude de cette belle monnaie 
avec celle que j'ai décrite en parlant de Zimiscés, 
Basile et Constantin. Ce sont évidemment deux piéces 
qui se classent l'une par l'autre et sans grande incer- 
titude, au régne du pieux Jean-Zimiscés. 

Je propose encore de restituer au méme prince, une 
piéce d'or, décrite au nom de Romain -Diogéne, 
par M. Mionnet. Au droit on lit — ezoroc boho 
Ie DESP. — autour de l'effigie impériale, tenant une 
longue double croix et couronnée par la vierge; une 
main céleste parait au-dessus de la téte de l'empereur; 
au revers, on voit le buste nimbé du Christ avec 
la légende — + ths xis REX REGnAnTIVm. — Cette 
pièce sur laquelle on ne peut lire que le nom 1 et 
non Po , est donc d'un Jean , et comme, à cause de 
son style, elle ne saurait appartenir à Jean-Comnène, 
Íorce est de la restituer à Jean-Zimiscés. D'ailleurs 
une forte preuve milite en faveur de cette attribution ; 
c'est l'existence de monnaies de Nicephore- Focas 
complétement semblables, à la légende prés. Sous 
Nicephore-Botaniate et Jean-Comnéne, les espéces 
d'or furent concaves; cela n'a pas lieu ici, la pièce 
estdo nc bien de Jean-Zimiscés. 

INCERTAINES DE JEAN - Zrmiscks. — Sous ce nom 
général, on a, depuis long-temps, rassemblé bon 
nombre de monnaies byzantines de cuivre, qui 
offrant des énigmes à deviner pour arriver à leur 
classification , ont découragé la plupart des savans qui 
les ont étudiées; ceux-ci, par suite, se sont bornés 
à réunir en un méme groupe une foule de piéces 
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qui le plus souvent, ne présentaient pas la plus 
mince analogie. Le B" Marchant le premier, s'est 
occupé de cette série de monnaies, et s'est efforcé 
de débrouiller l'origine de plusieurs d'entre elles, 
qu'ila, à trés-juste titre, enlevées à Jean-Zimiscés. 
Il ne reste plus maintenant à classer sous le nom 
d'Incertaines de Jean-Zimiscés , que peu de pièces, 
que je vais passer successivement en revue , après 
avoir rapporté le passage historique, qui constate 
la rectitude d'attribution de quelques-unes. 

On trouve dans Scylitzes et Cedrenus le passage 
suivant relatif à Zimiscés: mposereğe de xe: oy 79 
vop1gua Ti xad ev TO sCoA Q sixova 67eagsaDas Tov Xortpos, 
fan TeoTépor TOUTOY YEVOMSYOU. Eypacovro ds xai papa Tas 
Popais! ev JaTepe Hepsi ose a» Sueksovra: Ingaus Xpsores 
Caginevs Cacsasov. (Il ordonna de placer sur les mon- 
naies l'image du Sauveur, ce qui n'avait pas eu 
lieu jusqu' alors , et de l'autre cóté étaient inscrites 
des lettres latines formant la phrase , Jésus - Christ 
roi des rois). En rapportant ce passage précieux , 
Eckhel fait toutefois remarquer, avec raison, qu'il 
faut entendre les mots un mporepor TovToU j$ropsvov 
en ce sens que jusqu'alors l'image du Christ n'avait 
pas encore paru à la place de l'effigie impériale, sur 
le premier côté des monnaies de l'état. 

La description donnée par Scylitzes , est assez 
précise pour qu'il soit impossible de douter de 
l'attribution de ces monnaies de cuivre, fort répan- 
dues dans les suites, et présentant effectivement 
dans le champ l'inscription — thsvs xnisrvs basiLEVs 
baseen. — avec le buste du Christ et la légende 
— + xmmanovhr. — au côté opposé. Certainement 
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ces monnaies ont été fabriquées par l'ordre de Jean- 
Zimiscés. On peut donc sans inconvénient, les réunir 
à la série des espéces non douteuses de cet em- 
pereur ‘. 

Il n'en est plus de méme des suivantes : 

I. Le buste du Christ adossé à la croix. f) Une 
croix sur des degrés et dans les angles formés 
par ses branches is xs bas- ie bas- ize. 

II. + zmmanouhzr ic xs. Buste du Christ. n) Une 
croix grecque ornée de perles, et vis-à-vis 
chaque extrémité un globule ; dans les angles 
IC-Xc- Ni - KA. 

III. ic xc. Le Christ assis, tenant le livre des évan- 
giles. R! is xs basi basi. 

IV. ic xc. buste du Christ. m MR 5v. buste de la 
vierge, les mains élevées. 

V. Mémes types , mais d'une fabrique évidemment 
beaucoup plus récente et trés-probablement 
contemporaine des derniers Paleologues. 

S'il n'est pas facile d'assigner d'une manière assurée 
l'origine de ces différentes monnaies , il est au moins 
possible de déterminer leur áge respectif ; gráce aux 
surfrappes que j'ai eu le bonheur de rencontrer, dans 
quelques centaines de piéces de ce genre, je puis 
établir l'ordre chronologique de leurs différens types , 
qui, sans aucun doute , appartiennent à plusieurs 
régnes. La mode introduite par Zimiscés , de frapper 
des monnaies anonymes de cuivre, s'est trés-cer- 
tainement propagée sous ses successeurs , et par suite, 


* Observons toutefois qu'elles se retrouvent en si grand nombre qu'il 
faut nécessairement admettre que l'émission s'en est continuée sous 
plusieurs régnes successifs. 
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il est inutile de chercher ailleurs une raison du man- 
que de monnaies de cuivre , frappées au nom des 
empereurs qui suivirent Jean-Zimiscès. 

Les espèces de ces règnes ne manquent donc pas, 
mais c'est malheureusement la possibilité de les 
restituer à chacun avec certitude, qui manque et 
manquera toujours. Dans cet état de cause, je devais 
donc borner tout mon espoir à déterminer l'ordre 
dans lequel ces piéces doivent étre distribuées, et 
je m'estime fort heureux d'y étre à peu prés par- 
venu. 

J'ai pu reconnaitre d'abord les surfrappes sui- 
vantes : 

Sur des véritables monnaies anonymes de Jean- 
Zimiscés, des pièces n° 1. 

Sur des n^ 1, des n? nm. 

Sur des n*m, des n“ m. 

Ces premières observations seraient insuffisantes 
si celles qui vont suivre n'étaient venues s'y réunir, 
pour déterminer la limite d'émission de ces diffé- 
rentes monnaies : 

Une pièce de Nicephore-Botaniate est surfrappée 
sur un n" mlt. 

Une de Romain-Diogéne, sur un n* iv. 

Deux d'Eudoxie-Dalasséne et de Constantin-Ducas , 
sur des n” 1 et n. : 
Voilà du reste tout ce qu'il m'a été possible de 

découvrir. Je ne saurais trop recommander l'étude 
des surfrappes à l'examen sérieux des amis de la 
byzantine; de cette étude en effet , ne peuvent 
manquer de jaillir d'importantes lumiéres sur une 
foule de points encore douteux. 
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BASILIUS - PORPHYROGENITUS , 


Surnommé Burcanmocrowts, et connu sous le nom de Basie II. 


Basile , fils de Romain le jeune et de Theophanon , 
fut fait empereur par son pére , et recut le diadéme 
le jour de páques de l'année 960. A la mort de 
son père , il commença à régner sous la tutelle de 
Theophanon. Bientót Nicephore-Focas s'empara du 
tróne, et crut affermir sa puissance en épousant 
cette princesse , qui, peu d'années aprés, le fit 
assassiner, ainsi que nous avons eu déjà l'occasion 
de le dire. Nicephore tout en usurpant la couronne, 
ne voulut point enlever au jeune Basile, les pré- 
rogatives impériales auxquelles il avait droit. Il le 
garda prés de lui et le traita toujours avec affection , 
ainsi que son frére Constantin. 

Aprésl'assassinat de Nicephore-Focas, Jean-Zimiscés 
prit place sur le tróne , et se donna pour collégues 
les deux fils de Romain le jeune. Peu d'années aprés 
Zimiscés mourut empoisonné, et à partir de ce mo- 
ment, Basile âgé de vingt ans et Constantin de dix-sept 
seulement , régnèrent seuls sur les Grecs. Basile fut 
chargé de tout le poids des affaires, et gouverna 
toujours avec talent et bonheur. Il eut à soutenir des 
guerres nombreuses, surtout contre les Bulgares , 
et s’y distingua d'une manière si brillante, qu'il 
reçut le surnom de Bulgaroctone. Basile mourut 
septuagénaire, en décembre 1025, après un règne 
de cinquante ans. 
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Les historiens ne font aucune mention de la femme 
de Basile, si toutefois ce prince a été marié. 

Il peut donc exister des monnaies des séries sui- 
vantes : 


De 960 à 963, Basile et son père Romain le jeune, 
963 > Basile et Theophanon, 
963 à 969, Basile et Nicephore-Focas , 
969 à 975, Basile, Constantin et Jean-Zimiscés , 
975 à 1025, Basile-Porphyrogenéte et Constantin, 
975 à 1025, Basile seul. 


Les quatre premières de ces séries, ayant été déjà 
étudiées plus haut, je m'abstiendrai d'en reparler 
ici, et je vais immédiatement m'occuper de celles 
qui constituent les deux derniéres. 


975 à 1025. 
BASILE-PORPHYROGENÈTE ET CONSTANTIN. 


Trés - certainement les monnaies de cette série 
existent; il n'a pu s'écouler un règne de cinquante 
années consécutives, sans qu'il y eût de nombreuses 
émissions d'espéces courantes. Voyons donc s'il est 
possible de les distinguer. Suivant Eckhel il faut y 
renoncer et je me háte de m'inscrire contre cette 
assertion inconcevable. Deux groupes de deux prin- 
ces, nommés lun Basile et lautre Constantin , 
peuvent se disputer les monnaies offrant deux effigies 
de ce nom, ceci est bien vrai; mais ce qui n'est 
pas moins vrai, c'est qu'il faut vouloir se tromper, 
pour s'y tromper. 

Basile le Macédonien , lorsqu'il donna, en 868, 
le titre d'empereur à son fils Constantin, était un 
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homme d'un âge mûr, et devait nécessairement 
être représenté avec une effigie toute différente de 
celle de son fils. Jusqu'en 879, année de la mort de 
Constantin , il s'est écoulé onze ans , et certainement 
la différence énorme de taille et de physionomie, 
que l'on remarque sur certaines piéces de Basile le 
Macédonien et de son fils, n'a pu disparaitre com- 
plétement en onze années ' ; il est donc certain que 
toute piéce offrant un Basile et un Constantin de 
taille semblable , et sensiblement du méme áge, ne 
peut appartenir à Basile le Macédonien et à Cons- 
tantin son fils. 

D'un autre côté, nous savons qu'au moment où 
Basile et Constantin , fils de Romain le jeune , demeu- 
rérent maitres de l'empire, à la mort de Jean-Zimiscés 
arrivée en 975, ils avaient, Basile vingt ans, et 
Constantin dix-sept ; leurs monnaies doivent donc, 
par conséquent, avoir présenté d'abord deux princes 
jeunes à la fois, qui, vieillissant ensemble, ont dà 
paraitre avec la méme taille, et une physionomie à 
très-peu prés aussi âgée sur toutes les espèces de leur 
long régne, bien que Basile ait pu figurer avec de 
la barbe, tandis que son frére était encore imberbe. 
Enfin , Basile le Macédonien et Constantin son fils, 
doivent se rencontrer avec la coiffure adoptée à cette 
époque, c'est-à-dire les cheveux ondoyans le long 
de la figure, tandis que les effigies des deux fils de 
Romain le jeune ne doivent pas conserver ce caractére 
physionomique, d'ailleurs fort saillant. 

Une pareille distinction était assez peu difficile 


* Méme en admettant que ces monnaies incontestables ont été émises 


en 868 ou 869. 
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à faire, pour qu'il paraisse bien singulier qu’Eckhel 
lui-méme n'ait trouvé aucun moyen de discerner 
l'origine de ces monnaies à deux effigies , surtout, 
ajoute-t-il , cum utriusque imperium non magnoperé 
distet. Cette raison est peu fondée. Cent ans ne 
sont pas peu de chose, et ne peuvent avoir exercé 
une influence nulle sur les types, le style et la 
fabrique des monnaies de l'état. Tout bien considéré 
donc, il n'y a point de difficulté réelle à classer les 
piéces offrant deux princes nommés Basile et Cons- 
tantin , et l'on doit, à la première vue, déterminer 
aisément auquel des deux Basile chacune appartient. 
M. Mionnet (t. n, p. 507) décrit plusieurs monnaies 
qu'il attribue indistinctement à Basile le Macédonien 
et à son fils , ou aux deux fréres Basile et Constantin ; 
mais la description qu'il en donne, ne particula- 
risant en aucune facon les effigies qu'elles portent , 
il serait impossible, sans voir les piéces, de rien 
décider sur leur attribution. J'espére toutefois en 
avoir dit assez pour lever toute difficulté dans cette 
classification. Le style des monnaies est d'ailleurs 
ici d'un trés-grand secours et ne permet pas de s'y 
tromper; en y ayant égard, il faut évidemment 
rendre à Basile- Porphyrogenéte et à son frère, la 
premiére piéce d'or classée par M. Mionnet , à Basile 
le Macédonien et à son fils (p. 488). En effet, ni 
le dessin , ni le type, ni le module ne conviennent 
à l'époque de Basile le Macédonien. J'ai déjà restitué 


* Évidemment toute pièce large ct mince , du module connu sous le 
nom de médaillon, doit appartenir à Basile-Porphyrogenéte et à son frére 
Constantin; c'est vraisemblablement sous ces deux princes que les 
aureus ont commencé à étre fabriqués avec cette taille 
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à celui-cila derniére piéce d'or décrite d'aprés Tanini, 
par M. Mionnet (p. 507). 

Enfin, il faut encore, de toute nécessité, donner 
à Basile le Macédonien , la monnaie de cuivre que 
j'ai décrite à son nom ; la taille des deux princes 
le prouverait d'une maniére certaine, quand bien 
méme le style et le type de cette monnaie ne seraient 
pas en désaccord flagrant avec les types et le style 
des monnaies de cuivre fabriquées par Zimiscés et 
ses successeurs. 

D'aprés ce que j'ai dit plus haut, les monnaies 
données par Ducange (p. 115), se classent d'elles- 
mémes , la premiére à Basile le Macédonien et à son 
fils, les deux suivantes à Basile et à Constantin , fils 
de Romain le jeune. 

Il existe des pièces d'argent, publiées pour la 
premiére fois par Eckhel, et qui ne peuvent s'attri- 
buer à d'autres princes qu'aux deux fréres, quand 
bien méme l'inspection des effigies ne pourrait aider 
à fixer leur origine. Au droit on lit — En route 
nicat(+) basuigi c(aj) CONSTA (vrie). — autour des 
bustes de face de Basile et de Constantin entre les- 
quels parait une croix trés-ornée sur des degrés; 
au revers on voit en inscription dans le champ 
— + basiL (s105) c(as) consrAn(z«ve) PonrYROG(errnro:) 
PISTOI bas (sass) RwMAle (v). — (cab. Soleirol). 

La présence du mot flopgvpoysrrnres lève ici tous 
les doutes. En effet une inscription rapportée par 
Banduri, constate que Basile et Constantin ont tous 
les deux porté le surnom de riegeupeysr»w7os , tandis 
qu'il n'est pas moins certain que Basile le Macédonien 
et son fils ne l'ont jamais recu. 
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M. Mionnet a cité cette piéce d'aprés Eckhel, et 
y a joint un second exemplaire d'un diamétre beau- 
coup plus petit. 

En résumé, les monnaies de Basile et Constantin , 
n'ont pas été jusqu'ici convenablement étudiées. Elles 
ne demandent qu'à l'être avec un peu d'attention pour 
étre distribuées, avec la certitude la plus compléte, 
aux princes qui les ont fait frapper. 

On serait en droit de s'étonner du manque absolu 
d'espéces de cuivre, frappées au nom de Basile et 
de Constantin, si l'on ne devait nécessairement 
admettre que ces deux princes, collègues et succes- 
seurs immédiats de Jean-Zimiscés, ont adopté le 
système monétaire établi par cet empereur. Tout 
porte donc à croire que, pendant les cinquante 
années de leur règne commun, les fils de Romain 
le jeune ont fait fabriquer une trés-grande quantité 
de ces pièces de cuivre, dont Scylitzes a donné la 
description , en attribuant leur introduction à Jean- 
Zimiscés. Il serait étrange, en effet, que le régne 
de Zimiscés, qui n'a duré que de 969 à 975, eût 
produit , à lui seul, cette énorme quantité de piéces 
toutes semblables de types, mais différentes de poids 
et de taille, que l'on rencontre dans les suites byzan- 
tines. Ces dissemblances de poids sont des indices 
certains d'émissions opérées à des époques différentes, 
et je ne crois pas me tromper, en assurant que le 
plus grand nombre des piéces en question appar- 
tient réellement à Basile et à Constantin; quant 
à les discerner, il faut n'y pas prétendre, et penser 
qu'il sera toujours impossible de le faire. 
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975 à 1025. 
BASILE SEUL. 


Aprés avoir parlé des monnaies émises par Nice- 
phore-Focas et Basile, Eckhel ajoute: reliqui ejus 
numi perpetuó fratrem Constantinum XT sociant. 
Trés-probablement cette assertion est exacte, et tout 
porte à croire que les monnaies frappées au nom 
de Basile, et depuis la mort de Jean-Zimiscès, ont 
associé à son effigie celle de son frére Constantin. 
En effet, on ne pourrait invoquer ici, en faveur 
d'une jouissance séparée des droits monétaires, la 
méme raison qui a pu paraitre plausible, lorsque les 
collégues étaient d'une famille toute différente. Basile 
et Constantin étant fréres, et ayant constamment 
régné sans désaccord et sans querelles , il est vraisem- 
blable que leurs monnaies ont toujours été signées 
de leurs deux noms. Je ne pense donc pas que l'on 
doive espérer rencontrer des monnaies de Basile- 
Porphyrogenète seul , bien qu'une note de M. Mion- 
net (t. 1, p. 506) dise que toutes les pièces données 
par lui à Basile le Macédonien, peuvent convenir 
également à Basile-Porphyrogenéte. 


CONSTANTINUS -PORPHYROGENITUS, 


Connu sous le nom de Constantin XF. 


HELENA. 


Constantin, second fils de Romain le jeune et 
de Theophanon , naquit en 961. Nicephore - Focas , 
lorsqu'il fut proclamé empereur, eut le plus grand 
soin de l'enfance de Constantin, et Zimiscés successeur 
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de Nicephore, en conservant à Basilele titre et lerang 
des augustes, accorda les mémes honneurs à son jeune 
frère. A la mort de Zimiscés , Constantin n'avait que 
dix-sept ans, comme plusieurs fois déjà j'ai eu l'occa- 
sion de le dire, et il demeura, en société avec son frère 
aîné, maitre du trône de Constantinople. Constantin 
peu désireux d'assumer sa part de responsabilité dans 
le maniement des affaires, s'en déchargea complé- 
tement sur son frère Basile, et vécut pendant de 
longues années , dans l'indolence et la nullité la plus 
cómpléte. Quand enfin Basile mourut, en 1025, 
Constantin resté seul à la téte de l'empire , fut obligé 
de gouverner par lui-méme ; son régne du reste ne 
fut pas trés-long , puisqu'il mourut ; le 12 novem- 
bre 1028 , à l’âge de soixante-dix ans. 

Constantin avait épousé Helena, fille du patrice 
Alypius. Il en eut trois filles: Eudocia qui prit le 
voile; Zoé et Theodora, qui toutes deux jouirent 
de la dignité des augustes, aprés la mort de leur 
père. Trois jours avant sa mort, Constantin maria 
sa fille Zoë à Romain-Argyre, et désigna celui-ci 
pour son successeur. 

De ce qu'on vient de lire, il résulte qu'il peut 
exister des monnaies des séries suivantes : 

De 969à 975, Constantin, Basile et Jean-Zimiscés , 


975 à 4025, Constantin et Basile, 
1025 à 1028, Constantin seul. 


Les deux premiéres séries ayant été étudiées plus 
haut , il ne me reste à parler ici que des monnaies 
de Constantin seul. 
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CONSTANTIN SEUL. 


Sans aucun doute les monnaies de cette série exis- 
tent ; le tout est de les déterminer et de les distinguer 
de celles de Constantin - Monomaque. Il faut en 
convenir, il y a là une difficulté trés-réelle, et qui, 
faute d'objets de comparaison , a dà mettre en défaut 
les amis de la byzantine. Il est heureusement quelques 
légers signes de reconnaissance auxquels on peut 
avoir recours, en marchant à tátons dans cette investi- 
gation délicate. Ainsi il y a évidemment plus de raison 
d'attribuer à Constantin-Monomaque, les monnaies 
qui sont identiques de style et de type, avec celles 
de sa contemporaine Theodora, que de les donner 
à Constantin , fils de Romain le jeune. Si au contraire, 
il se rencontre des monnaies d'un Constantin, offrant 
de l'analogie avec celles des prédécesseurs du fils 
de Romain , il est raisonnable de les attribuer à ce 
prince. 

Tanini a cru devoir classer à notre Constantin , 
une piéce d'or concave, sur laquelle on lit — cons- 
tantn basi, Euseb Rom. — autour du buste de 
l'empereur, et quj porte au revers l'effigie du Christ, 
avec la légende accoutumée — ths xis (sic) REX 
REGNANTIUM. 

Le motif qui a décidé Tanini à adopter cette 
classification , est la forme concave de la pièce, 
forme qui jusqu'alors n'avait pas encore paru , et qui 
de ce moment devint trés-fréquente. Pour étayer son 
opinion, il fait observer que la premiére mention 
des monnaies concaves , se trouve dans un diplóme 
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daté de l'année 1024, année dans laquelle Basile et 
Constantin étaient encore tous les deux empereurs. 
Mais si rien ne prouve que l'attribution de Tanini est 
mauvaise , malheureusement rien non plus ne saurait 
prouver qu'elle est bonne. En effet, du moment que 
la forme concave à été adoptée par Constantin, fils 
de Romain le jeune, Constantin-Monomaque a pu 
à fortiori faire frapper des monnaies de ce genre; 
par suite, ce caractère ne peut plus, en aucune façon, 
servir à classer les piéces douteuses émises au nom 
d'un Constantin. Dés-lors ce qui me restait à faire , 
était de comparer avec une scrupuleuse attention 
les effigies de toutes ces piéces, dont quelques-unes 
se classent avec assez de certitude à Monomaque, et 
d'en séparer celles qui offrant une physionomie dis- 
tincte de celle de Monomaque, pouvaient par suite , 
convenir à Constantin, fils de Romain le jeune. 

J'ai eu l'avantage d'opérer cette comparaison, 
et il en est résulté pour moi, la certitude qu'à Cons- 
tantin XI appartiennent de magnifiques piéces d'or, 
montrant au droit, dans un triple grenetis, l'em- 
pereur en buste tenant le labarum et un volume 
roulé. L'effigie est parfaitement distincte, par sa forte 
barbe et la forme allongée de la figure ; la légende 
est — + censranminos basiLEus Pom. — au revers 
parait aussi dans un triple grenetis, le buste nimbé 
du Christ, accompagné de la légende — + ths xis (sic) 
REx REGnAnTIhm. — (cab, Soleirol). 

Quant à Constantin-Ducas , il se trouve exclus du 
partage de ces monnaies, puisqu'il a constamment 
tenu à faire inscrire son nom de famille Acuxes , sur 
les espéces à son effigie. Aussi les trois derniéres 
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piéces d'or, décrites par M. Mionnet (p. 517), sont- 
elles bien, certainement , d'un tout autre prince que 
Constantin - Ducas, et de Constantin - Monomaque 
trés-probablement. L'effigie, le dessin, le costume, 
le diadéme, tout enfin prouve que ces monnaies sont 
du méme prince que les premiéres piéces d'or de 
module ordinaire , classées par le même auteur à 
Monomaque (p. 510 et 511); et si celles-ci appar- 
tiennent à Monomaque, les autres lui conviennent 
également. 


ROMANUS-ARGYRUS ov AnRGYROPULUS , 


Surnommé Hignapouirants, et connu sous le nom de Romain III. 


Le patrice Romain- Árgyre, était né vers l'an- 
née 973. Àu moment de mourir, Constantin, fils 
de Romain le jeune, se voyant sans héritiers de 
son tróne, jeta les yeux sur Romain, qui avait 
alors cinquante-cinq ans, le forca de répudier sa 
premiére femme qui se nommait Helene, et de 
recevoir le titre d'auguste avec la main de sa fille 
Zoé. Le mariage eut lieu trois jours avant la mort 
de Constantin. Romain fut donc salué empereur, et 
prit les rénes du gouvernement en 1028. 

Zoé, liée par une intrigue adultére avec Michel 
le Paphlagonien, fit envisager à celui-ci qu'en se 
défaisant de Romain -Argyre, il pourrait prétendre 
à sa main et à la pourpre impériale; Michel, 
entrainé par les conseils de cette femme criminelle, 


étouffa Romain-Argyre dans son bain, le 11 avril 
1034. 
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On peut donc trouver des monnaies des séries 
suivantes : 


De 1028 à 1034, Romain-Argyre et Zoé, 
1028 à 4034, Romain-Argyre seul. 


Jusqu'ici l'on n'a pas attribué une seule piéce à 
l'une ou à l'autre des deux séries que je viens 
d'indiquer ; il doit pourtant exister des monnaies de 
Romain- Argyre seul. Quant à celles qui offriraient 
Romain et Zoé, leur existence est purement hypo- 
thétique , et j'oserai méme dire peu probable. 

Le Baron Marchant, dans sa lettre n, a publié 
deux monnaies qu'il donnait à Romain - Árgyre ; 
ces deux monnaies sont, l'une d' Alexis I", et l'autre 
de Tancréde, prince d'Antioche. La première avait 
été lue incorrectement, et la seconde a été depuis 
publiée par feu M. Cousinery, avec la légende nomi- 
nale tout-à-fait formelle, qui manquait sur l'exem- 
plaire en mauvais état du B” Marchant. 

Nous avons donc ici une véritable lacune dans 
les suites byzantines, et je crois pouvoir prédire 
qu'elle ne sera jamais comblée, si l'on ne consent 
à enlever à Romain-Diogéne, certaines piéces d'or 
qui conviennent tout aussi bien, sinon mieux, à 
Romain - Argyre. 

Observons, avant d'aller plus loin, qu'il est à 
présumer que sous Romain-Árgyre, on a continué 
la fabrication des piéces de cuivre anonymes et à 
types pieux, commencée sous Jean-Zimiscès ; ce qui 
ne contribue pas peu sans doute à rendre introuvables 
les espéces de cet empereur. 

Venons maintenant aux monnaies que je crois 
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devoir distraire du domaine numismatique de Ro- 
main-Diogéne , pour les restituer à Romain-Argyre. 

L'inspection de l'effigie ne peut étre ici d'un 
grand secours, puisque, si d'un côté Romain-Argyre 
avait cinquante-cinq ans à son avènement au trône, 
d'un autre côté Romain - Diogène avait acquis un 
très-grand renom, comme général des armées de 
Constantin-Ducas , lorsqu'Eudocie-Dalassène l'éleva 
à l'empire en lui donnant sa main. Ces deux em- 
pereurs doivent donc paraitre avec des physionomies 
à peu prés semblables pour l’âge, ou du moins bien 
difficiles à distinguer, à cause de l'état de la gravure 
dans les ateliers monétaires byzantins. 

Romain-Diogéne, qui devait son élévation à 
l'impératrice Eudocie, a certainement fait placer 
l'effigie de cette princesse sur les espèces courantes; 
on connait parfaitement les monumens numisma- 
tiques qui le prouvent. Pendant son régne de si 
courte durée , puisqu'il n'a occupé le tróne que trois 
ans au plus, Romain-Diogéne a-t-il fait frapper 
des monnaies à sa seule effigie, à l'exclusion de 
l'effigie d'Eudocie, qu'il y a fait figurer au moins 
pendant un certain temps? c'est ce dont je crois 
permis de douter. 

Je propose donc de restituer à Romain-Argyre, 
les pièces d'or ayant au droit l'empereur debout, 
couronné par la vierge, avec la légende — ece boho 
Romano.— et présentant au revers le Christ assis, avec 
la légende — + ths xis (sic) nex necnantihm.— Cette 
légende du revers offre d'ailleurs des incorrections qui 
se rencontrent également sur les piéces attribuées à 
Jean - Zimiscés , à Constantin XI , à Monomaque et à 
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Theodora. Ainsi le mot xis remplace le mot xrs, et le 
mot REGnAnTIhm est écrit au lieu de nEcnanmium ; 
enfin , la lettre c est toujours employée pour x , tandis 
que cela n'a plus lieu sur les piéces qui appartiennent 
sürement à Romain-Diogéne, et méme à partir de 
Constantin- Monomaque , sous lequel le c a déjà la 
valeur du sigma. 

Toutes ces raisons, faibles d'ailleurs quand elles 
sont examinées isolément, n'en forment pas moins 
un ensemble suffisant pour me décider à attribuer 
à Romain-Argyre, les monnaies dont je viens de 
parler. 

M. Mionnet décrit (page 521) une piéce d'or 
sur laquelle il croit devoir lire P» au lieu de 1» qu'il 
y a véritablement dans la légende, à cause sans doute 
du mot xis du revers ; mais ce mot xis n'est cer- 
tainement pas mis par la faute du graveur pour le 
mot xns. Le nom du Christ se trouve ici abrégé 
et représenté par les trois lettres x, 1, s, au lieu 
des trois lettres x, P, s; si c'était d'ailleurs un 
lapsus sculptoris, il ne se retrouverait pas sur une 
foule d'autres piéces voisines, comme cela arrive 
réellement. J'ose donc affirmer que la piéce en 
question n'est pas plus de Romain-Diogéne que d'un 
autre Romain; elle est d'un prince du nom de 
Jean, et comme son module et son style ne per- 
mettent pas de la donner à Jean-Comnène, il devient 
nécessaire de la restituer à Jean-Zimiscès, à qui elle 
appartient en toute certitude, et au nom de qui je 
l'ai rapportée plus haut. 
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MICHAEL, 


Surnommé ParnLaco, et connu sous le nom de Micuet IV. 


ZOE. 


Michel, né en Paphlagonie de parens obscurs, devint 
l'amant de l'impératrice Zoé , et poussé par les conseils 
de cette princesse , se souilla , le 11 avril 1034, du 
meurtre de Romain-Argyre, dont il voulait usurper 
la couronne. Bientót il épousa Zoé et fut proclamé 
empereur; mais redoutant à son tour les intrigues 
de sa femme , il l'entoura d'eunuques et d'espions , 
chargés d'observer sa conduite, et parvint ainsi à 
s'affranchir de la terreur qu'elle lui inspirait. Au bout 
de quelques années, Michel bourrelé de remords 
et souffrant d'une maladie incurable, prit le parti 
d'abdiquer et se retira dans un monastère, où il 
mourut le 10 décembre 1041. Ce prince avait une 
sœur nommée Maria, qui étant devenue la femme 
du patrice Stephanus, eut un fils nommé Michel- 
Calaphates , auquel son oncle conféra le titre de césar. 

De ce que nous venons de voir, il résulte qu'il 
peut exister des monnaies des séries suivantes : 


De 1034 à 4041, Michel le Paphlagonien seul, 
1054 à 1041, Michel et Zoë. 


1084 à 1044. 


MICHEL LE PAPHLAGONIEN SEUL. 


Sans aucun doute il doit exister des monnaies de 
ce prince , mais jusqu'ici les auteurs se sont accordés 
à dire qu'il était impossible de les déterminer. Le 

34 
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B? Marchant seul a cherché à fermer cette lacune 
de la byzantine , en attribuant à Michel le Paphlago- 
nien , des piéces qui jusqu'alors avaient été classées, 
mais évidemment à tort, à Michel-Rhangabé. C'est 
ainsi que le n° 1 des monnaies de cuivre, publiées 
au nom de Rhangabé par Ducange (p. 108), a paru 
à cet habile numismatiste, ne pouvoir convenir qu'à 
Michel le Paphlagonien. Cette classification ne me 
semble pas suffisamment démontrée , et bien loin de 
faire deux princes distincts de ceux à qui appartien- 
nent les monnaies gravées par Ducange, je regarde 
les deux effigies comme celles du méme individu; de 
plus celui-ci n'est autre que Michel-Ducas, ainsi que 
j'espére le faire voir plus loin, en m'appuyant sur 
l'examen de piéces non douteuses, et sur une analogie 
de types assez grande, pour qu'il soit impossible de 
donner à ces différentes pièces , une origine éloignée 
de plus de douze ou quinze ans. 

Je crois donc raisonnable d'admettre qu'il est tout- 
à-fait inutile de chercher des monnaies de cuivre 
de Michel le Paphlagonien, à légendes nominales. 
Vraisemblablement le règne de ce prince est un de 
ceux qui n'ont vu frapper que des espèces anonymes 
et à légendes pieuses, et c'est encore dans le chaos 
des incertaines attribuées à Jean-Zimiscès, que sont 
et seront toujours noyées, les monnaies de Michel 
le Paphlagonien et même celles de son neveu Michel 
Calaphates. 

C'est donc seulement parmi les monnaies d'or, 
rejetées jusqu'à ce jour au régne de Michel-Ducas, 
qu'il faut chercher des monnaies de Michel le Paphla- 
gonien; mais cette recherche est nécessairement 
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chose ardue, et difficile à effectuer avec bonheur. 
En tout cas, Michel le Paphlagonien qui avait déjà 
un certain áge à l'époque de son élévation à l'empire, 
doit probablement paraitre sur les monnaies avec 
de la barbe et une physionomie remarquable , puisque 
l'on sait que ce prince était doué de grands avan- 
tages physiques. 


1034 à 1041. 
MICHEL LE PAPHLAGONIEN ET ZOE. 


À la rigueur , ces monnaies peuvent exister; mais 
jusqu'ici l'on n'a pas découvert une seule piéce qui 
soit venue motiver l'adoption de cette série par- 
ticuliére. 


MICHAEL, 


Surnommé Cazarmarss, et connu sous le nom de Micue V. 


ZOE. 


Michel-Calaphates , fils du Patrice Stephanus et 
de Maria, seur de Michel le Paphlagonien , recut 
le titre de césar avant l'abdication de son oncle. 
Aprés cet événement arrivé en 1041 , l'impératrice 
Zoë, redevenue maitresse de l'empire, crut devoir 
assurer sa puissance en adoptant Michel-Calaphates 
et en lui conférant le titre d'auguste , aprés avoir 
toutefois exigé de lui le serment de la regarder 
toujours comme sa mère et comme sa souveraine. 
Calaphates jura tout ce que Zoë voulut, et quatre 
mois aprés, il la fit enfermer dans un monastère 
de l'ile du Prince. Mais ce succès fut de courte 


268 MICHEL - CALAPHATES. 


durée ; Zoé et sa sœur Theodora, parvinrent bientôt 
à gagner l'esprit du peuple et à lui rendre odieux 
Michel-Calaphates , qui fut chassé du tróne et eut les 
yeux crevés , le 21 avril 1042. Ce prince, cloitré 
à son tour, mourut au bout de peu de temps. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 1044 > Michel-Calaphates et Zoé, 
1041 à 1042, Michel-Calaphates seul. 


1044. 
MICHEL-CALAPHATES ET ZOE. 


Les monnaies de cette série peuvent et doivent 
exister, puisqu'il est certain que pendant les quatre 
premiers mois du régne de Calaphates, cet empereur 
n'a, pour ainsi dire, occupé que le second rang. 
Mais jusqu'ici elles ont échappé à toutes les recherches. 


4041 à 1042. 
MICHEL-CALAPHATES SEUL. 


L'existence des monnaies de Michel -Calaphates 
seul , n'est pas moins probable que celle des monnaies 
précédentes , mais jusqu'à présent , nul monument 
numismatique n'est venu la confirmer. Le B” Mar- 
chant a , comme pour Michel le Paphlagonien , voulu 
reprendre des monnaies à Michel-Ducas, pour les 
restituer à Michel-Calaphates ; mais l'attribution qu'il 
propose , est loin d'étre certaine. Cette fois encore, 
je suppose que l'émission d'espéces anonymes à 
légendes pieuses, est la seule cause du manque de 
monnaies de cuivre à classer à ce prince , et j'ajoute 
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que ce ne peut étre que parmi les piéces d'or, 
accordées sans distinction à Michel-Ducas, malgré 
l'absence du nom de famille, que l'on doit rechercher 
le bagage numismatique de Michel-Calaphates. Ce 
prince n'ayant , sans aucun doute , occupé le tróne 
de Constantinople, qu'à un áge peu avancé , doit 
paraitre@r les monnaies avec une physionomie jeune 
et probablement sans forte barbe. C'est donc là un 
point de reconnaissance auquel j'invite les amis de 
la byzantine à préter attention. 


CONSTANTINUS , 


Surnommé Monomacuvs, et connu sous le nom de Constant XII. 


ZOE. 
SCLERENA. 


Constantin-Monomaque, issu d'une famille illustre, 
dut son élévation à l'empire au choix de l'impé- 
ratrice Zoé, qui lui donna sa main et le diadéme, 
le 11 juin 1042; trois jours aprés , il fut couronné 
solennellement. Monomaque mourut en 1054 , aprés 
avoir occupé pendant douze ans le tróne de Cons- 
tantinople, et avoir eu sans cesse à déjouer les 
intrigues dont il était environné dans son palais, 
et les entreprises des peuples voisins de l'empire. 
Une fois revétu de la pourpre , Monomaque montra 
fort peu d'empressement auprès de la sexagénaire 
Zoé ; bientót méme il eut une concubine , nommée 
Sclerena, qu'il décora du titre d'auguste, et qu'il 
fit paraitre à ses cótés dans les cérémonies publiques. 
Ce prince mourut sans postérité. 
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De ce qui précède , il résulte qu'il peut se ren- 
contrer des monnaies des séries suivantes : 


De 1042 à 1050, Constantin-Monomaque et Zoé, 
1042, ou au moins de 1050 à 1054, Constantin-Monomaque seul. 


1042 à 1050. 


CONSTANTIN - MONOMAQUE ET ZOE. 


Jusqu'ici, aucun monument numismatique n'est 
venu se ranger dans cette série monétaire. 


1042, ou au moins de 1050 à 1054. 
CONSTANTIN-MONOMAQUE SEUL. 


Les monnaies de ce prince existent indubitable- 
ment, et il en est quelques- unes qui ne peuvent 
nullement lui étre contestées ; ce sont celles sur 
lesquelles se lit le nom Meveuayes. On n'en con- 
nait que deux jusqu'ici, qui présentent ce mot; 
toutes deux sont d'argent, et ont été décrites par 
M. Mionnet (p. 511), d'aprés Tanini. Sur la pre- 
mière on lit — pEspoma cezor. — autour de la 
vierge nimbée, debout et les mains levées ; à droite et 
à gauche MY àv ; au revers on voit l'empereur debout, 
vétu du paludamentum, tenant une longue croix 
et une épée dans son fourreau , et entouré de la 
légende — ryssbh monomaxon. — qui complète 
la phrase serowa colors svesCny Morouayor (Domina 
salva pium Monomachum). 

La deuxième est concave , sa légende est incom- 
plète et permet seulement de lire ...monomax.... 
autour de l'empereur debout, tenant une longue 
croix et le globe crucigére; au revers on lit — ihs 
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XS... — aux côtés du Christ assis, la tête nimbée et 
tenant le livre des évangiles. Ces deux seules pièces 
sont d’une attribution non douteuse, mais les sui- 
vantes , bien qu'elles n'offrent pas le nom de Mo- 
nomaque, semblent néanmoins ne pouvoir convenir 
qu'à ce prince. 

La première, attribuée par Pellerin à Constantin- 
Monomaque, à cause de la ressemblance de ses 
types et de sa fabrique, avec ceux des monnaies 
de Theodora qui l'a suivi immédiatement , a été 
classée de la méme maniére par Eckhel et M. Mion- 
net , et tout semble confirmer cette classification. Au 
droit on lit — KensTAnT AOSILE (sic) RM. — autour 
du buste de face de Monomaque, tenant le labarum 
de la main droite et le globe crucigère de la gauche; 
au revers parait le buste du Christ, entouré de la 
légende —1hs xis rex REGnAnTIhm. — Cette pièce 
d'or, est du module des aureus du haut empire, et 
présente , à cause de cela, une trés-grande analogie 
avec celles de Theodora. 

M. Mionnet (p. 517) a décrit, au nom de Cons- 
tantin-Ducas , une monnaie d'or que je crois devoir 
restituer à Constantin- Monomaque , soit à cause de 
la parfaite ressemblance de l'effigie qu'elle offre avec 
l'effigie de la monnaie précédente, soit à cause de 
l'absence du nom Aovxas. 

Bien souyent on a accusé les graveurs byzantins, 
d'étre des barbares, incapables de rien produire de 
passable; mais cette opinion s'évanouit bientôt, 
quand on est à méme de comparer une suite un peu 
nombreuse des monumens qu'ils ont produits. Certes 
leur dessin n'est pas à citer comme modèle, mais 
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il est trés-vrai que les officiers monétaires ont tenu 
rigoureusement compte des caractéres physionomi- 
ques des princes qu'ils avaient à représenter, et que 
sur toutes les espèces du méme individu, ils ont su 
lui conserver un facies constant. C'est là un fait 
trés - heureux pour la classification des monnaies 
byzantines , et un fait dont on se convainct rapide- 
ment en étudiant avec soin ces précieux monumens. 
C'est par suite de cette observation, qu'on ne peut 
se refuser à donner au méme prince , la piéce que j'ai 
citée plus haut et celle qui a été attribuée à Constantin- 
Ducas, par M. Mionnet. En voici la description : 
au droit on lit — xoensrAnTnos basnevs nm. — 
autour de l'effigie de face de Monomaque , portant 
de la main droite le globe crucigére, et de la main 
gauche une épée qu'il tient au-dessous de la garde ; 
à droite et à gauche de la téte, paraissent dans le 
champ deux étoiles; au revers , la légende — ths xps 
REX nEGnAnTIhm. — entoure le buste du Christ. 

Il est inutile, je pense, de faire remarquer la 
ressemblance des légendes et des types de cette piéce, 
avec les légendes et les types des piéces classées 
par tout le monde à Monomaque. 

Ce prince ayant accordé le titre d'auguste à sa 
concubine Sclerena , on pourrait croire que cette 
femme a joui des honneurs monétaires. Observons 
toutefois que jusqu'ici l'on ne connait aucune mon- 
naie de Monomaque et de l'impératrice légitime 
Zoé, et que par suite, si ces monnaies n'existent 
pas , comme cela parait probable, il ya bien moins 
de chance encore de rencontrer des piéces frappées 
au nom d'une femme que l'empereur pouvait faire 
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asseoir à ses cótés, sans oser pour cela lui donner 
le droit dc paraitre sur les espéces courantes, que 
ce fait seul eût peut-être fait rejeter avec mépris. Il 
ne faut pas oublier que le peuple était extrémement 
attaché à Zoé et à sa sœur Theodora, et qu'il devait, 
par conséquent, supporter avec impatience l'injure 
faite à leur nom, par l'élévation de Sclerena à la 
dignité des augustes. 


ZOE. 


Zoé, fille de Constantin XI et d'Helene, était 
née en 978 ; trois jours avant de mourir , son père 
lui fit épouser le patrice Romain-Argyre, auquel 
cette alliance valut la dignité d'auguste et l'empire. 
En 1034, Zoé qui s'était livrée à un commerce 
adultère avec Michel le Paphlagonien , lui fit assas- 
siner son mari et l'épousa pour prix de son crime. 
Michel cédant à ses remords, se retira dans un mo- 
nastére et y mourut en ro4t. Ce prince avait 
entouré Zoé d'affidés qui lui dévoilaient les actions 
les plus secrétes de cette femme, dont lui- méme 
redoutait la perfidie. A sa mort, Zoé redevint toute 
puissante, et se sentant incapable de supporter à 
elle seule le poids de la couronne, elle adopta le césar 
Michel-Calaphates, neveu de Michel le Paphlagonien. 
Elle avait exigé de lui le serment d'agir toujours à son 
égard comme un fils et un sujet; mais Calaphates 
espérant usurper la couronne , oublia bientót ce qu'il 
avait promis, et voulut se débarrasser de Zoé ; ses 
intrigues furent promptement déjouées, et le 21 
avril 1042 il eut les yeux crevés. A partir de ce 
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moment, Zoë resta maitresse de l'empire, et fut 
forcée d'associer à sa puissance sa sœur Theodora , 
que l'amour du peuple lui imposa pour collégue. 
Au mois de juin suivant, Zoé prit pour troisième 
époux Constantin-Monomaque , qu'elle mit sur le 
tróne; elle régna avec lui jusqu'en 105o, qu'elle 
mourut à l’âge de soixante-dix ans. 

Jl pourrait donc exister des monnaies des séries 
suivantes : | 


De 1098 à 4034, Zoé et Romain-Argyre, 
1034 à 4041, Zoé et Michel le Paphlagonien, 
1041 ‘> Zoé seule, 
4044 à 4049, Zoé et Michel-Calaphates, 
d'avril en juin 4042, Zoë et Theodora, 
1042 à 4050, Zoé et Constantin-Monomaque , 


Ayant déjà parlé des séries monétaires offrant 
Zoë, en société avec ses trois époux et son neveu 
Michel-Calaphates, il ne me reste à considérer ici 
que les monnaies sur lesquelles Zoé paraitrait seule 
ou en commun avec sa sœur Theodora. 


4044. 


ZOE SEULE. 


4042. 


ZOE ET THEODORA. 


À la mort de Michel le Paphlagonien , Zoé demeura 
positivement maitresse absolue de l'empire , et pro- 
bablement qu'en exigeant de Michel - Calaphates le 
serment de la regarder toujours comme sa souve- 
raine, elle prétendit bien lui faire sentir qu'il 
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n'occuperait jamais que le second rang. Il est donc 
vraisemblable que les monnaies de l'état, émises 
pendant les premiéres années qui suivirent l'adoption 
du césar Calaphates , ne furent frappées qu'au seul 
nom de l'impératrice Zoé. Cet état de choses ayant 
duré quelques mois, il y a tout lieu de croire qu'il 
a existé des monnaies de ce genre. Il en est de 
méme de celles qui furent frappées pour Zoé et 
Theodora, depuis l'expulsion de Calaphates, jusqu'au 
mariage de Zoé avec Constaptin-Monomaque ; mais 
ces deux espéces n'ont pas encore été retrouvées. 

Je ne parlerai pas longuement des piéces attribuées 
par Strada à Zoé, seule ou avec sa sœur Theodora, 
et figurées, d’après cet auteur, par Ducange 
(p. 115). La première est tellement en dehors de 
toutes les apparences qui caractérisent les monnaies 
de cette époque, qu'il faut convenir que son inven- 
teur a fait preuve d'une maladresse prodigieuse. La 
seconde est simplement une monnaie de Constantin- 
Porphyrogenéte et de Zoé- Carbonopsine sa mére, 
mal comprise par Ducange. Enfin la troisiéme qui 
offre les types des monnaies de Justin et Sophie, 
avec le différent de Constantinople au droit, tandis 
qu'on lit au revers le différent de Rome , qui, sous 
Zoé et Theodora , n'avait plus rien de commun avec 
l'empire grec , cette monnaie, dis-je , offre la réunion 
de tout ce qu'on peut inventer de plus absurde , 
numismatiquement parlant. Eckhel avait déjà fait 
justice de ces pièces controuvées; il était impossible 
en effet , qu'un homme aussi habile , pat se laisser 
prendre à de si pitoyables conceptions. 
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THEODORA, 


Surnommée Ponpnyrocentta. 


Theodora, seconde fille de Constantin XI et 
d'Helene, née en 981, avait été d'abord choisie 
par son père pour lui succéder à l'empire. Il lui 
offrit d'épouser Romain-Argyre ; mais elle refusa 
sa main, que sa sœur Zoé consentit à recevoir. 
Argyre une fois sur le.tróne, la relégua dans un 
monastère, où, par l'ordre de sa sœur Zoé, elle 
fut obligée de prendre le voile. A l'expulsion de 
Michel-Calaphates, Theodora fut tirée de son couvent 
par le vœu du peuple, et reçut les honneurs impé- 
riaux, en commun avec Zoé. Pendant trois mois 
les deux princesses gouvernérent par elles-mêmes ; 
mais Zoé, en épousant Constantin -Monomaque , 
donna un maitre à l'empire. Durant tout le régne 
de son beau-frére, Theodora jouit des honneurs 
attachés à la dignité des augustes, et lorsque Mono- 
maque fut mort, en 1054, elle se trouva seule 
à la téte du gouvernement. Theodora mourut le 
22 août 1056, aprés un règne d'un an et neuf 
mois. Dans ses derniers momens, cette princesse, 
à l'instigation des eunuques du palais , conféra le titre 
d'empereur à Michel-le-Stratiotique. Ils ne régnérent 
ensemble que cinq jours en tout. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 

D'avril en juin 1042, Theodora et Zoë, 


1054 à 1056, Theodora seule, 
17 au 22 août 1056, Theodora et Michel-le-Stratiotique. 
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1042. 
THEODORA ET ZOE. 


Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit des 
monnaies qui composent cette série ; on n'en connait 
pas une seule, et celle que Ducange a prise dans 
Strada, ne mérite pas qu'on s'y arrête. 


1054 à 1056. 
THEODORA SEULE. 


Les monnaies de cette série, bien que rares, 
sont parfaitement connues et déterminées. Jusqu'ici 
l'on n'en a trouvé qu'en or, et de deux modules 
différens. Les unes, du module des aureus du haut 
empire, offrent au droit, le buste de Theodora 
tenant un sceptre et le globe crucigére; elle est 
accompagnée de la légende — @E0D»RA AVTOUSTA. — 
abrégée de diverses manières ; au revers, parait le 
buste du Christ, avec les mots ic xc. La parfaite 
analogie de ces monnaies avec celles d'un prince du 
nom de Constantin , a fait attribuer celles-ci à Cons- 
tantin-Monomaque ; et c'est avec toute apparence de 
raison, puisque ces piéces ne portent pas le nom 
Sovxas, qui est toujours inscrit sur les aureus de 
méme taille de Constantin- Ducas. 

La seconde monnaie classée à l'impératrice Theo- 
dora, présente au droit, cette princesse et la vierge 
debout, tenant ensemble le labarum. On y lit: 
— OEOD4RA AVTOUSTA M 5. — au revers, la légende 
— ths xis nex nEcnanTihm. — entoure le Christ 
debout, tenant le livre des évangiles. 
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Telles sont , jusqu'ici , les seules monnaies connues 
qui constatent le régne de Theodora. 


17 au 22 août 1056. 
THEODORA ET MICHEL-LE-STRATIOTIQUE. 


Theodora et Michel n'ayant occupé le tróne en 
société, que pendant cinq jours, il faut convenir 
que les monumens numismatiques de ce régne éphé- 
mére, doivent étre d'une excessive rareté. Cinq 
jours sont en effet bien vite écoulés pour permettre 
de graver de nouveaux coins et de fabriquer de 
nouvelles monnaies. 

J'ai parlé plus haut des sous d'or attribués par les 
auteurs à Michel, fils de Theophile, et à Theodora 
sa mére, dont l'un me parait convenir, à cause des 
types et surtout de la légende du revers, à Michel- 
le-Stratiotique. Ayant déjà décrit ces monnaies, je 
n'y reviendrai pas ici, et je me bornerai à observer 
qu'il faudrait, de toute nécessité, étudier le style 
des pièces elles-mêmes, pour décider cette question 
en dernier ressort. 


MICHAEL, 


Surnommé Sraatioticus, et connu sous le nom de Micurr VI. 


Michel-le-Stratiotique, né à Constantinople, de 
la famille illustre des Bringas, à ce que l'on suppose, 
était arrivé à un âge déjà trés- avancé, lorsque les 
conseils des eunuques décidérent la mourante Theo- 
dora à lui conférer le titre d'empereur. La profession 
des armes, qu'il avait constamment suivie , lui avait 
valu le surnom de Stratiotique. Pendant cinq jours 
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Michel partagea la couronne avec Theodora; puis à 
la mort de cette princesse, arrivée le 22 aoüt 1056, 
il se trouva seul maitre de l'empire ; son règne fut 
de bien courte durée, car dés l'année suivante les 
soldats offrirent la couronne à Isaac-Comnéne. Michel 
voulut tenter la voie des armes; il fut battu et forcé 
. d'abdiquer le 8 juin 1057. Il se retira dans un mo- 
nastére et y mourut au bout de deux ans. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


Du 17 au 22 août 1056, Michel et Theodora, 
1056 à 1057, Michel seul. 


1056. 
MICHEL ET THEODORA. 


J'ai dit plus haut tout ce que j'avais à dire sur 
les monnaies de cette série, dont l'existence est 
hypothétique. 


1056 à 1057. 
MICHEL SEUL. 


Sans aucun doute ces monnaies existent, mais 
où les trouver? voilà encore une véritable difficulté. 
Il faudrait avoir à comparer une grande quantité 
de piéces d'or frappées au nom d'un Michel et sans 
l'addition du nom Aovxes, et probablement de leur 
examen ressortirait la possibilité de distinguer les 
espèces de Michel le Paphlagonien , de Michel-Cala- 
phates et de Michel-le-Stratiotique. Pour celui-ci une 
physionomie due à l’âge mûr doit nécessairement 
rendre assez facile la classification des monnaies qui 
lui appartiennent réellement. Malheureusement je 
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ne puis qu'engager les amis de la byzantine à faire 
cette comparaison, toutes les fois qu'ils en auront 
les moyens. Pour ma part, je regrette de n'avoir sous 
les yeux que des piéces en petit nombre, et qui, 
d'ailleurs, ne peuvent convenir qu'au seul Michel- 
Ducas, à l'exception d'une seule que j'attribue à 
Michel-le-Stratiotique , et que je vais décrire plus 
bas. 

Le B^" Marchant, pour fermer cette lacune, a 
cru devoir restituer à Michel-le-Stratiotique , toutes 
les monnaies offrant un prince barbu du nom de 
Michel, en société avec une princesse du nom de 
Maria. Il est parti de ce principe , que Michel-Ducas 
ne devait pas avoir de barbe, et ne pouvait paraître | 
qu'avec une effigie juvénile. J'espére faire voir, 
en m'occupant des monnaies de Michel- Ducas , 
qu'on ne peut lui refuser les piéces à face barbue, 
par la seule raison que l'effigie impériale porte de 
la barbe. Je ne puis donc admettre la classification 
proposée par le B^ Marchant, et me verrais, à mon 
grand regret, forcé de laisser ouverte une lacune 
dans la série numismatique des empereurs de Cons- 
tantinople, s'il n'existait, au cabinet du roi, une 
magnifique piéce d'or qui semble convenir à Michel- 
le-Stratiotique. En voici la description: au droit on 
voit l'empereur debout avec une forte barbe, et 
s'appuyant sur une longue croix; la légende tout-à-fait 
insolite est — MIXAHL AVTOCRAT. — au revers, est 
placé le buste nimbé de la vierge, les mains élevées 
avec MP 3y. Cette pièce est d'assez petit module et 
peu épaisse. 

Quant aux monnaies de cuivre, elles étaient encore 
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anonymes et à légendes pieuses, puisque ce n'est 
que sous Constantin - Ducas, probablement, que 
ce systéme monétaire a disparu, pour faire place 
aux piéces à effigies et à légendes impériales. C'est 
donc parmi les incertaines décrites au nom de Jean- 
Zimiscés, que sont confondues les monnaies de 
Michel-le-Stratiotique, ainsi que celles de plusieurs 
autres empereurs. 


ISAACIUS- COMNENUS, 
Connu sous le nom d'Isaac I**. 


AICATHERINA. 


Isaac- Comnéne avait été élevé par l'impératrice 
Theodora, à la dignité de préfet d'orient. Le succes- 
seur de cette princesse, Michel-le-Stratiotique, 
s'étant montré incapable de gouverner l'empire, 
s'aliéna l'esprit de ses nouveaux sujets, et se vit 
promptement. dépouiller de la pourpre que l'armée 
offrit à Isaac- Comnéne, le 1* septembre 1057. 

Isaac avait une si haute opinion de lui-méme, 
comme général et comme administrateur, qu'il ne 
crut devoir de reconnaissance à personne pour son 
élévation au tróne, et regarda sa brillante fortune 
comme une juste récompense de son mérite et de 
sa valeur. Deux ans et quelques mois aprés son cou- 
ronnement, Isaac, souffrant d'une maladie grave, 
désigna pour son successeur à l'empire , Constantin- 
Ducas qui avait favorisé son usurpation; puis il se 
retira dans un monastère, où il vécut deux années 
dans l'humilité la plus profonde, au point qu'il 
consentit à y remplir la charge de portier. Isaac, 
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descendu volontairement du trône le 25 novem- 
bre 1059, mourut dans l'automne de 1061. 

Il avait épousé Aicatherina ou Catherine, fille 
aînée de Samuël, roi des Bulgares, que son mari 
éleva à la dignité des augustes et fit couronner 
solennellement. ll eut deux enfans de cette prin- 
cesse : un fils nommé Manuel et une fille nommée 
Marie. Après l'abdication d'Isaac , Catherine se retira 
avec sa fille dans un couvent; elle prit alors le 
nom d'Helene, et mourut quelques années aprés 
son mari. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 1057 à 1059, Isaac- Comnéne seul, 
1057 à 1059, Isaac et Catherine. 


1057 à 1059. 


ISAAC-COMNÈNE SEUL. 


Zonaras (lib. xvin, cap. 4) et Scylitzes, nous ont 
légué un renseignement fort précieux , sur l'histoire 
monétaire d'Isaac- Comnéne. Ils racontent que ce 
prince était convaincu qu'il ne devait qu'à lui-méme 
sa brillante fortune, et qu'on trouvait la preuve 
de cette assertion dans sa volonté d'étre placé sur 
ses monnaies, l'épée à la main. Voici les propres 
expressions de Zonaras : rw GTaTMpl EUUTOY a V60 7:9] Ano c6v, 
araTeTaueroy THY "ipa. Qepoucav To Lipes yuvor. au se 
fit représenter sur les statéres , tenant à la main une 
épée nue). Ce passage est d'un haut intérét , puis- 
qu'il fixe d'une maniére certaine, la classification 
des monnaies d'Isaac-Comnéne. 

Eckhel a décrit le premier deux piéces d'or 
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concaves de ce prince, et elles offrent effectivement 
la particularité signalée par Zonaras. Au droit on lit 
sur l'une et sur l'autre — ICAAKIOC DACILEYC Rom. — 
autour de l'empereur debout et vêtu du paluda- 
mentum , tenant de la main droite une épée nue, 
et de la gauche le fourreau , ou bien de la main 
droite le labarum , et de la gauche une épée dans 
son fourreau ; le revers de ces deux monnaies est 
le méme ; c'est le revers banal des aureus de cette 
époque ; autour du Christ assis, on lit — ths xis REx 
nEGnanTihm. — (cab. du roi). 

On voit qu'il n'y a pas le moindre doute à 
concevoir sur la légitimité de cette attribution , et 
que ces deux monnaies appartiennent bien à Isaac- 
Comnéne. 

Il n'en est pas de méme des piéces de cuivre con- 
caves, décrites par Eckhel et par M. Mionnet (p. 515). 
Celles-ci ne peuvent appartenir qu'à Isaac-l'Ange, 
tant à cause de leur module, qu'à cause de leur 
style et de leurs légendes. Il est constant d'ailleurs 
que le systéme établi par Jean-Zimiscés pour les mon- 
naies de cuivre, se conserva jusque sous le régne 
de Constantin-Ducas. Les prétendues piéces d'Isaac- 
Comnéne ne sont pas en rapport avec ce systéme 
monétaire; elles le sont complétement avec celui 
qui fut suivi par les Alexis, par Jean et Manuel- 
Comnéne; ces piéces sont donc bien certainement 
d'Isaac - l'Ànge *. 


' Le Baron Marchant (lettre n) avait déjà tiré cette conclusion de la 
seule présence du titre Zez7:7»t au lieu de Baesu sur ces monnaies. 
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1057 à 1059. 


ISAAC ET CATHERINE. 


Puisque l'impératrice Catherine a réellement été 
couronnée et déclarée auguste , elle a pu paraître sur 
les monnaies de l'état; toutefois on n'en connait 
encore aucune qui constate que cette princesse ait 
usé de ce droit. 


CONSTANTINUS - DUCAS, 


Connu sous le nom de Constantin XIII, 


EUDOCIA - DALASSENA. 

MICHAEL. 

ANDRONICUS. 

CONSTANTINUS -PORPHYROGENITUS. 


Constantin-Ducas aprés avoir travaillé à l'élévation 
de Michel-leStratiotique, prit ensuite le parti d'Isaac- 
Comnéne , et contribua à lui faire obtenir la cou- 
ronne. Lorsqu’Isaac crut devoir abdiquer , il désigna 
Constantin pour son successeur, et dés le 25 no- 
vembre 1059, celui-ci prit les rénes de l'empire. 
Constantin était sexagénaire lorsqu'il mourut au mois 
de mai de l'année 1067, aprés un règne de sept 
ans et demi. 

Constantin-Ducas avait épousé Eudocie, fille de 
Constantin-Dalasséne ; ils étaient déjà mariés sous 
le régne de Michel le Paphlagonien , et par consé- 
quent avant 1035. Ce mariage donna naissance à 
six enfans: trois fils et trois filles. Les trois fils 
nommés Michel, Andronic et Constantin, furent 
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faits empereurs et couronnés par leur pére, trés- 
peu de temps avant sa mort. Le dernier prit le 
surnom de Porphyrogenitus, parce qu'il vint au 
monde pendant le régne de son pére. 

Par suite de ce qui précéde, on voit qu'il peut 
exister des monnaies des séries suivantes : 


De 1059 à 1067, Constantin-Ducas seul, 
1059 à 1067, Constantin-Ducas et Eudocie , 
1067, Constantin-Ducas et ses fils, avec ou sans Eudocie, 


1059 à 1067. 
CONSTANTIN-DUCAS SEUL. 


Les monnaies de Constantin-Ducas ne peuvent 
présenter aucune incertitude d'attribution , à cause 
du nom de famille A«x««, qu'elles portent cons- 
tamment ; ce caractére est méme assez précis, pour 
que l'on doive refuser à ce prince toutes les piéces 
qui ne l'offrent pas. 

Jusqu'ici les monnaies qui se rangent dans cette 
série, et qui ont été décrites par les auteurs, étant 
toutes d'or, je me félicite d'étre le premier à en 
faire connaitre quelques-unes d'argent et de cuivre, 
qui sont dignes d'intérét. 

Les espéces d'or de Constantin - Ducas sont carac- 
térisées par les types suivads : 

— KONSTANTIN 0 AsKAC. — autour du buste de face 
de l'empereur; il tient une croix d'une main et de 
l'autre le globe crucigére ; au revers, parait le buste 
du Christ, avec la légende -ihs xpsREx REGnAnTIhmM. - 
Eckhel, qui a publié cette monnaie, n'en fait pas 
connaitre le module. 
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— kon baci, 0 Ask. — autour du buste de face 
de Constantin -Ducas , tenant le globe crucigère 
de la main droite, et un rouleau de la gauche ; au 
revers, on lit MP sv à droite et à gauche du buste 
de la vierge. Cette jolie monnaie est du module 
des aureus du haut empire, et présente beaucoup 
d'analogie, pour le style, avec les monnaies de méme 
module de Constantin-Monomaque et de Theodora. 
Elle sert encore à opérer un rapprochement beaucoup 
plus remarquable. 

ll est impossible en effet de ne pas étre frappé 
de la parfaite similitude qui existe entre l'effigie de 
la vierge aux mains élevées, placée sur cette piéce 
d'or de Constantin-Ducas , et sur la pièce de cuivre 
anonyme décrite au nom de Jean-Zimiscés sous 
le n? iv. Les moindres linéamens du costume se 
reproduisent si exactement sur l'une et l'autre piéce, 
que je n'hésite pas à admettre que celle de cuivre 
a été frappée sous Constantin-Ducas. Jusqu'à ce 
prince, trés- probablement , l'émission des pièces de 
cuivre anonymes à légendes ou à effigies pieuses, 
a continué à l'exclusion des espéces à légendes ou à 
effigies impériales ; c'est vraisemblablement Cons- 
tantin-Ducas qui a recommencé à faire frapper des 
pièces impériales à légendes nominales, lorsqu'en 
donnant le titre d'auguste à Eudocie sa femme , il 
aura voulu lui accorder l'honneur de paraitre sur les 
monnaies de l'état. Nous avons donc déterminé les 
limites du temps pendant lequel les monnaies byzan- 
tines de cuivre ont été anonymes: c'est à partir du 
régne de Jean-Zimiscés jusqu'à celui de Constantin- 
Ducas. Par suite il devient presque sûr que les efforts 
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tendant à découvrir des monnaies nominales de cuivre 
des régnes intermédiaires, resteront complétement 
infructueux. 

Je poursuis l'énumération des différens types 
offerts par les autres espéces d'or de Constantin- 
Ducas. Celles-ci sont toutes concaves — + Ken 
baca 0 Sskac. — autour de l'empereur debout 
tenant le labarum et le globe crucigére ; au revers, 
— + ths xis REX REGnAnTIhm. — autour du Christ 
assis. Un autre specimen de cette monnaie, décrit 
par M. Mionnet (p. 516), porte ac pour Jesrorns 
au lieu de Cas:asus. La suivante, qui est inédite, 
présente l'empereur tenant le globe crucigére de la 
main gauche, et couronné par la vierge, qui est 
nimbée; la légende est — + Ken BAC 0 AsKAC. — 
à droite et à gauche de la vierge M 3; au revers, 
autour du Christ assis, on lit — -]- ms rxs (sic) 
REX REcnanTihm. — et les montans du trône, sur 
lequel est assis le Christ, sont arrondis en dehors, 
au lieu d'étre droits, comme sur toutes les autres 
monnaies du méme genre et-de cette époque. 

Une rare piéce d'argent du cabinet de M. Soleirol 
porte, au droit, la vierge nimbée debout et les 
mains élevées, à droite MF év ; en légende — erorox 
ROHOEI (sic)— au revers, en inscription dans le champ 
-+ SKE ROHOEI KenCTAnTIno AECIIOTH To AUKA. 

J'arrive enfin aux monnaies inédites de cuivre 
qui se classent nécessairement à Constantin-Ducas ; 
elles font partie de ma suite. 

La premiére est en cuivre rouge et concave; 
elle présente absolument les mémes types et les 
‘mêmes légendes que la dernière pièce d'or que je 
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viens de décrire; il est donc superflu d'en répéter 
la description. 

La seconde offre le buste vétu de la robe à car- 
reaux , ornée de perles, de la piéce d'or de module 
ordinaire. Les mêmes linéamens, les mêmes orne- 
mens de téte et la méme physionomie, sont ici 
reproduits exactement; seulement l'empereur, au 
lieu de tenir le globe crucigére, tient une longue 
croix de la main droite; la légende, parfaitement 
conservée dans sa première moitié, est — kon 
bacs... — l'absence du nom Acvxas pourrait causer 
quelqu'incertitude, si, par un hasard bien heu- 
reux, cette monnaie n'était surfrappée sur une des 
piéces portant Eudocie et un prince du nom de 
Constantin, piéces dont je vais avoir à m'occuper 
un peu plus loin, et sur l'origine desquelles cette 
curieuse surfrappe jette un trés-grand jour. Au 
revers parait le buste du Christ, tel qu'il se voit 
sur la plupart des incertaines de Jean-Zimiscés ; 
à droite et à gauche on lit ic xc. La forme du flan 
est parfaitement plane. 

M. Soleirol possède une monnaie analogue, de 
méme poids et de la méme épaisseur, mais concave, 
et qui offre en outre au revers, la légende — Emma- 
NovHL. — Je crois ne pas me tromper en la classant 
à Constantin-Ducas, bien que la légende soit effa- 
cée; c'est sans doute un des premiers essais dans la 
fabrication des monnaies de cuivre, de la forme 
concave habituelle des monnaies d'or, forme qui 
du reste n'a été complétement adoptée que quelques 
règnes aprés. Je pense donc que les deux monnaies 
que je viens de décrire, ont précédé la premiére 
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pièce de cuivre inédite que j'ai fait connaitre, et dont 
on n'a probablement frappé qu'une petite quantité, 
puisqu'on est revenu , sous les règnes suivans , aux 
monnaies planes et épaisses. 

En résumé, je crois qu'on peut admettre que 
sous Constantin- Ducas, les monnaies de cuivre ont 
été d'abord anonymes et à effigies pieuses ; ensuite à 
l'effigie de l'empereur, d'abord planes, puis concaves, 
mais toujours du systéme épais adopté sous les régnes 
précédens; puis pendant quelque temps, et vraisem- 
blablement pour essai, concayes et minces, et de 
poids infiniment moindre. 

Le B" Marchant a publié quelques sceaux en 
plomb qui appartiennent à ce régne, mais qui ne 
rentrent, en aucune facon, dans le domaine de la 
numismatique. 


1059 à 1067. 
CONSTANTIN-DUCAS ET EUDOCIE. 


Non-seulement ces monnaies peuvent exister , 
mais certainement elles existent. J'ai parlé plus haut 
d'une précieuse surfrappe qui léve tous les doutes 
à cet égard; c'est une monnaie de Constantin-Ducas , 
appliquée sur un exemplaire de l'espéce publiée par 
le B^ Marchant (lettre vi), et sur laquelle ce savant 
a cru reconnaitre Eudocie, en compagnie de son 
petit-fils Constantin-Porphyrogenéte, fils de Michel- 
Ducas. 

M. Mionnet (t. n, p. 519, note) a réfuté cette 
attribution , d'une maniére irréfragable, en alléguant 
le fait notoire de l'expulsion et de la réclusion 
d'Eudocie- Dalasséne, plus de deux années avant la 
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naissance du jeune Constantin. ll est donc certain 
déjà que l'opinion du B^ Marchant n'était pas admis- 
sible, et la surfrappe que je possède , vient à son 
tour prouver que celle de M. Mionnet , qui d'abord 
présentait tous les caractéres de justesse , ne doit 
pas non plus être admise ; puisqu'une monnaie de 
Constantin-Ducas est surfrappée sur une des pièces 
d'Eudocie et d'un Constantin , ce ne peut être que 
ce méme Constantin-Ducas qui parait sur la monnaie 
à double effigie. 

Je vais du reste essayer de confirmer cette nouvelle 
attribution , par l'observation de quelques particu- 
larités , qui offrent un ensemble de faits assez positifs, 
pour qu'on ne doive pas conserver de scrupules , en 
adoptant la classification que je propose. 

D'abord dans sa lettre v1, le B^ Marchant donne 
pour légendes de la monnaie qu'il décrit — xvak 
AU K KONT I]. — qu'il interprète EvZexi& avyovørn 
xdi Korg Tar7itoc llopgupoy&vrnTos y tandis que la figure 
annexée à la lettre, ne porte que EUaK Av KeNTan. 
Toutefois , de l'inspection de cette figure, il résulte 
immédiatement que la derniére lettre n'est pas une x, 
parce qu'elle est tout-à-fait différente de I'N du nom 
KorerzyTmoc 3 à coup sûr , cette lettre n'est pas non 
plus un ri majuscule. Sur l'exemplaire que je posséde, 
il ya positivement — KoNT AK (Kerezarziroc Aux26). — 
Eudocie est bien nommée la première, et semble 
ainsi tenir le premier rang , mais d'un autre cóté, 
Constantin qui tient avec elle la hampe du labarum , 
a la main placée au-dessus de la main d'Eudocie, 
et cette position est, sur les monnaies byzantines , 
un indice constant de prééminence, dont l'emploi 
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ne souffre pas une seule exception. Enfin les effigies 
sont cells de deux personnages de méme taille , 
et par suite, d'un âge mûr, ce qui convient par- 
faitement à Constantin-Ducas et à sa femme. 
Dans l'hypothése de M. Mionnet, Eudocie pa- 
raissant avec son fils Constantin-Porphyrogenéte , 
n'aurait pu faire frapper cette monnaie qu'avant 
son mariage avec Romain - Diogène, c'est-à-dire, 
pendant la premiére année qui suivit la mort de 
Constantin-Ducas , ou plutót aprés la captivité de 
Romain, et en 1070. Constantin qui n'avait régné 
que sept ans environ, avait eu son troisiéme fils 
Constantin aprés son élévation à l'empire, et par 
suite, celui-ci n'aurait eu que huit ou dix ans 
au plus, à l'époque de l'émission de la piéce en 
question. Cette hypothése tombe d'elle- méme dés 
qu'on tient compte de la taille semblable des effigies. 
Le méme raisonnement s'applique à fortiori à la 
classification du B" Marchant , puisque Constantin , 
fils de Michel-Ducas, est né en 1074, et qu'à 
l'époque où il avait atteint dix-huit ans, âge qui 
pat au plus tôt permettre de lui donner sur les 
monnaies la taille d'un homme fait, Alexis-Comnène 
occupait le tróne, et tout en traitant avec hautes 
distinctions le jeune Constantin - Porphyrogenète , 
était bien loin de songer à révoquer l'exil d'Eudocie- 
Dalasséne. D'ailleurs toutes ces raisons n'existeraient 
pas, que le fait de la surfrappe précitée , demeu- 
rerait à lui seul un argument plein de force. Aprés 
Eudocie-Dalasséne, il n'y a que le seul Constantin- 
Paleologue qui ait pu faire frapper des monnaies 
à une seule effigie avec le titre Cacsatus; or, la 
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monnaie surfrappée ne peut, en aucune facon, lui 
appartenir ; c'est donc bien Constantin - Ducas qui 
figure sur la surfrappe. 

Reste maintenant à trouver les motifs de l'émission 
des espéces à deux effigies, de Constantin - Ducas et 
d'Eudocie. Constantin frappa d'abord des monnaies 
de cuivre anonymes, à images et à légendes pieuses ; 
c'est un fait que je regarde comme incontestable. 
Que ce prince ait songé à faire participer aux hon- 
neurs monétaires l'impératrice qu'il aimait tendre- 
ment, il n'y a rien là que de trés- probable. Sans 
doute la naissance du jeune Constantin-Porphyro- 
genéte a pu lui en fournir l'occasion ; mais pour 
cela, il fallait renoncer aux monnaies à effigies 
pieuses, pour reprendre le systéme des monnaies 
à effigies et à légendes impériales. C'est ce qu'a fait 
Constantin , et dés-lors ont été frappées les piéces 
de cuivre , sur lesquelles paraissent Eudocie et 
Constantin-Ducas. Eudocie y tient le premier rang , 
par une concession spéciale de l'empereur, qui, 
tout en accordant à sa femme les honneurs les plus 
grands qu'il pouvait lui conférer , ne négligea pas 
néanmoins de signaler sa suprématie, en exigeant 
que sa propre main fût placée au-dessus de celle de 
l'impératrice. Il faut en convenir, les deux caractéres 
ordinaires de cette suprématie sont complétement 
en désaccord sur les monnaies en question, et ce 
fait ne peut s'expliquer qu'en admettant l'hypothèse 
que je viens d'établir. Ces monnaies du reste n'ont 
été frappées que pendant bien peu de temps , puis- 
qu'elles furent surfrappées par l'empereur méme 
qui en avait ordonné l'émission. Cette circonstance 


CONSTANTIN - DUCAS. 295 
vient à l'appui de l'opinion émise plus haut , que 
ce sont des piéces d'honneur , pour ainsi dire , qui 
ne farent réellement destinées qu'à flatter la vanité 
de l'impératrice, dans le moment sans doute oü 
elle venait de donner le jour à un jeune Porphy- 
rogenète. 

Quelque faibles que puissent être les raisons sur 
lesquelles se base l'attribution nouvelle que je propose 
de donner à la monnaie à deux effigies, il n'en est 
pas moins vrai que le fait de la surfrappe que j'ai 
décrite, pése de tout son poids dans la balance, et 
force à reconnaitre Constantin-Ducas , dans l'effigie 
qui accompagne celle d' Eudocie-Dalasséne. Du reste, 
le revers de ces monnaies offre le Christ nimbé et 
debout avec la légende — EMMANovHL. 

Une piéce analogue, mais de module moitié 
moindre , fait partie de la suite de M. Soleirol. 


1067. 
CONSTANTIN ET SES TROIS FILS , AVEC OU SANS EUDOCIE. 


Les historiens sont d'accord sur ce fait, que c'est 
au lit de mort que Constantin-Ducas donna à ses 
trois fils le titre d'empereur. Il en @ésulte néces- 
sairement, qu'il serait inutile de chercher des mon- 
naies offrant en société les effigies de Constantin 
et des trois nouveaux empereurs; il s'est sans doute 
écoulé trop peu de temps , entre leur promotion au 
rang impérial et la mort de leur pére, pour que 
les officiers monétaires aient eu le temps de fabriquer 
et des coins et des espéces à leurs effigies réunies. 
Néanmoins comme tous quatre ont été réellement 
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empereurs en méme temps, je devais signaler cette 
combinaison monétaire possible, ne füt-ce que pour 
mémoire seulement. 


EUDOCIA - DALASSENA. 
MICHAEL - DUCAS. 
ANDRONICUS. 
CONSTANTINUS. 


Eudocie , fille de Constantin-Dalasséne , était déjà 
la femme de Ducas, sous le régne de Michel le 
Paphlagonien , et par suite, avant l'année 1035. 
Elle partagea la fortune de son mari et prit la pourpre 
avec lui en 105g. Eudocie eut six enfans: trois 
fils et trois filles. De ces trois fils Michel, Andronic 
et Constantin , le plus jeune étant né pendant que 
son pére occupait le tróne , prit, comme nous l'avons 
déjà vu , le nom de Porphyrogenéte. Lorsque Cons- 
tantin-Ducas se crut sur le point de mourir, il 
exigea d'Eudocie le serment de ne pas convoler à 
de secondes noces, et aprés avoir conféré à ses 
trois fils le titre d'empereur, laissa à leur mère la 
régence de l'empire. Eudocie tint si peu de compte 
de son serment, que le premier janvier 1068, c'est- 
à-dire , sept mois environ aprés la mort de Constan- 
tin-Ducas , elle donna l'empire et sa main au patrice 
Romain-Diogéne , général des armées. Eudocie avait 
donc régné un peu plus de six mois, au nom de 
ses fils qu'elle spoliait ainsi de leur héritage. 
Toutefois Romain n'osa pas les dépouiller des pré- 
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rogatives impériales , dont ils continuèrent à jouir 
en société avec leur beau-père. Celui-ci étant mort 
en 1071, Michel-Ducas expulsa sa mère du palais, 
et la relégua dans un monastère. A partir de ce 
moment , Eudocie ne joua plus qu'un róle tout-à-fait 
obscur. Elle vécut fort long-temps aprés sa chüte, 
puisqu'elle était encore existante dans la quinziéme 
année du régne d'Alexis-Comnéne. 

Nous parlerons plus loin en détail de Michel- 
Ducas. 

Quant à ses frères Andronic et Constantin, le 
premier n'est mentionné par les historiens, qu'à 
cause de son élévation à la dignité impériale. Le 
deuxième chercha, en 1075, à renverser Nicephore- 
Botaniate , mais il fut presqu'aussitót abandonné de 
ses partisans , et livré à Nicephore qui lui fit raser 
la tête et l'enferma dans un monastère. Il n'y resta 
pas cependant, puisque dans la suite, il jouit des plus 
hautes distinctions, à la cour d'Alexis- Comnéne, 
qui lui avait voué une tendre affection. Constantin 
périt, le 18 octobre 1082 , dans un combat livré 
par Robert- Guiscard, aux troupes de l'empereur 
Alexis. 

De ce que nous venons de voir, il résulte qu'il 
peut exister des monnaies des séries suivantes : 


De 1059 à 1067, Eudocie et Constantin-Ducas, 
1067 > Eudocie avec ses trois fils, 
1068 à 1070, Eudocie avec Romain- Diogéne , 
1068 à 4070, Eudocie, Romain, Michel, Andronic et Constantin, 
1070 > Eudocie avec ses fils Michel et Constantin, 
1070 » Eudocie avec un seul de ses fils. 
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1059 à 1067. 
EUDOCIE ET CONSTANTIN - DUCAS. 


Je me suis occupé longuement déjà des monnaies 
de cette série , dont je n'ai rien à dire de plus. 


1067. 
EUDOCIE, MICHEL, ANDRONIC ET CONSTANTIN. 


Trés-certainement , pendant les six mois qui ont 
précédé le mariage d'Eudocie - Dalasséne avec le 
général Romain-Diogène, les monnaies de l'état ont 
fort bien pu représenter en commun l'impératrice 
régente et ses trois fils. Tout doit donc faire supposer 
que les monumens numismatiques de cette série 
existent, bien que jusqu'à ce jour, ils aient com- 
plétement échappé à toutes les recherches. 


1068 à 1070. 
EUDOCIE ET ROMAIN - DIOGENE. 


La régente Eudocie parait en société avec son 
nouvel époux Romain-Diogéne , sur des monnaies 
d'or, et sur une magnifique piéce de cuivre, publiée 
et figurée par M. Mionnet ( p. 520). 

Les espéces d'or du module des aureus de Theo- 
dora, ont leurs légendes constamment barbares et 
ainsi CONÇUES — RwMAN® AVVOME OU RoMAN S EVATA 
ou bien enfin news EvDkn. — Romain et Eudocie y 
paraissent à mi-corps , portant ensemble un globe 
surmonté d'une longue croix; au revers, est placé 
le buste de la vierge, tenant un médaillon , sur 
lequel on voit la téte de l'enfant Jésus; à droite et 
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à gauche , on lit MR sv, et la légende est le com- 
mencement d'une phrase invocative dont la fin 
constitue la légende du droit; le revers ne porte 
que les mots OKE none. 

Sur les pièces de cuivre on lit — + RoMAN AEs. — 
autour du buste diadémé de Romain, tenant un 
volume et le globe crucigére , et au revers — EVAOKI 
BACIA. — autour du buste diadémé d'Eudocie, tenant 
un sceptre et le globe crucigère. 

Telles sont jusqu'ici les seules monnaies connues de 
Romain-Diogène et d'Eudocie. Du reste, l'existence 
de ces monnaies semble établir que Romain n'eüt 
pas été fáché de se voir seul maitre de l'empire et 
débarrassé de ses trois jeunes collégues; cela rend 
facile à comprendre la conduite que Michel-Ducas 
tint plus tard, à l'égard de sa mére et de Romain- 
Diogéne. 


1068 à 1070. 
EUDOCIE, ROMAIN, MICHEL, ANDRONIC ET CONSTANTIN. 


La rare monnaie concave d'or qui présente la 
réunion de ces cinq personnages, a été décrite, 
pour la premiére fois , par Eckhel , puis par M. Mion- 
net (p. 521); elle est trés-remarquable, et a cela 
de particulier, qu'elle est identique de types avec 
le sceau de plomb de Romain-Diogéne, publié par 
le B" Marchant (lettre rv). Au droit , le Christ nimbé 
et accompagné de la légende — ic xc — est placé 
sur un coussin et porte les deux mains aux diadémes 
de Romain et d'Eudocie, debout à ses cótés; la 
légende est — -+ RoMAN EVAK PIN. — au revers pa- 
raissent debout les trois fils de Constantin-Ducas; au 
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milieu est placé Michel, tenant le labarum et ac- 
compagné de son nom, écrit ainsi mx. Il est plus 
grand de toute la tête que ses deux jeunes frères ; 
à sa droite est Constantin , tenant le globe crucigére 
et accompagné de la légende kon; à sa gauche 
est Andronic caractérisé par le mot ANA, et tenant 
également le globe crucigére. Ces deux derniers 
princes sont de la méme taille. 

Comme je l'ai dit plus haut , cette belle monnaie 
n'a pu étre frappée qu'avant la captivité de Romain- 
Diogène , et trés- probablement à l'époque de son 
avénement au tróne, lors de son mariage avec 
Eudocie- Dalassène. 


1070. 


EUDOCIE, MICHEL ET CONSTANTIN, 


Les monnaies de cette série existent, le fait est in- 
contestable ; reste à déterminer la véritable époque de 
leur émission , et c'est ce que je vais essayer de faire. 
On connait de belles et rares piéces d'or, présentant 
la réunion de Romain -Diogène avec Eudocie et les 
trois fils de Constantin- Ducas, Michel, Andronic 
et Constantin ; elles sont postérieures au mariage de 
Romain-Diogéne, et par suite, le 1° janvier 1068 , le 
jeune Andronic existait encore. La monnaie offrant 
Eudocie et seulement ses deux fils Michel et Cons- 
tantin, ne peut donc avoir été frappée avant le 
1" janvier 1068 , jour du couronnement de Romain- 
Diogéne. En 1069, Romain-Diogéne ayant été fait 
prisonnier par les Turcs, Michel- Ducas parvint à 
reprendre le premicr rang , et à s'affranchir d'une 
association qu'il supportait impatiemment. Pendant 


EUDOCIE -DALASSENE. 29: 


la captivité de Romain, Michel-Ducas fit disparaitre 
des monnaies de l'état , frappées par ses ordres, l'effi- 
gie de son beau-pére, mais y conserva d'abord celles 
de sa mére Eudocie et de son plus jeune frére. Lors- 
que Romain-Diogéne fut rendu à la liberté, il trouva 
la puissance de Michel-Ducas fortement établie , fit 
de vains efforts pour reconquérir la couronne , et 
finit par étre privé de la vue et enfermé dans un 
couvent, où il mourut presqu'aussitót, des suites 
de sa mutilation. En méme temps, Michel qui 
n'avait point pardonné à sa mére son mariage avec 
Romain - Diogéne, l'expulsa du palais, et la fit 
également enfermer dans un couvent. Ceci se passa 
en 1071; c'est donc de 1070 à 1071 seulement , que 
la monnaie à l'effigie d'Eudocie, de Michel et de 
Constantin , a pu étre frappée, et trés-probablement 
dans les premiers momens de la captivité de Diogéne, 
puisque Michel était encore , pour ainsi dire, forcé 
d'admettre sa mère au partage des honneurs mo- 
nétaires. Andronic ne parait plus sur cette piéce 
à trois effigies; il est donc tout-à-fait vraisemblable 
qu'il était mort dés le commencement du régne de 
Romain-Diogéne ; cela est d'accord avec le silence 
des historiens , sur le compte de ce jeune prince, 
silence qui prouve qu'il mourut à la fleur de l’âge. 
Cette monnaie à trois effigies, précise donc jusqu'à 
un certain point , l'époque de la mort d'Andronic, 
fils de Constantin-Ducas , et supplée à un oubli de 
l'histoire; elle prouve qu'Andronic était déjà mort 
en 1070. 

Voici la description de cette rare monnaiepubliée, 
pour la premiére fois , par Eckhel (p. 257) , d'aprés 
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un spécimen incomplet, et depuis, par M. Mionnet 
(p. 519); c'est une pièce d'or concave ; au droit 
on lit — MIX EVAK CE KoNT. — autour d'Eudocie , 
debout sur un coussin, tenant un sceptre de la 
main droite, et placée entre ses fils Michel et Cons- 
tantin , portant chacun le globe crucigére; le revers 
est, comme de.coutume, le Christ assis, avec la 
légende — ths xis REX REGNANTIhM. — (cab. Soleirol). 


1070 à 1071. 
EUDOCIE AVEC UN SEUL DE SES FILS. 


Il n'est pas vraisemblable qu'il existe des monnaies 
de ce genre, puisque Michel et Constantin, tous 
deux empereurs de droit et de fait , étaient vivans 
pendant la captivité de Romain-Diogéne. On a cru 
que les monnaies de cuivre de Constantin - Ducas 
et d'Eudocie-Dalasséne , étaient de cette princesse et 
de son fils Constantin-Porphyrogenéte; mais cette 
réunion serait tellement inexplicable , ainsi que 
l'exclusion de Michel , qui est demeuré le véritable 
chef de l'empire, que cette raison seule doit faire 
renoncer à l'hypothése, que les monnaies en question 
offrent l'effigie du jeune Porphyrogenéte , troisiéme 
fils de Constantin-Ducas. Comme on le voit, tout 
concourt à prouver que c'est bien réellement Cons- 
tantin-Ducas lui-méme qui parait sur ces piéces de 
cuivre. 
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-ROMANUS - DIOGENES , 


Connu sous le nom de Romans IV. 


EUDOCIA -DALASSENA. 


Le patrice Romain, fils du général Constantin- 
Diogène, qui s'était rendu célèbre sous Basile- 
Bulgaroctone , dans les guerres soutenues, de 1015 
à 1017, contre les Bulgares, fit oublier, à l'impé- 
ratrice régente Eudocie, le serment de ne jamais 
se remarier, exigé par Constantin-Ducas mourant. 
Moins de sept mois aprés la mort de ce prince, 
le 1* janvier 1068, Eudocie donna sa main et la 
couronne à Romain-Diogéne. Le nouvel empereur 
conserva d'abord toutes les prérogatives impériales 
à ses trois jeunes collégues, et les fit paraitre en 
commun avec lui sur les monnaies de l'état; mais 
bientót aprés, il chercha sans doute à leur donner la 
position de collégues purement honoraires. Romain 
fut fait prisonnier par les Turcs en 1070, et dés-lors 
Michel-Ducas, qui supportait avec indignation la 
prééminence de son beau-pére, reprit les rénes de 
l'empire et s'affranchit peu à peu de tout ce qui 
pouvait entraver ses projets de restauration. Aussi, 
lorsqu'en 1071, Romain sortit de captivité, il trouva 
dans son beau-fils un maitre avide de vengeance, 
qui lui fit crever les yeux et l'enferma dans un 
monastére, oà, dans la méme année, il mourut 
des suites de son supplice. 
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Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 
De 1068 à 4070, Romain, Eudocie, Michel, Andronic et Constantin, 


1068 à 1070, Romain et Eudocie, 
1068 à 1070, Romain seul. 


Les deux premiéres séries monétaires de Romain- 
Diogéne, ayant été déjà étudiées plus haut, il ne 
me reste plus à parler ici que de la troisiéme, 
c'est-à-dire des monnaies que Romain a pu faire 
frapper à son nom seul. 


1068 à 1070. 
ROMAIN SEUL. 

H n'est pas douteux que Romain-Diogéne ait 
cherché à se débarrasser peu à peu de l'association 
de ses trois collégues, en les dépouillant succes- 
sivement des prérogatives impériales. L'existence 
d'espéces d'or, émises aux noms de Romain et 
d'Eudocie, le prouve incontestablement ; mais on 
ne-connaissait de cet empereur, aucunes monnaies 
à son nom seul, et sur lesquelles ne parut plus 
la moindre mention de l'impératrice Eudocie, à 
laquelle il devait la pourpre. Il s'est écoulé bien 
peu de temps depuis le couronnement de Romain- 
Diogène jusqu'à sa captivité ; et si ce prince s'est 
eru assez affermi sur le trône pour signer seul les 
monnaies de l'état, et ne plus faire participer 
l'impératrice à cet honneur, il n'a pu le faire qu'à 
la fin de son régne et immédiatement avant ses 
désastres. 

En étudiant les monnaies d'or classées à ce prince 
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par mes devanciers , j'ai cru ne pouvoir me dispenser 
de les restituer à Romain-Argyre. Maintenant existe- 
t-il d'autres monnaies d'or qui appartiennent bien 
et düment à Romain - Diogéne seul? c'est ce que 
jignore complétement. Je ne puis d'ailleurs croire 
à l'authenticité de la pièce donnée par Ducange 
(p. 133) sans indication de métal ni de module, 
ayec le buste de la vierge , tenant l'effigie de l'enfant 
Jésus, et au revers, en inscription dans le champ, 
la légende — @HKE RoMANw DESPOTH To DIOTENEI. — 
Cette monnaie me parait être de pure invention. 
Quant à la piéce concave de cuivre, décrite par 
Eckhel, Banduri et M. Mionnet, et offrant. au 
droit la légende — ezorokoc RoMANw. — autour de 
lempereur et de la vierge debout, et au revers, 
le Christ assis ayec les lettres TG xc, elle pourrait, 
si elle existait , servir de preuve au fait d'un exercice 
isolé du droit monétaire par Romain- Diogéne. 
Eckhel cite cette monnaie, d'une part, comme se 
trouvant au musée impérial de Vienne, et de l'autre 
comme décrite par Banduri; ce double renseigne- 
ment est singulier. D'un autre cóté M. Mionnet 
ne donne la monnaie que d’après Banduri, ll y a 
done là quelque chose qui m'est pas trés-clair; 
vraisemblablement il y a une erreur dans la double 
indication d'Eckhel , et dans ce cas je n'ose admettre 
l'existence de la monnaie que je n'ai vue dans aucun 
cabinet. 

Eníin il ne me reste plus qu'à parler des piéces 
de cuivre, extraites par le B" Marchant (lettre n), 
des incertaines de Jean-Zimiscés , pour étre restituées 
à Romain-Diogéne. Au droit, parait l'effigie du 
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Christ, avec la légende — ic xc NI KA. — au revers, 
on voit une croix dont les branches sont terminées 
par des globules, et cantonnée des lettres cR P A que 
le B^ Marchant a traduites (en voyant un x dans la 
seconde) par gravee xabsornzs Pouæror Seoworny (croix 
affermis l'empereur Romain). ` 

La deuxiéme lettre de cette inscription quadri- 
littérale , étant trés-évidemment un n, sur plusieurs 
exemplaires bien conservés et que j'ai eus entre les 
mains, je ne puis admettre la traduction précitée 
et suis obligé d'en chercher une autre. Remarquons 
d'abord que l'ensemble des quatre lettres cn P A 
employées sur la méme pièce, enlève au caractère 
R ou au caractère P, la valeur de la lettre rho; 
mais il est fait ici usage de l'alphabet grec, à n'en 
pas douter , puisque nous voyons un A, c'est donc 
le caractère P qui comporte la signification rho et le 
signe R, doit être interprété différemment. 

Son explication découle , fort heureusement , de 
l'inspection de toutes les légendes de la forme ves 
Con; N. d«eozn , que nous observons sur les espè- 
ces des régnes voisins et notamment sur celles de 
Michel - Ducas; le mot Cones y est écrit Ronbes (sic). 
Il n'y a donc aucune difficulté à compléter de la 
maniére suivante, le sens de la phrase dont nous 
avons ici les quatre initiales: on lit immédiatement 
Cogis Rondes Pouaru As77272 , et l'attribution proposée 
par le B^ Marchant , bien que basée sur une version 
erronée de la légende, n'en demeure par moins 
exacte. 

Nous avons vu que Constantin-Ducas et Eudocie- 
Dalasséne, ont les premiers renoncé aux monnaies 
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de cuivre pieuses et anonymes. Romain - Diogéne 
aura cru devoir éviter de reproduire les types ima- 
ginés par Constantin-Ducas , et sera- naturellement 
revenu à ceux des monnaies de cuivre » alors 
répandues en profusion , et qui n'offraient qu'une 
légende pieuse et l'effigie du Christ. Tout en adop- 
tant cette effigie, l'ambitieux Romain n'aura pas 
voulu conserver la mode introduite par l'empereur 
Jean - Zimiscés , et aura tout au moins ordonné de 
placer l'initiale de son nom sur les monnaies qu'il 
faisait frapper. 

J'ai long-temps douté moi-méme de la validité de 
cette attribution , que j'adopte pleinement aujour- 
d'hui, et la raison qui m'y a conduit est l'existence 
entre mes mains , d'une monnaie à effigie de Michel- 
Ducas, surfrappée sur une pièce dont les types 
primitifs, à en juger par les faibles traces que j'ai 
eu le bonheur d'y reconnaître, sont précisément 
ceux des pièces à inscription quadrilittérale , et dont 
je viens de m'occuper. 

Quant à la pièce aux types des incertaines res- 
tituées par le B" Marchant à Nicephore-Botaniate , 
et sur laquelle ce savant croyait voir c & P A, j'ai 
l'original sous les yeux, et la troisième lettre est bien 
une n que le tressaillement du coin a défigurée. 
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MICHAEL - DUCAS , 


Surnommé PanaPrmacEs, et connu sous le nom de Micuer VII, 


MARIA. 
CONSTANTINUS - PORTHYROGENITUS. 


Michel, fils ainé de Constantin-Ducas et d'Eu- 
docie-Dalassène , était né avant l'avénement de son 
pére au tróne de Constantinople ; trois autres enfans 
étaient également nés de ce mariage , avant cet évé- 
nement. Michel devait donc avoir quatre ans au 
moins en 1059, et comme Constantin et Eudocie 
étaient unis déjà en 1035, on voit que Michel 
aurait pu avoir vingt-trois ans, lors du couron- 
nement de son pére. Toutefois les historiens étant 
d'accord sur ce point , que Constantin en mourant , 
légua la régence à Eudocie, pour tout le temps 
de la minorité de ses trois fils, il en résulte que 
Michel n'avait probablement que quinze ans lors 
de la mort de son pére, c'est-à-dire en 1067; il 
devait en avoir au moins douze , puisque ses quatre 
années d'existence, antérieures au couronnement 
de Constantin-Ducas , ajoutées aux huit années de 
régne de cet empereur , font douze ans. 

Six mois aprés la mort de Constantin-Ducas , le 
1* janvier 1068 , Eudocie épousa le patrice Romain- 
Diogéne, et ses fils se trouvérent placés en seconde 
ligne, bien que Romain leur eüt conservé les pré- 
rogatives impériales. En 1070, Romain ayant été 
fait prisonnier par les Turcs, Michel se remit en 
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possession du trône qui lui appartenait légitimement, 
et ne conserva pour collègue que son second frère 
Constantin-Porphyrogenéte , parce que déjà le jeune 
Andronic était mort. Romain mis en liberté, pré- 
tendit rentrer dans ses droits, mais Michel lui fit 
crever les yeux , le relégua dans un monastère, et 
chassa du palais sa mére Eudocie , qu'il fit enfermer 
aussi dans un couvent. Michel, pour faire face à 
de pareils événemens , devait étre sorti de l'enfance. 
Observons cependant qu'il était alors guidé par les 
conseils de son oncle le césar Jean-Ducas, qui mit 
tout en œuvre pour faire reconnaitre son neveu 
comme empereur des Grecs; à cette époque, Michel 
avait au moins seize ans. 

Son règne fut signalé par les progrès que les Turcs 
firent dans les provinces orientales de l'empire. Le 
patrice Nicephore - Botaniate , aidé par ces terribles 
conquérans , usurpa le titre d'auguste , et se fit 
proclamer empereur le 25 mars 1078. Michel fut 
alors rasé par les ordres de Nicephore, et enfermé 
dans le monastére de Stude, le 31 mars de la méme 
année. Peu de temps aprés , Nicephore, qui voulait 
épouser l'impératrice Marie, femme de Michel, fit 
consacrer celui-ci comme archevêque d'Ephèse ; enfin 
ce prince mourut sous le règne d'Alexis-Comnéne, 
qui le traitait avec la plus grande vénération. 

Michel avait épousé Marie, fille du roi d'Iberie , 
dontileut un fils nommé Constantin-Porphyrogenéte. 
Nicephore-Botaniate emprisonna cette princesse dans 
un monastére, en méme temps que son mari et son 
fils. Elle en sortit pour épouser ce méme Nicephore , 
puis fut reléguée dans le palais de Mangane , par 
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les ordres d'Alexis-Comnéne, au moment où l'usur- 
pateur Nicephore fut renversé du tróne. Plus tard , 
suivant le récit de quelques historiens, elle se retira 
dans un couvent et y termina sa carriére. 

Constantin-Ducas-Porphyrogenéte, fils de Michel 
et de Marie, naquit en 1074, et requt aussitót le 
diadéme et les brodequins de pourpre. Son pére le 
fiança en 1076, à Helene, fille de Robert-Guiscard , 
duc de la Pouille. L'usurpation de Nicephore-Bota- 
niate ayant fait échouer ce projet d'union, Cons- 
tantin fut enfermé dans un monastére. Quelques 
temps aprés, Nicephore ayant épousé Marie, mére de 
Constantin , ce jeune prince fut rappelé au palais , 
et lorsqu'Alexis - Comnéne renversa Nicephore et 
se substitua sur le tróne à sa place, le jeune 
Constantin reçut de lui les insignes et le rang des 
augustes qu'il avait quittés, et fut méme fiancé à 
la célébre Anne-Comnéne ; mais une mort préma- 
turée vint enlever Constantin à la tendresse de sa 
fiancée. 

De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 
De1067 > Michel, Eudocie, Andronic et Constantin , 

1068 à 1070, Michel, Eudocie, Andronic, Constantin et Romain- 

Diogéne , 

4070 à 1071, Michel, Eudocie et Constantin, 

1071 à 1078, Michel seul, 

1074 à 4078, Michel et Maric , 


1074 à 1078, Michel, Marie et Constantin-Porphyrogenéte , 
1074 à 1078, Michel et Constantin-Porphyrogencte. 


Les trois premiéres séries monétaires , ayant été 
étudiées plus haut, je passe immédiatement aux 
séries nouvelles. 
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1071 à 1078. 
MICHEL SEUL. 


Il parait qu'en se débarrassant de Romain-Diogène 
et de sa mére, par les conseils de son oncle, le 
césar Jean-Ducas, Michel écarta pareillement son 
frére Constantin, ou du moins ne lui laissa con- 
server dans l'état qu'un róle complétement secon- 
daire. Ce fait est prouvé par les nombreuses monnaies 
de Michel-Ducas, sur lesquelles ce prince parait 
seul, et sans qu'il y soit fait la moindre mention 
de son frére et collégue. Ces monnaies sont bien 
classées et ne présentent pas d'incertitude , lorsqu'on 
y trouve le nom de famille Axes ; il n'en est plus 
de méme lorsque ce nom ne s'y rencontre pas. 

Voici la description des monnaies attribuées avec 

certitude à Michel-Ducas. Ce sont d'abord des piéces 
d'or concaves : sur les unes on lit — + MIXAHA 
baciA 0 4. — autour du buste de face de Michel, 
tenant un nartex et le globe crucigére ; au revers, 
on voit le buste du Christ adossé à la croix, avec la 
simple légende — ic xc. 
_ Une autre, qui n'est du reste connue que par 
l'ouvrage de Banduri, porte la légende — wixauA 
Avkos bac. — autour de l'empereur debout, cou- 
ronné par la vierge à côté de laquelle on lit x 4; 
au revers, la légende — ths xis REX REGNADTIUM. — 
entoure le buste du Christ. 

La deuxiéme monnaie d'or, décrite par M. Mion- 
net, n'offre que la légende — mixahA axcnoT. — 
autour de la vierge et de l'empereur debout , tenant 
ensemble un labarum ; au revers, il y a autour 


$10 MICHEL- DUCAS. 


du Christ assis — ths xis REX RecnanTium, — Je suis 
trés-disposé à croire que cette pièce, que je n'ai 
pas le bonheur de connaitre, n'est pas ici à sa 
place, mais doit servir à combler une des lacunes 
que laissent les régnes des empereurs Michel-le- 
Paphlagonien , Michel-Calaphates et Michel-le-Stra- 
tiotique; l'absence du nom Aexas fournit au moins 
une forte présomption en faveur de cette opinion. 

Quant aux deux monnaies concaves d'argent, 
décrites d'après Tanini et Wiczay, par M. Mion- 
net (p. 525), elles paraitraient convenir beaucoup 
mieux à Michel- Paleologue , si l'on n'y lisait pas le 
nom Asxe«. Au droit, est placé Michel s'appuyant sur 
une longue croix et tenant une épée dans son four- 
reau ; la légende est — MIXAHA 0 AsK. — au revers, 
la vierge nimbée est debout, les mains élevées, 
ayant à ses côtés MR GV; on y lit de plus — + exx 
AOHOEI (sic) Tø Se A0UA». — (cab. Soleirol). 

Michel n'ayant rien fait qui pdt lui permettre de 
se faire représenter s'appuyant sur son épée, le 
type de cette monnaie doit sembler bien étrange. 
On sait en effet que le régne de ce prince n'a été 
signalé que par une longue série de défaites, que 
les Turcs lui firent essuyer coup sur coup. 

Une autre piéce d'argent porte au droit le buste 
de la vierge, tenant l'effigie de l'enfant Jésus; à 
droite et à gauche MR $v ; au revers, en inscription 
dans le champ — + ©KE ROHOEI MIXAHA AECHOTH To 
DUKA. — (cab. Soleirol). 

Les espéces de cuivre présentent aussi une assez 
grande certitude de classification ; elles sont com- 
plétement analogues de types avec les monnaies 
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de Constantin-Ducas, mais de poids un peu plus 
faible. Il est donc évident que Michel a imité les 
monnaies frappées par son pére : on s'en convaincra 
en lisant la description des piéces de cuivre de 
Michel-Ducas. Au droit, on lit parfaitement sur 
l'exemplaire que je possède - + mrxana bacia o a. - 
autour du buste de face de Michel , tenant un nartex 
et le globe crucigère ; le buste est identique avec 
celui des premières pièces d'or concaves que j'ai 
décrites; tous les moindres traits y sont reproduits 
fidèlement. Au revers, le buste du Christ a deux 
étoiles à ses côtés. Cette monnaie avait été attribuée 
à Michel-Calaphates , par le B Marchant, mais elle 
ne peut être refusée à Michel-Ducas. 

D'autres petites monnaies de cuivre, publiées par 
le B” Marchant, lui semblent appartenir également 
à ce prince. Au droit, on voit un buste impérial, 
tenant une longue croix et le globe crucigére ; au 
revers , parait une croix ornée de perles et cantonnée 
des quatre lettres c + mA, que le B” Marchant a tra- 
duites par la phrase Craves €va«ces Miyanai Acomorn 
et que j'aimerais mieux traduire par Cozep ou Cuers 
$vAacce Miyanas Aeorern. Le sens de la phrase est 
beaucoup plus certain que celui du troisiéme caractére 
de l'inscription quadrilittérale. Si c'était une m, elle 
pourrait représenter l'initiale du nom de Manuel-Com- 
néne, aussi bien que celle du nom de Michel. 

L'effigie qui se voit au droit a le visage extré- 
mement allongé, ce qui la distingue tout-à-fait de 
l'effigie de Michel-Ducas, dont le visage est cons- 
tamment trés-arrondi, sur toutes les monnaies qui 
lui appartiennent incontestablement. 
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Il me paraissait donc impossible de laisser à 
Michel-Ducas les petites piéces en question , lorsque 
la rencontre d'un exemplaire, portant autour de 


l'effigie la légende — Tw kowNuNe. — est venue 
définitivement exclure ce prince de tout droit à leur 
possession. 


La premiére pensée qui déslors a dà s'offrir à 
moi , était que les monnaies appartenaient à Manuel- 
Comnéne; mais j'ai dà renoncer à cette nouvelle 
classification , par suite du méme motif qui m'avait 
fait rejeter l'attribution à Michel-Ducas. Manuel- 
Comnéne a toujours le visage arrondi et le cou 
tréslong; on ne trouve rien de semblable ici; les 
piéces ne sont donc pas de Manuel-Comnéne. 

Heureusement le B" Marchant a deviné, pour 
une de ces piéces, la véritable origine de toutes 
celles qui présentent les mémes types ; il a reconnu 
sur un exemplaire de sa suite, que le troisième 
caractére du revers était composé des deux lettres 
AA liées entre elles et offrant les deux initiales du 
nom AxsËtor. Et comme la physionomie d'Alexis- 
Comnéne, sur toutes les piéces indubitables, présente 
exactement les mémes apparences que nous retrou- 
vons ici, je regarde comme certain que ces jolies 
petites monnaies lui appartiennent bien légitime- 
ment. 

Quant à l'effigie de Michel- Ducas, sur les piéces 
d'or incontestables, elle porte une barbe bien pro- 
noncée ; et ce fait me servira à confirmer l'attribution 
à ce prince, des espéces offrant le nom de Marie, 
avec un Michel barbu , et que le B^ Marchant croyait 
devoir lui refuser, pour les restituer à Michel-le- 
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Stratiotique , en supposant que l'histoire n'avait fait 
aucune mention de la femme de cet empereur, et que 
celle-ci se nommait également Marie. 


1071 à 1078. 


MICHEL-DUCAS ET MARIE, 


Les monumens numismatiques de cette série sont 
d'or et d'argent. Sur les pièces d'or on lit —+ wixanA 
s MARIA. — autour des bustes de Michel et de Marie, 
tenant ensemble une longue croix ; au revers parait 
le buste de la vierge, tenant l'effigie de l'enfant 
Jésus; à droite et à gauche il y a dans le champ 
MR iv; la légende est — OKE none. 

Sur ces monnaies d'or, qui sont du module des 
aureus de Theodora et de Monomaque , l'empereur 
Michel porte de la barbe, et cette raison semblait 
suffisante au Baron Marchant, pour les attribuer 
à Michel-le-Stratiotique, à qui dés-lors il fallait 
donner une femme du nom de Marie , totalement 
inconnue dans l'histoire. Observons que Michel- 
Ducas avait au moins seize ans à l'époque de la 
mutilation de Romain-Diogéne, c’est-à-dire en 1071. 
Ce n'est qu'en 1078, qu'il fut renversé à son tour 
par Nicephore-Botaniate , et il avait alors au moins 
vingt-trois ans, en comptant au plus bas. Or, à 
vingt-trois ans , il y a beaucoup d'hommes qui ont la 
barbe trés-forte , et vraisemblablement Michel était 
dans ce cas, puisque ses monnaies incontestables 
d'or et d'argent, sur lesquelles il se trouve seul, le 
présentent avec une barbe bien prononcée. Il n'y 
a donc pas de motifs suffisans pour enlever à Michel- 
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Ducas les piéces d'or, qui montrent un empereur 
Michel, en société avec une impératrice Marie, et 
tout , au contraire , semble s'accorder pour confirmer 
cette attribution , qui ne présente réellement aucune 
incertitude. 

Pellerin a publié le premier la rare monnaie 
d'argent de cette série, décrite également depuis 
par Eckhel et M. Mionnet. Au droit paraissent les 
bustes de Michel et de Marie , séparés par une croix 
trés-ornée et accompagnés de la légende — wixauA 
KAI MARIA EN TOUTo NIKATE. — au revers on lit en 
inscription dans le champ — MIXAHA KAI MARIA IIICTOI 
BACIAEIC RaMAIoN — (cab. Soleirol). 


1074 à 1078. 


MICBEL, MARIE ET CONSTANTIN- PORPHYROGENETE. 


1074 à 1078. 
MICHEL ET CONSTANTIN-PORPHYROGENÈTE. 


Le jeune Constantin-Porphyrogenète ayant reçu 
le diadéme presqu'aussitót après sa naissance , a eu, 
dés-lors comme auguste , qualité pour jouir des droits 
monétaires. I] pourrait donc exister des monnaies 
qui rentrassent dans les deux séries que je viens de 
citer; toutefois jusqu'ici l'on n'en a vu dans aucun 
cabinet. 
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NICEPHORUS - BOTANIATES , 


Connu sous le nom de Niceenonz II 


VERDENA. 
MARIA. 


Nicephore , fils, à ce que l'on croit, de Botaniate 
préfet de Thessalonique, était, suivant Scylitzes, 
de la plus haute naissance. Profitant des dispositions 
du peuple grec, que Michel- Ducas s'était aliéné , 
Nicephore, qui commandait l'armée d'orient, se fit 
proclamer empereur , en prenant les Turcs pour 
auxiliaires. Revétu du titre impérial le 25 mars 1078, 
Nicephore relégua Michel-Ducas , Marie sa femme 
et leur jeune fils Constántin, dans le monastère 
de Stude, et se fit couronner solennellement à 
Sainte-Sophie, le 13 avril de la méme année. Son 
régne fut de courte durée, et il fut à son tour 
détróné par Alexis- Comnéne, le 1° avril 1081. 
Nicephore se retira dans un monastère où il mourut 
peu de temps aprés. 

Avant son élévation au tróne, Nicephore avait 
épousé Verdena , qu'il fit couronner en méme temps 
que lui et qu'il décora du titre d'auguste. Cette 
princesse étant morte au bout de fort peu de temps, 
l'empereur eut le projet d'épouser Eudocie-Dalassène, 
veuve de Constantin-Ducas et de Romain-Diogéne ; 
mais il en fut détourné , et se décida alors à épouser 
Marie, femme de Michel-Ducas ; pour exécuter ce 
projet , il forca Michel à entrer dans les ordres , 
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et le fit consacrer archevéque d'Ephése. J'ai déjà 
dit plus haut , qu'Alexis-Comnéne relégua Marie et 
son fils Constantin- Porphyrogenéte dans le palais 
de Mangane , lorsqu'il renversa l'usurpateur Bo- 
taniate. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 

De 1078 à 1081, Nicephore - Botaniate seul , 


1078 > Nicephore et Verdena, 
1079 à 4081, Nicephore et Marie, 


1078 à 1081. 


NICEPHORE - BOTANIATE SEUL. 


Les monnaies d'or concaves de Nicephore-Botaniate, 
ont été publiées, pour la premiére fois, par le 
savant Ducange ; elles sont d'une attribution tout-à- 
fait certaine. Au droit on lit — wikneono AzsrioTH 
To BOTANIATHI. — mais les mots de cette légende 
sont abrégés de différentes maniéres et constituent 
seulement plusieurs variétés de coin. L'empereur 
debout sur un coussin, tient de la main droite un 
nartex , dont la hampe est croisée à sa partie 
inférieure par un x ; de la main gauche il porte le 
globe crucigére ; au revers parait le Christ assis, la 
main droite levée ; à droite et à gauche 16 xc. 

Je posséde un exemplaire de cette monnaie, d'un 
or tellement pale , qu'il semble presque être d'argent 
pur. La légende du droit est tout-à-fait incorrecte 
et porte — .IKH AECT To M. — le reste est illisible; 
tout d'ailleurs, quant au type, est conforme aux 
monnaies ordinaires de Nicephore-Botaniate. 
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Une superbe piéce d'or concave, encore inédite, 
offre au droit l'empereur en buste, tenant une croix 
et le globe crucigère , avec la légende — + wixue 
AECIIT. — au revers parait le buste nimbé du Christ, 
et à ses côtés ic XC. (cab Soleirol). 

Le B^ Marchant a le premier restitué à ce prince 
des monnaies de cuivre , présentant au droit le Christ 
à mi-corps , ayant à droite et à gauche une étoile et 
les mots ic Xc ; au revers on voit une croix , ayant 
au centre une grosse étoile entourée d'un triple rang 
de perles, et portant un globule à chaque extré- 
mité de ses branches ; cette croix est cantonnée des 
quatre lettres c € x ^, que le B” Marchant a traduites 
par Czavpe Surccos Nrxngogw Asc7072, et dont la pre- 
mière me semble mieux indiquer les mots Course ou 
Cvp, suivant qu'on la considère comme représentant 
les consonnes sigma ou cappa. 

L'attribution de ces monnaies à Nicephore , est 
rendue tout-à-fait plausible par la présence de l'initiale 
N, qui ne peut convenir qu'à lui seul ou à Nicolas- 
Kanabé , dont je parlerai plus loin. Comme celui-ci 
fut renversé du tróne presqu'aussitót qu'il y fut 
monté, il est peu présumable qu'un règne aussi 
court que le sien, ait vu frapper des monnaies en 
nombre assez grand pour qu'on en retrouve dans 
toutes les suites byzantines. Toutefois l'exemple des 
monnaies si nombreuses du tyran Marius, assassiné 
le troisième jour de son élévation à l'empire, ne 
permet pas de tirer de là un argument invincible. 
Mais observons que les types des pièces en question, 
sont tout-à-fait en harmonie avec ceux des pièces 
de cuivre de Romain-Diogéne et d'Alexis-Comnéne, 
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qui présentent également, au revers, une légende 
quadrilittérale invocative. Observons enfin , que les 
deux grosses étoiles, placées à droite et à gauche 
de l'effigie du Christ , se retrouvent également sur 
les espèces incontestables et du méme module, de 
lempereur Michel-Ducas, prédécesseur de Nice- 
phore-Botaniate; il n'y a donc point de difficulté 
à classer à ce dernier prince, les piéces autrefois 
incertaines, que le B^ Marchant lui a restituées avec 
sagacité. 

Quant à l'attribution à Nicolas-Kanabé , j'ai penché 
long-temps en sa faveur; mais une étude plus ap- 
profondie de la fabrique générale de ces monnaies , 
m'a forcé de les reporter plus haut, et j'ai été 
complétement fixé par la découverte de la surfrappe 
- dont j'ai parlé au sujet des analogues de Romain- 

Diogéne, que j'avais été tenté de classer à Robert 
de Courtenai. . 


1078. 


NICEPHORE ET VERDENA. 


1079 à 1081. 


NICEPHORE ET MARIE. 


Jusqu'ici l'on ne connait aucune monnaie de ces 
deux séries. 
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ALEXIUS- COMNENUS , 


Connu sous le nom d'Arzxis I". 
IRENE-DUC/ENA. 
JOANNES - COMNENUS. 


Alexis-Comnéne, second fils du grand domesticus 
Jean, frère de l'empereur Isaac-Comnéne et d'Anne- 
Dalasséne, naquit à Constantinople, en 1048. Revétu 
à son tour de la dignité de grand domesticus , par 
Nicephore-Botaniate , Alexis renversa son bienfaiteur 
et prit la pourpre le 1* avril 1081. Ce prince fut 
aussi habile général d'armée que rusé diplomate. 
Alexis mourut le 15 aoüt 1118, à l'áge de soixante- 
dix ans. 

Avant son élévation à l'empire, il avait épousé 
une fille de l'illustre famille des Argyre; elle mourut 
bientót sans enfans, et Alexis épousa Irene, fille 
d'Andronic-Ducas; il en eut une nombreuse postérité. 
Ses fils sont nommés Jean, Andronic et Isaac. Jean 
né en 1088, fut couronné par son pére en 1092; 
les deux autres furent élevés à la dignité de sébas- 
tocrator. Andronic mourut à la fleur de l'áge, dans 
un combat contre les Turcs, et peu de temps avant 
la mort de son père. Isaac fut la souche de laquelle 
sortit la lignée des empereurs de Trebizonde. 

Alexis eut en outre quatre filles , parmi lesquelles 
on doit citer la célèbre Anne-Comnéne, qui, née 
le 1" décembre 1083, reçut peu de jours après le 
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diadême impérial. Cette princesse, douée des plus 
brillantes qualités de l'esprit, se fit auteur et écrivit 
l'Alexiade, ouvrage destiné à célébrer le règne de 
son père. 

Alexis-Comnéne , en montant sur le trône, rappela 
dans le palais le jeune Constantin-Porphyrogenète , 
fils de Michel- Ducas et de Marie, et lui rendit les 
insignes et les prérogatives attachés à la dignité 
des augustes. Il lui fiança sa fille Anne-Comnène ; 
mais la mort prématurée de Constantin fit échouer 
ce projet d'union. Les historiens sont d'accord sur 
ce point, que le jeune Constantin occupait le second 
rang, signait les actes impériaux et était nommé 
aprés Alexis dans les proclamations publiques. 

Irene-Ducæna survécut à Alexis-Comnéne , et prit 
le voile sous le nom de Xene. 

De ce qui précéde il résulte qu'il peut exister des 
monnaies des séries suivantes : 


De 1084 à 4118, Alexis seul, 
1081 à une époque indéterminée, Alexis et Constantin - Porphyro- 
genéte , 
1083 à 1118, Alexis et Anne-Comnéne, 
1092 à 1118, Alexis et Jean son fils. 


1081 à 1118. 
ALEXIS SEUL. 


Alexis-Comnéne avait trente-trois ans lorsqu'il 
monta sur le tróne; son effigie doit donc étre toujours 
celle d'un homme fait. Il mourut septuagénaire. 
Zonaras nous apprend qu'à son avénement, Alexis 
trouva les monnaies altérées par ses prédécesseurs , 
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et, en décrivant les monnaies de Nicephore- Bota- 
niate, j'ai cité un fait qui vient à l'appui de cette 
assertion. Il ajoute qu'Alexis fit frapper quantité de 
monnaie de cuivre, pour subvenir aux dépenses de 
l'état, mais qu'il exigea qué le paiement des impóts 
s'effectuát en aureus de bon aloi; que quelquefois 
cependant il consentit à recevoir des aureus alliés 
par moitié, et méme des monnaies de cuivre ; qu'enfin 
il ordonna la destruction d'ouvrages d'art, pour 
fournir aux ateliers monétaires les métaux néces- 
saires à la fabrication des espéces courantes. Les 
monnaies d'Alexis doivent donc étre de bon or, 
d'or et d'argent alliés par moitié, d'argent pur et de 
cuivre. 

On connait de grandes pièces concaves d'or, qui, 
malgré l'avis d'Eckhel et des autres auteurs, ne peu- 
vent appartenir qu'à l'empereur Alexis- Comnéne, 
lorsqu'elles offrent un prince avec de la barbe. Au 
droit, on lit — AAEZIw OU AAEZI2 AESMOT OU AESTIOTH 
To KOMNHNo. — autour de l'empereur debout, tenant 
un nartex de la main droite , et portant sur la gauche 
le globe crucigère ; au revers, la légende — KE nonoxi 
et iG Xc. — entoure le Christ assis, la main droite 
levée (cab. du roi). 

Un bel aureus concave que j'ai fait connaitre 
le premier (Rev. de la num. française, m^ livr.), 
ne présente que le buste de l'empereur tenant un 
sceptre et le globe crucigére; le revers est identique 
avec celui des espèces d'or de Nicephore- Botaniate. 
Sur cette monnaie, où les caractères physionomiques 
sont bien tranchés, nous avons l'effigie-type d' Alexis- 
Comnéne; le visage de ce prince y est trés-allongé, 
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et je regarde cette forme de tête comme tout-à-fait 
caractéristique. 

Dans la méme notice j'ai fait connaitre d'autres 
monnaies inédites d'Alexis-Comnéne. L'une est en 
argent; au droit, on lit — exe boue MP iv. — autour 
de la vierge debout, les mains levées et portant 
sur la poitrine l'effigie de l'enfant Jésus ; au revers, 
il y a en inscription dans le champ — AAEXI» AESrTOTH 
To KOMNINa. 

Eckhel a publié le premier, et M. Mionnet (p. 53o) 
a reproduit, d'aprés lui, la description d'une piéce 
d'argent qui existait au musée impérial de Vienne, 
et dont un exemplaire se trouve dans la suite de 
M. Soleirol. Le droit, porte — AAEXI® AESTIOTH. — 
autour du buste d'Alexis, tenant un sceptre et le 
globe crucigére; au revers, parait le buste de la 
vierge, ayant l'image de l'enfant Jésus sur la 
poitrine, et la légende — MR sv. — Cette pièce 
appartient peut-étre, à plus juste titre, à Alexis- 
l'Ange (III), et l'absence du nom de famille semble 
le faire croire. Le flan en est très-petit, trés-épais, 
et c'est la seule piéce d'argent que je connaisse de 
ce module extraordinaire. 

Enfin, les monnaies de cuivre sans nom de famille, 
décrites par Eckhel et M. Mionnet, au nom d'Alexis- 
Comnéne, ne sont certainement pas de ce prince ; 
elles sont ou d'Alexis-l'Ange (III), ou d'Alexis-Mur- 
tzuphle, au nom duquel je les rapporterai, avec 
les motifs qui me font pencher à adopter cette 
classification. 

Il existe une autre petite monnaie de cuivre qui ap- 
partient probablement à l'empereur Alexis-Comnéne, 
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parce qu'elle présente l'effigie à figure allongée, qui 
caractérise ce prince. Au droit, il y a — + A4... K — 
autour du buste impérial, tenant le globe cruci- 
gère et une longue croix ; au revers, parait le buste 
nimbé du Christ avec ic xc. 

Je n'hésite pas à classer à cet empereur les jolies 
petites piéces décrites, pour la premiére fois, par 
le B” Marchant; et sur lesquelles on voit, au droit, 
un buste impérial tenant une longue croix et le 
globe crucigére. Sur quelques rares exemplaires, 
on lit autour — To kownhne. — Au revers, est 
placée une croix ornée, cantonnée des quatre signes 
€ + AA A que je traduis par Cups ou Cors? vaaces 
AAsEiw Aterorn ; On voit alors que la légende du 
droit constitue la fin. de cette phrase invocative. 
Quant au troisiéme signe de l'inscription quadri- 
littérale du revers, il a été confondu avec une w; 
mais alors il devrait se traduire par Mavenas, et 
nous savons que Manuel-Comnéne ne peut, en 
aucune facon, prétendre à l'effigie qui parait sur 
les piéces en question, et dont la physionomie est 
essentiellement différente de la sienne. Le Baron 
Marchant a donc rencontré juste en reconnaissant 
pour une des piéces publiées par lui, que le troi- 
siéme signe du revers avait la valeur des deux lettres 
AA, réunies en un seul caractère. 

J'ai encore décrit et expliqué dans la méme notice, 
insérée dans la Revue de la numismat. francaise , une 
pièce extrêmement curieuse d’Alexis-Comnéne (I). 
Au droit, on lit — CEP (Cwreg) CUNEPTEI bactAkI 
AAEXI». — et au revers, on voit une croix cantonnée 
des syllabes ic xc Ni KA. C'est probablement une 
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monnaie de nécessité, frappée soit à Edesse , soit à 
Antioche, ou dans quelqu'autre ville, pendant que les 
croisés en faisaientle siége ; elle est, du reste, sur- 
frappée sur une incertaine de Jean-Zimiscés , n° u. 

Telles sont les espèces d'Alexis-Comnéne , connues 
jusqu'à ce jour. 


Après 1081. 
ALEXIS ET CONSTANTIN-PORPHYROGENETE. 


Zonaras en racontant que Constantin-Porphyroge- 
néte portait les insignes inpériaux , du consentement 
d'Alexis-Comnéne , qu'il était nommé immédiate- 
ment aprés lui dans les priéres publiques, et qu'il 
signait les actes du gouvernement scellés du sceau 
d'or, Zonaras, dis-je, permet de supposer que le 
jeune Constantin a pu jouir également des droits 
monétaires; cependant il doit paraitre surprenant 
dans ce cas, que cette prérogative honorifique ait 
été omise dans l'énumération de celles qui furent 
accordées à ce prince. Quoi qu'il en soit, du 
moment qu'Alexis a fait de pareilles concessions au 
fils de Michel-Ducas , on peut admettre qu'il a existé 
des monnaies, ou tout au moins des piéces d'honneur, 
offrant les effigies réunies d'Alexis-Comnéne et de 
Constantin-Porphyrogenéte. 

Ducange , dans ses annotations à l'Alexiade (Hist. 
byzant. ; Venise, 1729, p. 66), a reproduit, d'aprés 
Strada, une monnaie de ces deux princes, offrant 
des légendes latines; c'est malheureusement une 
piéce d'invention et méme d'une invention trés- 
maladroite. 
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J'admettrai donc que jusqu'ici l'on ne connait 
aucun monument numismatique de la série dont 
je viens de m'occuper. 

Il existe des monnaies concaves d'or et de cuivre 
d'un Alexis, et à deux effigies, que je n'ai pas 
rencontrées encore dans un assez bon état de con- 
servation pour pouvoir établir autre chose que des 
conjectures sur leur origine. Celle d'or, que j'ai 
publiée dans une notice sur les monnaies des em- 
pereurs grecs du nom d'Alexis (Rev. de la numis. 
francaise , m* livr.), sera rapportée plus loin au nom 
d'Alexis IV et de son père Isaac-l'Ange, parce que 
l'altération de la légende laisse le champ libre aux 
hypothéses, et que les types semblent s'accorder assez 
bien avec cette classification. 

Celles de cuivre , ordinairement frappées en deux 
fois, n'ont jamais qu'un seul cóté de la légende 
qui soit lisible, et le plus souvent n'en ont pas 
du tout. Il faudrait donc probablement un trés- 
grand nombre d'exemplaires pour compléter une 
légende, et les monnaies byzantines de cette époque 
ne sont pas tellement communes, qu'il soit aisé de 
former une pareille collection de piéces. 

Dans la notice déjà citée, j'ai observé que la 
figure de droite, sur les piéces de cuivre , est beau- 
coup moins barbue que la figure de gauche, ce qui 
pourrait faire croire qu'elles sont d'Alexis-Comnéne, 
en société , soit avec Constantin-Porphyrogenète , soit 
avecson fils Jean-Comnéne. J'ajouterai encore ici que 
le personnage nommé Alexis , a la tête allongée comme 
Alexis-Comnène , et que c'est une nouvelle pré- 
somption en faveur de l'attribution de la monnaie 
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à ce prince. J'en posséde un exemplaire sur lequel 
je crois voir dans la partie de la légende qui est 
à droite du flan, les lettres KoMN...., mais cette 
lecture est probablement vicieuse, parce que ja- 
mais le nom Kournvos ne s'est écrit par >; les deux 
premières lettres ne sont pas douteuses comme la 
troisième, qui est peut-être une N, et dans ce cas, 
nous trouverions ici la syllabe initiale du nom de 
Constantin-Porphyrogenéte. Malheureusement tout 
ceci est purement hypothétique et demande l'appui 
de nouveaux faits. 

Quoi qu'il en soit, il peut se trouver des monnaies 
d'Alexis-Comnéne et de Constantin-Porphyrogenéte , 
et il me suffit d'avoir signalé leur existence possible. 
Si quelque jour on les reconnait avec certitude, 
on y verra, sans aucun doute, une effigie barbue 
et un visage allongé à l'empereur Alexis, tandis 
que Constantin y paraitra avec une physionomie 
plus jeune et une barbe moins caractérisée. 


1083 à 1118. 


ALEXIS ET ANNE-COMNENE. 


Alexis ayant accordé à sa fille les honneurs d'un 
couronnement solennel, on pourrait supposer qu'il fut 
émis des monnaies offrant l'effigie de cette princesse; 
mais jusqu'ici l'on n'a découvert aucun monument 
numisinatique de ce genre. Il est à présumer cepen- 
dant, qu'Anne-Comnéne n’eût pas manqué de citer 
ce fait dans son Alexiade, s'il eüt existé ; son silence à 
cet égard , donne à penser qu'elle n'a jamais participé 
aux honneurs monétaires. 


ALEXIS -COMNÈNE. 
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1092 à 1118. 
ALEXIS ET JEAN-COMNÈNE. 


En 1092 Jean fut admis par son pére, au rang des 
augustes et couronné solennellement, lorsqu'il n'était 
encore âgé que de quatre ans. De 1092 à 1118, 
il s'est écoulé vingt-six ans, et pendant ce laps 
de temps, Jean-Comnéne a eu droit aux honneurs 
monétaires, en société avec l'empereur Alexis. Ce 
jeune prince ayant atteint trente ans au moment de 
la mort de son pére, doit paraitre sur les monnaies 
avec la taille d'un homme fait; jusqu'ici l'on n'a 
reconnu aucun monument de cette série. 

Parmi les piéces à deux effigies, dont j'ai déjà 
parlé plus haut au sujet de Constantin - Porphyro- 
genéte, il s'en est rencontré une que je posséde 
et que la parfaite conservation du commencement 
de la légende de droite, classe nécessairement à un 
Alexis et à un autre prince nommé Jean. Main- 
tenant l'attribution de cette monnaie entraine-t-elle 
l'attribution de toutes celles de types semblables et 
dont les légendes sont illisibles ? c'est ce que je n'ose 
conclure. 

Voici la description de cette curieuse monnaie. 
Au droit, paraissent deux figures impériales vétues 
de robes ornées de perles , tenant ensemble le globe 
crucigère, et portant chacune, de l'autre main, 
un nartex appuyé à l'épaule; l'effigie de droite a 
la téte nimbée ; toutes deux sont barbues, et celle 
de gauche, c'est-à-dire d'Alexis, a la téte allongée 
d'Alexis-Comnéne. La portion de légende conservée 
est fort nette et se lit — 4 KRaM. — qui se com- 
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plète par Iwavens Kournres pouasy........ Au revers, 
paraît le buste du Christ nimbé et adossé à la croix ; 
à droite et à gauche on lit ic xc, et l'on aperçoit les 
traces de la légende — KE nonexr pour ponekr. — 
On peut bien voir ici Alexis-Comnéne et son fils 
Jean; mais comment alors expliquer la présence 
du nimbe ? Nous trouverons plus loin , en parlant de 
Jean-Comnéne, une autre combinaison de princes 
du méme nom, qui peuvent également prétendre 
à la possession de la monnaie, et pour lesquels 
la présence du nimbe ne serait plus inexplicable. 


JOANNES- COMNENUS (PORPHYROGENITUS), 


Surnommé Caro1oAxNEs et Mavnus, et connu sous le nom de Jean H. 
PYRSKA ' — IRENE. 
MANUEL- COMNENUS. 


Jean, fils d'Alexis-Comnéne et d’Irene-Ducæna, 
naquit en 1088, et reçut de son père le titre d'em- 
pereur et le diadéme en 1092. En 1118, Alexis 
étant mort, Jean-Comnéne lui succéda sur le tróne. 
Ce prince, doué de qualités morales brillantes , était 
en revanche d'un physique peu avantageux , et recut 
le surnom de Maurus, de la couleur foncée de ses 
cheveux et de son teint. Dans une partie de chasse, 
en Silicie, il se blessa à la main avec une fléche 
empoisonnée, et peu de temps aprés il mourut des 
suites de cette blessure. Cet événement arriva le 
8 avril 1143. 


* Surnommée Irene par les Grecs. 
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Avant 1105 et du vivant de son pére, Jean avait 
épousé Pyrska, fille de Geisa I", roi de Hongrie. 
Cette princesse prit à Constantinople le nom d'Irene, 
ou plutót le recut de ses sujets, qui ne voulaient 
pas s'astreindre à prononcer un nom qu'ils regar- 
daient comme barbare ; elle mourut en 1124 , aprés 
avoir donné le jour à quatre fils. Le premier, 
Alexis, né en 1106, fut proclamé empereur et reçut 
les brodequins de pourpre , mais il mourut avant son 
pére; le second, nommé Andronic, fut revétu de 
la dignité de sébastocrator et mourut vers 1142; 
Isaac, le troisiéme, recut aussi le titre de sébasto- 
crator ; enfin le dernier, nommé Manuel, fut choisi 
et désigné par son pére pour lui succéder à l'empire, 
au détriment de son frére ainé Isaac. 

De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 


De 4448 à 4443, Jean- Comnéne seul, 
4118 à 4140 environ, Jean et Alexis son fils. 


4148 à 1155. 
JEAN-COMNÈNE SEUL. 


La suite des monnaies d'or, d'argent et de cuivre 
de l'empereur Jean- Comnéne, est nombreuse et 
intéressante par la variété des types qu'elle présente. 
Je vais les passer successivement en revue. 

Toutes les espéces d'or connues de ce prince sont 
concaves. Sur les unes on lit — fe AECIIOT Te [10»- 
€VPOTENET. — autour de l'empereur couronné par la 
vierge qui est debout à son cóté, et accompagnée 
des lettres MR SV; au revers, parait le Christ assis et 
la main droite levée; à droite et à gauche ic xc. 
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Sur d'autres, le revers porte en outre la légende 
— KE ROHGEI. — et au droit l'empereur est à droite, 
et la vierge à sa gauche; de plus le nom ri«pev- 
grysvvnres n'est pas inscrit dans la légende. 

D'autres présentent la légende — Iw ABCTIOTR TEsP- 
rio. — autour de l'empereur et de saint Georges 
debout; le saint est nimbé et tient une épée nue de la 
main gauche ; tous deux soutiennent ensemble une 
longue double croix; au revers, ic xc et le Christ 
assis. Ce type est commun aux monnaies d'or et 
d'argent concaves *. 

Enfin une dernière pièce dont j'aurai occasion 
de reparler au sujet des empereurs de Trebizonde, 
présente le buste de Jean et de la vierge, tenant 
ensemble une double croix ; au-dessus de la téte de 
l'empereur est placée une main céleste qui le bénit ; 
les légendes sont — 1» AECTIOTH MR 9V. — au revers, 
comme sur les précédentes, on lit 16 xc à droite et 
à gauche du Chrit assis. 

M. Mionnet (p. 532 et 533) donne à Jean-Comnéne 
cinq monnaies d'argent de fabrique barbare, que le 
B^ Marchant a pensé devoir restituer aux empereurs 
de Trebizonde. Je n'en parlerai donc point ici, bien 
que je ne croie pas devoir adopter cette classification , 
et que je préfére m'en tenir à celle de M. Mionnet. 


* J'ai sous les yeux une pièce d'argent plane et de grand module, 
offrant le type que je viens de décrire. Elle est d'un style et d'une 
fabrique qui ne permettent pas de la donner à Jean- Comnéne , mais 
qui semblent en exiger le rejet aux derniers empereurs de óe nóm , issus 
de la famille des Paleologues. N'ayant point vu les pièces décrites par 
M. Mionnet , je ne puis dire si elles sont dans le méme cas que celle 
dont il s'agit ici, et par suite j'ai dà les mentionner parmi célles qui 
appartiennent réellement à l'empereur Jean -Comnène. 
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J'arrive actuellement aux espèces de cuivre de 
Jean-Comnéne. ll en est de concaves et de planes; 
les premiéres sont généralement trés-minces et les 
autres assez épaisses. Pour plus de commodité, je 
grouperai entre elles les piéces de chacune de ces 
deux séries, et je suivrai le méme arrangement 
pour les régnes postérieurs. 


Monnaies de cuivre concaves. 


Sur les unes on lit au droit — 1» arcat. — autour 
du buste de l'empereur, vêtu d'une robe à carreaux 
ornée de perles; il tient de la main droite une 
longue croix appuyée à l'épaule, et de la gauche 
le globe crucigère ; au revers est placé le buste du 
Christ avec ic Xc. 

Sur d'autres, l'empereur debout tenant un vo- 
lume roulé de la main droite, est couronné par 
le Christ nimbé, placé à sa gauche. La syllabe 1 
désigne le prince; au revers parait l'archange Michel 
à mi-corps. 

‘Les deux monnaies suivantes ont été publiées par 
Tanini , pour la première fois, et citées d’après lui, par 
M. Mionnet (p. 534). Sur la premiére parait l'empe- 
reur debout, tenant une croix et un volume , avec 
la légende — 19 AgCrio rnc. — au revers la vierge nim- 
bée est assise, et on lit à ses côtés MR sv. La deuxième 
porte la méme légende au droit, autour de l'em- 
pereur couronné par la vierge ; au revers se trouve 
le Christ assis entre deux étoiles et ic xc (cabinet 
Soleirol). 

Sur quelques exemplaires , les deux étoiles man- 
quent au revers. 
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Une autre pièce offre le même type au droit avec 
le seul nom 1 de l'empereur et les mots MR iV; 
au revers on voit la vierge, les bras élevés et portant 
l'enfant Jésus sur sa poitrine (cab. Soleirol). 

Enfin sur une dernière pièce on lit — 1» AEC- 
roTHC. — à côté de l'empereur debout , tenant une 
longue double croix avec saint Georges , également 
debout , nimbé et tenant de la main gauche une épée 
nue; au revers est placée la vierge debout et les 
mains élevées, avec la légende im ôy (cab. Soleirol). 


Monnaies de cuivre planes. 


Toutes les monnaies de cette série sont de petit 
module et ont leurs bords cisaillés. 

Les unes présentent au droit le buste impérial de 
face, portant le labarum à l'épaule et le globe 
crucigére ; la légende est — 1» AECTIOT. — au revers 
parait le Christ debout et nimbé, ayant à ses cótés 
les mots ic xc (cab. Soleirol). 

D'autres portent la légende — 1^ AECN To I10P& V- 
POTEN... — formée de caractères superposés, autour 
de l'effigie impériale debout, tenant un sceptre à 
l'épaule et le globe crucigére; au revers on voit 
le buste nimbé de la vierge , les mains élevées et 
accompagné des mots MR sy (cab Soleirol). 

Le plus ordinairement la légende 1» AEcriorn To 
TlOP&VPOTENNHTY est inscrite circulairement autour de 
l'empereur debout, en manteau impérial et tenant 
une longue croix , ainsi que le globe crucigére ; au 
revers parait le Christ debout et nimbé , ayant à la 
main le livre des évangiles ; à droite et à gauche ic xc. 

Sur d'autres, la méme légende entoure le buste 
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de l'empereur, s'appuyant sur un labarum et portant 
le globe crucigére; au revers est placé le buste du 
Christ , avec IC Xc. 

Banduri a publié une singuliére piéce de cuivre, 
qu'il avait tirée du cabinet de M. Baudelot, membre 
de l'académie des inscriptions et belles-lettres. Elle 
offre la légende — 1e arc rionevP... — et Banduri 
a cru devoir la classer à Jean-Comnéne, fils d' Alexis- 
Comnéne ; je ne pense pas qu'elle soit ainsi à sa 
véritable place. Le B^ Marchant a tenté d'expliquer 
le type de cette singuliére monnaie, en en publiant 
une petite de cuivre, complétement analogue, qui 
faisait partie de sa suite. J'essaierai plus loin d'établir 
que ces deux monnaies ne sont pas de Jean-Comnéne, 
mais bien de Jean-Paleologue, fils d'Andronic et 
cinquième du nom. 


4118 à 1140 environ. 
JEAN ET ALEXIS SON FILS. 


Le jeune Alexis-Comnène ayant reçu de son père 
le titre et les insignes impériaux , a fort bien pu 
jouir du droit de paraitre sur les espéces courantes. 
Jusqu'ici cependant l'on ne connait aucune monnaie 
qui offre la réunion des deux princes, à moins 
cependant qu'on ne veuille la trouver sur les piéces 
concaves de cuivre, que j'ai citées à propos d'Alexis- 
Comnène et de son fils Jean ; le nimbe dont le prince 
de ce nom est orné, pourrait le faire croire, si 
Alexis n'était pas nommé le premier et ne tenait 
pas la place d'honneur. Ajoutons pourtant que sur 
la belle monnaie d'or, dont il sera question à l'ar- 
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ticle d' Alexis Ange (IV) et de son père Isaac-l'Ange, 
mais avec un point de doute , la figure nimbée qui 
peut convenir à Isaac-l'Ange, a la main placée 
au-dessus de celle du prince nommé Alexis, et 
par suite, bien que placé à gauche, le person- 
nage que cette figure représente, a occupé réel- 
lement la position la plus élevée. Si donc il y avait 
le nom de Jean sur la monnaie d'or, il faudrait 
nécessairement l'attribuer à Jean- Comnéne et à son 
fils Alexis, qui, né en 1106, n'est mort que vers la 
fin du régne de son pére, et par conséquent a pu 
atteindre l’âge de trente ans environ, et paraitre 
avec de la barbe et la taille d'un homme fait. Il est 
fâcheux sans doute, d'avouer que les moyens de 
reconnaissance fournis par les monnaies byzantines, 
sont quelquefois insuffisans , et le plus souvent par 
défaut de conservation des légendes. 

Comme je l'ai déjà fait observer, ces monnaies 
sont assez rares pour qu'il soit difficile d'étudier 
plusieurs exemplaires de chaque espéce. On me 
pardonnera donc, je l'espére , de ne rien pouvoir 
dire de positif sur les monnaies qui m'occupent et 
qui, jusqu'à ce que des exemplaires entiers soient 
venus éclaircir la discussion , laisseront dans le doute 
la question suivante : 

La piéce d'or et les piéces de cuivre à deux effigies , 
dont l'une, celle de gauche, porte le nom d'Alexis, 
sont-elles toutes, sans exception , des deux mémes 
princes ? 

Une fois ce point décidé, si c'est un prince du 
nom de Jean qui parait sur la piéce d'or comme 
sur celles de cuivre, Alexis-Comnéne (I) et.Alexis- 
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l'Ange (IV) seront exclus de leur possession, et 
dés-lors on devra, de toute nécessité, les attribuer 
à Jean-Comnéne et à son fils Alexis. 

Il me suffit d'avoir signalé l'importance de cette 
question numismatique que je ne suis pas en position 
de résoudre, et je passe outre, en émettant le vœu 
de voir les amis de la byzantine, s'occuper sérieu- 
sement de la réunion des documens qui peuvent 
dissiper les incertitudes de ce genre. 


MANUEL- COMNENUS, 


Surnommé Porrmyrocenitvs et connu sous le nom de Manvat I. 
BERTHA, surnommée Inene. 
MARIA. 


En 1143, Jean-Comnéne, se sentant près de sa 
fin, désigna son fils Manuel pour lui succéder à 
l'empire. Il prit cette décision au détriment d'Isaac , 
son fils ainé, dont il redoutait le caractére et les 
penchans vicieux. D'abord , Isaac supporta difficile- 
ment le passe- droit qui lui était fait, puis il finit par 
se résigner et par vivre en bonne intelligence avec 
l'empereur son frére. Manuel était doué de brillantes 
qualités, et s'acquit un grand renom comme guerrier ; 
mais comme prince, on peut lui reprocher d'avoir 
causé, par ses ruses perfides, la ruine et la des- 
truction des deux puissantes armées rassemblées par 
Conrad II] et par Louis VII, pour opérer une 
croisade en Palestine. 

Manuel mourut le 22 septembre 1180, après avoir 
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peu de temps auparavant, pris l'habit monacal sous 
le nom de Mathieu, et avoir donné quelques autres 
signes de démence. Il avait occupé le tróne trente-sept 
ans et demi à peu-prés, et il était ágé de cinquante- 
sept ans au moins lorsqu'il mourut. 

En 1143, Manuel épousa Berthe, belle-scur de 
l'empereur d'occident Conrad III. Cette princesse , 
qui était fille de Bérenger, comte de Sultzpach, 
en Baviére, mourut en 1158. Peu de temps aprés, 
Manuel épousa Marie, fille de Raimond de Poitiers , 
prince d'Antioche. Ce second mariage eut lieu vers 
1161, et Marie, aprés la mort de Manuel, prit 
le voile sous le nom de Xene. 

Manuel eut de Marie un fils nommé Alexis, qu'il 
couronna en 1171, et de nouveau en 1180, à la 
célébration de son mariage avec Agnés, fille de 
Louis VII, roi de France, qui fut également couron- 
née dans cette cérémonie; ce fils lui succéda sur le 
tróne. Sa mére ayant pris la direction des affaires , 
en s'aidant des conseils du cousin de l'empereur, le 
protovestiaire Alexis- Comnéne , avec lequel elle 
entretenait , dit-on, un commerce criminel, les 
grands de l'empire machinérent sa perte, et facilité- 
rent l'usurpation de la régence à Andronic-Comnéne. 
Celui-ci fit étouffer Marie en 1183. 

De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes. 


De 4143 à 4180, Manuel-Comnéne seul, 
4171 à 4180, Manuel et Alexis, 
1180 >» Manuel, Alexis et Agnės. 
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1143 à 1180. 


MANUEL-COMNÈNE SEUL. 


Les monnaies de Manuel-Comnène, ne présentent 
pas de difficultés de classification, tant leur style 
est éminemment distinct de celui des monnaies de 
Manuel-Paleologue ‘ ; la suite en est nombreuse, et 
offre une assez grande variété de types que je vais 
décrire successivement, et le plus brièvement qu'il 
me sera possible. 

Les monnaies concaves d'or de ce prince, nommées 
par les anciens auteurs, Manuelats ou par contrac- 
tion Manlats , présentent ordinairement la légende 
— MANsHAI AECÜOTH To TIOP&VPOTENNHTO OU MANsHA 
AECIIOTHC I10P$ VPOTENNH TOC. — abrégée de différentes 
maniéres, autour de l'empereur debout, tenant un 
nartex et un volume roulé ou le globe crucigére; 
il est béni par une main céleste. Au revers, parait 
le buste du Christ accompagné de ic xc. Dans le 
cas où la légende du droit est au datif, celle du re- 
vers est le commencement d'une phrase invocative 
composée des mots Kugse Conbes Mavounas daezorn Tw 
: HopeupoyerynTo. 

Une autre piéce du méme module, présente au 
droit Manuel et saint Theodore, tenant ensemble une 
double croix posée sur un globe; l'empereur porte 


? Cependant parmi les monnaies qui ne peuvent appartenir à ce 
dernier, il n'est pas impossible qu'il s'en trouve de Manuel-l'Ange, 
empereur de Thessalonique ; mais dans ce cas, le style et les types 
doivent facilement les faire reconnaitre. 

43 
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en outre une épée à la main, et le saint en a une 
dans la main gauche; la légende est — ManouuA 
0 ©EOAwPO. — au revers, on voit le Christ debout 
entre deux étoiles et 1c Xc. 

Ce type se reproduit sur les monnaies concaves 
d'argent, mais quelquefois , au revers, c'est le buste 
du Christ qui parait entre deux étoiles. 

Une autre monnaie concave de potin, décrite 
par Eckhel (p. 262), montre l'empereur debout, 
tenant le labarum et le globe crucigére, et cou- 
ronné par la vierge, avec la légende — manouna 
AECH. — au revers, IC XG à côté du Christ assis. 

Les autres monnaies d'argent décrites par Eckhel 
et M. Mionnet (p. 536 et suiv.), ont été données 
par le B” Marchant, aux empereurs de Trebizonde*. 
Je ne partage pas l'opinion de ce savant, et je 
crois qu'elles sont attribuées avec raison à Manuel- 
Comnéne. 

Les espéces de cuivre de Manuel- Comnéne sont 
assez nombreuses; je les diviserai, comme pour 
Jean-Comnéne, en monnaies concaves et monnaies 
planes. 


Monnaies de cuivre concaves. 


Sur les unes, Manuel debout est eouronné par la 
vicrge également debout, et au revers on voit le 


*. Nicetas (liv. 1, chap. 5) rapporte que Manuel fit frapper des monnaies 
de mauvais aloi, destinées à duper les croisés qui traversaient ses états. 
Voici comment il s'exprime à ce propos: Apyuptor adoxiuor sis vouieux 
XO0Qi, X21 Tovro rgoCaAA erat ole (X TOU T&v raa crpxriuuares awodoshar 
"i Srcuer Manuel peut donc être considéré comme le premier empereur 
qui ait altéré le titre des monnaies d'argent. 
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Christ assis entre deux étoiles ou sans étoiles (cabinet 
Soleirol). 

Sur d'autres on voit le buste de Manuel, tenant 
une longue croix et le globe crucigére ; au revers 
parait le buste du Christ (ma suite). 

D'autres présentent au droit Manuel debout en 
manteau impérial, tenant une épée de la main 
droite et le globe crucigère de la gauche; la légende 
est — MANOU AECNOTH. — au revers, le Christ est 
assis et l'on voit à ses cótés 1c xc (cab. Soleirol). 

Il est enfin de ces monnaies sur lesquelles Manuel 
debout tient un labarum et le globe crucigére ; la 
légende est — MANsHA AECH. — au revers, on lit 
MR óv à droite et à gauche de la vierge assise. 


Monnaiés de cuivre planes. 


Tanini a fait connaitre deux variétés d'une mon- 
naie de grand module , qui ont été citées , d'aprés 
lui, par Eckhel et M. Mionnet. Au droit parait 
un Manuel debout, tenant une palme et un sceptre , 
entouré de la légende — MANeHA AECTIOTHC KOMNHN 
O DsKAC. — et au revers — IC XC 0 EMMANsHA. — 
autour du buste du Christ. Sur l'autre variété , 
Manuel est également debout, il tient un sceptre 
et est couronné par une main céleste. Ces pièces 
étranges sont de Manuel-l'Ange, empereur de 
Thessalonique. 

J'arrive aux monnaies incontestables de Manuel- 
Comnéne. Les unes présentent au droit Manuel 
debout, tenant un sceptre et le globe crucigére; la 
légende est — MAN:HA ARCTIOT. — au revers parait 
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la vierge les mains levées vers une main céleste 
et marchant à droite ; à ses côtés on lit MR sy. 

Sur d'autres , Manuel debout tient le globe cru- 
cigére et un labarum dont la hampe est croisée 
à sa partie inférieure par la lettre x; la légende 
est — MANsHA AECHOTH. — au revers on lit IC xc , 
à droite et à gauche du Christ nimbé et debout. 

D'autres ontencore la méme légende au droit , mais 
l'empereur, bien que revêtu du manteau impérial , 
est en tunique courte, et tient une longue croix 
à l'épaule et le globe crucigère ; au revers parait 
le buste du Christ, avec les abréviations ordinaires 
IC XC. 

Beaucoup des monnaies de Manuel, portent le 
buste impérial à mi-corps , tenant le labarum et le 
globe crucigére ; on y lit — MANgHA AECrIOT. — mais 
sur quelques exemplaires il n'y a point de légende; 
au revers parait une croix sur des degrés , accostée 
des lettres ic xc, et portant au centre quatre rayons, 
vis-à-vis chacun desquels se trouve un point rond. 

D'autres offrent le buste de Manuel, vétu d'une 
robe à carreaux ornée de perles, tenant un nartex 
et le globe crucigére; au revers est placé le buste 
du Christ. 

D'autres enfin , montrent le méme buste, mais sans 
la robe à carreaux, et au revers le buste de saint 
Georges nimbé , tenant une lance et un bouclier , 
avec la légende — o arioc rEsPrioc ou simplement 
0 rEeprioc. — Il est à remarquer que ce type s'intro- 
duisit sur les monnaies byzantines, sans doute par 
l'influence des croisades , dont l'esprit chevaleresque 
mit saint Georges en grande vénération. 
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Il ne me reste plus à parler que des jolies 
pièces anonymes, portant au droit le buste de Manuel, 
tenant une croix et le globe crucigére, et au revers 
une croix aux extrémités et au centre de laquelle 
paraissent les caractères M TIA AK, qui lus en suivant 
l'ordre des points par lesquels les Grecs font le 
signe de la croix, c'est-à-dire de haut en bas, puis 
à droite et enfin à gauche , donnent la série d'initiales 
MA A nK qui se lit facilement MAvouna Acoromns 
Tlogeugoysrrnros Kouynror. Cette curieuse monnaie avait 
été étudiée par le Baron Marchant dans sa lettre 
deuxième , et classée par lui soit à Michel-Paleologue, 
soit à Mathieu-Cantacuzéne ; l'effigie qui est bien 
celle de Manuel-Comnéne , ne laisse pas de doute 
sur l'attribution qu'il faut adopter. 


1171 à 1180. 


? MANUEL ET ALEXIS. 

Bien que les monnaies qui offrent la réunion de 
ces deux princes puissent véritablement exister, il est 
constant que jusqu'ici l'on n'en a recouvré aucune 
de ce genre. 


1180. 
MANUEL, ALEXIS ET AGNÈS. 


Il en est de méme des espéces qui présenteraient 
les effigies réunies de l'empereur Manuel et de son 
fils Alexis, avec Agnés, fille du roi de France. 
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ALEXIUS-COMNENUS, 


Connu vulgairement sous le nom d'Arzxis IL. 
» í 
AGNES, surnommée Anna. 


Alexis, seul fils de Manuel-Comnéne et de l'im- 
pératrice Marie d'Antioche, naquit, suivant quelques 
auteurs, en 1167, et suivant d’autres, le 10 dé- 
cembre 1169 seulement. Deux ans après, il reçut le 
diadéme. A la mort de son père, arrivée en 1180, 
Alexis étant trop jeune pour se charger de la direc- 
tion des affaires , sa mère prit la régence et s'aida des 
conseils du protovestiaire Alexis- Comnéne, cousin 
de l'empereur. Le bruit d'une liaison plus intime qui 
existait entre Marie et le jeune prince, se répandit 
et devint parmi les grands de l'état, envieux de la 
faveur dont jouissait le protovestiatre, un prétexte 
de haine et de trahison. Ils favorisérent alors de tout 
leur pouvoir, les prétentions du protosébaste Andro- 
nic-Comnène, qui se mit à la tête des mécontens, 
gagna l’armée, s'empara de la capitale et forca 
l'empereur Alexis de l'accepter pour collégue, aprés 
avoir fait étrangler l'impératrice Marie et mutiler 
le protovestiaire Alexis, auquel il fit de plus crever 
les yeux. 

Marie fut assassinée le 27 août 1182, et le ro 
août de l'année suivante, Andronic, pour rester 
seul maitre de l'empire, fit étrangler aussi son col- 
légue Alexis qui avait à peine atteint l'âge de quinze 
ans. 

Manuel-Comnène avait obtenu pour son fils Alexis 
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la main d'Agnés, fille du roi de France Louis VII. 
Cette princesse n'avait que huit ans lorsqu'elle arriva 
à Constantinople, aux fétes de páques de l'année 
1179. La cérémonie du mariage fut célébrée le » 
mars 1180, et les deux époux reçurent les insignes 
impériaux, des mains de l'empereur Manuel. Une fois 
qu'Andronic se fût débarrassé de son jeune collègue, 
il força Agnès, que les Grecs avaient surnommée 
Anna, de l'épouser lui-méme. Cette princesse sur- 
vécut à son second époux et donna plus tard sa main 
à Theodore-Branas. 

On voit, d'aprés le résumé précédent, qu'il peut 
exister des monnaies des séries suivantes : 


De 4474 à 4180, Alexis et son père Manuel, 
1180 > Alexis, Agnés et Manuel, 
1180 à 1182, Alexis et Marie sa mère, régente , 
1180 à 1182, Alexis, Marie et Agnés, 
1180 à 1483, Alexis et Agnés, 
1180 à 1183, Alexis seul, 
1182 à 1185, Alexis et Andronic- Comnéne , 
1182 à 1185, Alexis, Agnès et Andronic. 


Des différentes séries monétaires que je viens 
d'énumérer, les cinq premiéres et la derniére, 
n'ont rien fourni jusqu'ici aux suites byzantines ; 
on peut du reste présumer qu'au moins la majeure 
partie n'a pas réellement existé. Les régnes les plus 
longs ont rarement présenté un aussi grand nombre 
de combinaisons différentes; il serait donc difficile 
d'admettre que. cela dat avoir lieu pour un règne 
d'aussi courte durée que celui de l'infortuné Alexis- 
Comnéne (H). 
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1180 à 1183. 


ALEXIS SEUL. 


Eckhel le premier, et tous les auteurs aprés lui, 
ont admis en principe que les deux premiers em- 
pereurs du nom d'Alexis ayant eu le méme nom 
de famille Keurnros, il était impossible d'assigner à 
l'un plutót qu'à l'autre de ces deux princes, les 
monnaies qui présentaient la légende Aackses Z«ezons 
e Kouvnvos ; C est une grave erreur. Alexis-Comnéne (I) 
avait trente-trois ans lorsqu'il monta sur le trône; 
Alexis-Comnéne (II) n'en avait pas seize lorsqu'il fut 
assassiné ; par suite, toute effigie barbue peut difficile- 
ment s'attribuer à cet empereur-enfant. Il est inutile, 
` je pense, d'insister sur ce point de reconnaissance 
qu'il n'était pas bien difficile de découvrir. 

M. Mionnet (p. 540) décrit plusieurs petites piéces 
d'argent de fabrique barbare, et offrant au revers 
l'effigie de saint Eugène. Elles ont été publiées par 
Kohler, numismatiste russe, et attribuées à Alexis- 
Comnéne II. 

Le B" Marchant a donné toutes ces monnaies aux 
empereurs de Trebizonde. Cette nouvelle attribution 
ne me parait pas légitimée par des raisons suffisantes ; 
mais l'attribution à Alexis- Comnéne (II) ne saurait 
non plus étre acceptée pour toutes ces piéces, puisque 
l'empereur parait sur la plupart avec de la barbe, et 
que ce caractére physionomique ne convient en 
aucune facon au jeune Alexis. 

Heureusement, il se trouve une de ces monnaies 
avec la légende — AAE 0 KoMN. — autour d'un em- 


ALEXIS- COMNENE II. 545 


pereur à cheval et imberbe; le revers présente saint 
Eugéne à cheval ; le terrain sur lequel marchent les 
deux cavaliers, est planté de fleurs. Il n'y a point 
de doute ici; la piéce appartient bien légitimement 
à Alexis II (cab. Soleirol). 


1182 à 1185. 
ALEXIS ET ANDRONIC-COMNENE. 


Le P. Khell a publié une piéce concave d'or, 
décrite, d'après lui, par M. Mionnet (p. 541). Au 
droit on lit — ALEXIVS ANAP... — autour d'Alexis et 
d'Andronic debout; entre eux parait le Christ nimbé , 
adossé à une croix et étendant les bras au-dessus 
de leur téte; dans le champ ic xc; le revers n'a 
pas de légende et offre le buste de face de la vierge, 
le téte nimbée et les mains élevées ; elle est entourée 
des murailles de Constantinople. 

Cette monnaie nécessite plusieurs observations. 
D'abord l'orthographe du nom AAExivs est inconce- 
vable; jamais le £ n'a été remplacé par le x ; I'v 
terminal n'est pas moins étrange. 

De plus , il est un fait qui n'est pas sans impor- 
tance (il est consigné par l'historien Pachymére), c'est 
que Michel-Paleologue , pére d'Andronic-Paleologue, 
changea les anciens types des monnaies , et fit placer 
au revers des siennes les murailles de Constanti- 
nople. 

Par suite, il me parait de toute évidence que 
le P. Khell s'est trompé dans la lecture de sa pièce, 
qui n'est autre chose qu'une monnaie frappée par 
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Michel-Paleologue , lorsqu'en 1273, il eut déclaré 
empereur son fils Andronic. Avec cette nouvelle 
attribution , le 4 se trouve pouvoir exister sur la 
monnaie , et le nom aagxtys, lu sans doute par 
suite du désir de publier une piéce inédite et in- 
téressante , doit être remplacé par le nom Miyana. 
Du reste la monnaie n'est pas moins précieuse , 
parce qu'elle a changé d'auteurs. 

Je ne pense pas que cette restitution puisse souffrir 
la moindre difficulté, surtout si l'on veut bien 
considérer qu'il existe des monnaies identiques , 
sauf l'intervertissement des noms, et qui ont été 
frappées par le méme Andronic , aprés qu'il se fut 
associé son fils Michel. 

Cette fois encore je suis obligé de déclarer qu'il 
existe ici une lacune fácheuse dans la série numis- 
matique des empereurs de Constantinople. 


ANDRONICUS - COMNENUS , 


Connu sous le nom d’Axpnoxic I“, 


Andronic, fils d'Isaac - Comnéne, troisième fils 
d'Alexis-Comnéne et d’Irene-Ducena, avait, pendant 
toute la durée du régne de son oncle Manuel, 
nourri l'espérance de s'emparer du pouvoir supréme. 
La jeunesse d'Alexis- Comnéne (II) et la perfidie 
des grands , lui en fournirent l'occasion. Andronic 
expulsa d'abord la régente Marie, la fit presqu'aussitót 
étrangler, prit la pourpre et forca l'empereur Alexis 
de l'accepter pour collègue; il fut couronné en 
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septembre 1182. Bien peu de temps aprés, il fit 
périr Alexis de la méme mort que sa mére, et 
demeura ainsi seul maitre de l'empire. ll n'en 
jouit pas long-temps ; comme il formait le projet 
de mettre à mort Isaac-l'Ange, celui-ci le prévint 
et souleva le peuple qui, s'emparant d'Andronic, 
le fit monter sur un chameau et le promena par 
les carrefours de la capitale , aprés lui avoir coupé 
une main et arraché un cil; il fut enfin mis en 
pièces par la populace furieuse. Andronic mourut 
en septembre 1185, après avoir régné seul un an, 
dix mois et dix jours. 

Andronic était doué de tous les avantages phy- 
siques , qu'il avait conservés dans un âge avancé ; il 
avait en outre beaucoup d'érudition et d'éloquence; 
mais ces belles qualités étaient effacées par les pen- 
chans les plus odieux. Lascif et cruel à l'excés, 
Andronic souilla sa mémoire d'incestes et de for- 
faits de tous genres, qui lui méritérent une mort 
affreuse. 

Ce prince eut trois femmes légitimes. Le nom de 
la premiére est demeuré inconnu; la deuxiéme était 
Philippe, fille de Raymond d'Antioche; toutes deux 
furent répudiées; la troisième femme d'Andronic 
fut Agnés, fille de Louis VII, roi de France, demeurée 
veuve d'Alexis- Comnéne (II), à l'âge de onze ans. 

Andronic avait eu deux fils du premier lit , Ma- 
nuel qui fut sébastocrator, et Jean surnommé aussi 
Calojean , qui naquit en 1156, et fut publiquement 
désigné pour succéder à son pére Andronic; mais 
Isaacl' Ange s'étant emparé du pouvoir, fit arrêter 
Jean-Comnéne et donna l'ordre de lui crever les 
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yeux; ce prince mourut en 1186, des suites de 
son supplice. 

De ce qui précéde, on voit qu'il peut exister des 
monnaies des séries suivantes : 


De 1182 à 1185, Andronic et Alexis, 
1183 à 1185, Andronic seul. 


1182 à 1183. 


ANDRONIC ET ALEXIS. 


J'ai dit plus haut tout ce que j'avais à dire des 
monnaies d'Andronic et d'Alexis- Comnéne (IE); je 
passerai donc immédiatement à la seconde série. 


1183 à 1185. 
ANDRONIC SEUL. 


Il existe un moyen de reconnaissance extréme- 
ment précieux, à l'aide duquel il est facile de faire 
la part monétaire de l'empereur Andronic-Comnène. 
Ce moyen a été signalé, pour la première fois, par 
le B” Marchant (lettre xxiv); il consiste en ce qu'Án- 
dronic-Comnéne est représenté sur ses monnaies avec 
une barbe longue et fourchue, comme il la portait 
habituellement , suivant le rapport de Nicetas '. Ceci 
prouve que les graveurs des monnaies byzantines 

* Voici à quel sujet l'historien Nicetas (In andr. Comn, lib. n, cap. 3) 
cite ce fait. Au moment où le peuple soulevé offrait la couronne à 
Isaac-l'Ange, qui par crainte se défendait de l'accepter, quelqu'envie 
qu'il en eàt, Jean-Ducas suppliait bassement les révoltés de lui donner 
la pourpre. Comme Andronic, il était fort âgé, et ceux à qui il adres- 
sait ses supplications, lui répondirent qu'ils avaient en horreur, grâce 
à Andronic, tout vieillard voué à la tombe, surtout s'il avait la barbe 
fourchue et pendante. Voici le texte: Kar Ji'avrov pisiy re X24 æmerrps- 


QucÜai marre copodasuove xas movers avÜpoemov, xas pahite si XaDeiaryom 
1X6 vo yero Bt Sinpnpsvor, Kas puoupiGav eripi Ta Tov "ray aac. 
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étaient plus intelligens qu'on ne veut bien le 
supposer, et qu'il est toujours utile de tenir compte 
des caractéres physionomiques des princes repré- 
sentés par eux. 

Cette forme extraordinaire de barbe paraissant 
constamment sur les espéces d'Andronic-Comnéne, 
lincertitude de classification admise par Eckhel, 
n'existe pas réellement. 

Ces monnaies sont d'or, d'argent et de cuivre. 
Celles des métaux supérieurs sont toutes concaves. 

Sur les pièces d'or on lit —ANAPONIKOC AEcriornc.— 
autour de l'empereur debout tenant un sceptre et 
le globe crucigére; le Christ, placé à ses côtés, lui 
place la couronne sur la téte ; au revers, parait la 
vierge assise, les bras enveloppés dans un manteau, 
et accompagnée des mots MR iy (M. Mionnet p. 542). 

La seule pièce d'argent d'Andronic , connue jus- 
qu'ici, a été publiée par le B" Marchant (lettre xxiv) 
elle diffère de celle d'or, en ce qu'Andronic tient 
un nartex et un rouleau, que le Christ est accom- 
pagné des mots i¢ XC , et que la légende est écrite au 
datif — ANAPONIK® AECIIOTH. — au revers, commence 
la phrase invocative dont la légende du droit est 
la fin; on y lit les mots — exx sonori et MR SY — 
à droite et à gauche de la vierge debout, les mains 
élevées. 

Enfin sur les monnaies de cuivre on retrouve 
encore le méme type, mais Andronic tient un nartex 
et le globe crucigére; la légende est au nominatif ; 
au revers, la vierge nimbée, debout et enveloppée 
d'un manteau, est accompagnée de la légende 
ordinaire MR 5v. 


$50 ISAAC - L’ANGE. 


Eckhel (p. 263) exprime ses doutes sur la rectitude 
de la lecture d'une piéce concave de cuivre, rapportée 
par Tanini, et sur laquelle se trouvel'empereur ayant 
un ange à ses cótés. Le savant numismatiste allemand 
suppose, pour cette seule raison , que le nom Arpe- 
sıxos a été lu par erreur à la place du nom Icaaxsos 
d'Isaac-l' Ange, sous lequel effectivement ce type se 
présente fréquemment, par allusion au nom de 
famille de cet empereur. 

Je ne connais qu'une seule monnaie de cuivre 
plane d'Andronic- Comnéne. Au droit, l'empereur 
parait à mi-corps et en manteau impérial, tenant 
le labarum et le globe crucigére; la légende est 
— ANAP...... — au revers, on lit MR $v à droite et 
à gauche du buste nimbé de la vierge, ayant les 
mains élevées (cab. Soleirol). 


ISAACIUS-ANGELUS , 
Connu vulgairement sous le nom d'Isaac II. 


ALEXIUS-ANGELUS. 


Isaac-l'Ange , fils d'Andronic-l' Ange et d'Euphro- 
sine-Castamonite, était né vers 1155. Andronic- 
Comnéne s'étant attiré l'exécration du peuple qui 
le fit périr d'une manière affreuse , Isaac-l'Ange fut 
proclamé empereur par les meurtriers du tyran. Il 
monta sur le tróne le 12 septembre 1185, et régna 
seul jusqu'au 8 avril 1195, que son frére Alexis le 
jeta dans un cachot, aprés lui avoir fait crever les 
yeux, pour s'emparer de la couronne. 

En 1203 , une armée coalisée de croisés Vénitiens 
et Français , [s'étant emparé de Constantinople , 
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Alexis-l'Ange prit la fuite, et l'empereur Isaac sortit 
de sa prison pour remonter sur le tróne ; il n'y resta 
pas long-temps. Il avait associé à l'empire son fils 
Alexis, qui fut couronné le 1* août 1203. L'usur- 
pateur Alexis-Ducas-Murtzuphle, se saisit du jeune 
prince, et le fit étouffer; à la nouvelle de cet 
attentat, Isaac mourut de douleur. On était alors 
en février 1204. 

Isaac fut marié deux fois: la premiére avant son 
élévation à l'empire, et avec une femme dont les 
historiens n'ont pas mentionné le nom. Pendant 
son régne il épousa Marguerite, fille de Bela, roi 
de Hongrie, et d'Agnés d'Antioche; cette princesse 
recut des Grecs le nom de Maria. 

Du premier lit Isaac eut son fils Alexis et deux 
filles; du second lit il eut un autre fils nommé 
Manuel, qui, devenu le beau-fils de Boniface, 
marquis de Montferrat, par le mariage de celui-ci 
avec Marguerite de Hongrie, prit le titre d'empereur 
pendant que Baudouin de Flandre occupait de fait 
le tróne de Constantinople. Ce moyen ne réussit 
pas à lui concilier les Grecs, qui ne songérent pas 
à le rappeler sur le tróne de son pére. 

On peut donc rencontrer des monnaies des séries 
suivantes : 

De 1185 à 1195, Isaac-l'Ange seul, 
1** août 1205 au 5 février 4204, Isaac-l'Ange et Alexis son fils. 
1185 à 1195. 
ISAAC-L'ANGE SEUL. 


Isaacl'Ange n'a jamais écrit son nom de famille 
sur les monnaies qui nous sont restées de lui; elles 
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sont en assez grand nombre et des trois métaux. 
Quant à leur classification elle ne saurait présenter 
la moindre incertitude, à cause de leur style qui les 
fait refuser, au premier abord, à Isaac-Comnéne ; 
elles ont , en effet, une telle analogie avec les espéces 
de Jean et de Manuel-Comnéne , qu'il est impossible 
de se méprendre sur leur attribution. 

Je vais passer successivement en revue les types 
différens que l'on rencontre sur les monnaies d'or, 
d'argent et de cuivre de l'empereur Isaac-l'Ange. 

Les piéces d'or et d'argent sont toutes concaves ; 
au droit on lit — icaAKroc arca. — autour de 
l'empereur et de l'archange Michel debout, tenant 
ensemble une épée dans son fourreau ; l'empereur 
porte une croix de la main droite et est couronné 
par une main céleste ; l'ange est nimbé et à ses cótés 
paraissent , suivant les variétés de coin, différentes 
abréviations des mots Msxana AgxæyysAc ; au revers 
on lit MHR 5v, et l’on voit la vierge assise et nimbée , 
ayant sur la poitrine l'image de l'enfant Jésus. 

Quant au titre des monnaies d'Isaac-l'Ange , il 
fut altéré, puisque Nicetas (1. m°, c. 7.) s'exprime 
ainsi, en parlant des moyens employés par Isaac- 
l'Ange, pour se créér des ressources: Aaa« xæ ro 
apyvpior miGdnneucas, ad'oxiuoy To voise xexope. 

Sur quelques pièces d'argent, Isaac tient une croix 
et un volume roulé, et c'est l'archange qui lui 
place la couronne sur la tête (cab. Soleirol). 

Les monnaies de cuivre peuvent encore se partager 
en deux classes, suivant que leur flan est plan ou 
concave. 
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Monnaies concaves. 


Sur les unes, parait l'empereur debout, revêtu 
du manteau impérial, tenant une longue croix et 
un volume roulé; une main céleste le bénit; à 
gauche et à droite, on lit en caractéres superposés 
— ICAAKIOC AECNOTHC. — au revers on voit la vierge 
assise, tenant l'image de l'enfant Jésus ® ayant 
à ses côtés les mots MR 5v. 

Sur d'autres, la vierge est debout au revers et 
ales mains élevées. Ce sont celles-ci qu'Eckhel et 
M. Mionnet ont attribuées à Isaac I". 

Enfin , d'autres présentent au droit le type des 
monnaies d'or, c'est-à-dire , l'empereur et un ange, 
tenant ensemble une épée dans son fourreau ; l'em- 
pereur porte de plus une longue croix; au revers 
la vierge est assise et vue de face. 


Monnaies planes. 


Les monnaies planes sont beaucoup plus rares, 
et je n'en connais que deux espèces. Sur la première 
Isaac debout tient une croix à l'épaule et un volume 
roulé; il est béni par une main céleste , et la lé- 
gende est — ICAAKIOC AECI]. — au revers est placée 
la vierge debout et de face, revétue d'un manteau 
et les mains élevées (ma suite). 

La deuxiéme présente le méme type au droit, 
mais l'empereur Isaac n'y. parait qu'à mi - corps; 
au revers on voit le buste nimbé de l'archange 
Michel , les ailes éployées , ayant en mains un sceptre 
et le globe crucigére; la légende est — o APx wi 
(o Apyayysrcs Miyana). — (ma suite). 


45 


354 THEODORE-MANGAPHE. 


1905 à 1205. 
ISAAC-L'ANGE ET ALEXIS SON FILS. 


Je parlerai des monnaies de cette série au nom 
d'Alexis-l' Ange (IV). 


* THEODORUS-MANGAPHAS, 


Surnommé Monornzoponvs, à cause du peu de succés de sa rebellion. 


Vers 1188, sous le règne d’Isaac-l’Ange, Theodore- 
Mangaphe, patricien de Philadelphie de Lydie, 
parvint à exciter dans cette ville une révolte contre 
l'empire. Toute la population qu'il dirigeait, et dont 
il avait su capter la bienveillance, lui jura fidélité, 
et peu à peu la Lydie entiére s'étant soulevée en sa 
faveur, Theodore n'hésita plus à prendre le titre et 
les insignes royaux. Son royaume s'agrandit rapi- 
dement, et déjà il en était venu à faire frapper des 
monnaies d'argent à son effigie, lorsque l'empereur 
Isaac vint mettre le siége devant Philadelphie. Les 
efforts de l'empereur ayant été long-temps inutiles, 
il finit par négocier et par obtenir la reddition de 
la ville rebelle. Une fois la paix conclue, Theo- 
dore- Mangaphe rentra forcément dans la condition 
privée; mais bientôt il alla chercher de l'appui 
auprés de Chaicosroés, sultan d'Icone, et avec les 
secours qu'il en obtint, il fit des incursions sur les 
terres de l'empire, et pilla, entre autres villes, 
Laodicée de Phrygie. Isaac, pour se débarrasser de 
cet ennemi dangereux, parvint, à force d'argent, à en 
obtenir l'extradition. Mais en lelivrant, Chaicosroés 
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stipula que Theodore- Mangaphe ne serait ni mis à 
mort ni mutilé. Isaac consentit, mais fit jeter Theo- 
dore dans un cachot où il gémit long-temps. 

Il peut donc exister des monnaies d'argent de 
Theodore-Mangaphe. 


1188 à 1189. 
THEODORE-MANGAPHE SEUL. 


L'existence de ces monnaies est prouvée par le 
passage suivant des annales de Nicetas (Isaacius Ang. 
lib. 1, cap. 11) Excite de xai egyvptor nsxops rouicua, 
Thy oixsiav tyxacalas sv avro amio. (et ensuite il fit 
frapper de la monnaie d'argent, en y plaçant son 
effigie). 

Il est donc vraisemblable que quelque jour cette 
monnaie précieuse sera retrouvée; mais jusqu'ici il 
n'en existe, que je sache, dans aucun cabinet. 


ALEXIUS- ANGELUS , 


Surnommé Anpronicus, connu sous le nom d'Azexis III, et prenant 
le nom de Comnenus. 


EUPHROSYNE - DUCÆNA. 


Alexisl' Ange , frère d'Isaac , était plus âgé que lui, 
au rapport de Nicetas , qui dit positivement en parlant 
des deux fréres (lib. I, Cap. 4) ; Kav aTépos 7oUTOV 
Antos To y por? aqgonxav supaTa: ; et comme Isaac avait 
quarante ans, à l'époque de l'usurpation de son 
frère , il résulte que celui-ci avait quarante-un ans au 
moins à son avènement au trône. Alexis-l’Ange (III), 
lors de la révolution qui donna la couronne à 
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Andronic- Comnéne, se réfugia auprés du sultan 
Salaeddyn, pour éviter le sort qu'il redoutait. A 
l'avènement de son frère Isaac, Alexis-l'Ange (III) 
chercha à rentrer à Constantinople, mais il en fut 
empêché par le prince d'Antioche ; il finit cependant 
par sortir de captivité et par renverser son frére, pour 
se substituer à sa place. Il usurpa le titre d'empereur 
le 8 avril 1195, et à partir de ce moment, en haine 
de son frére, suivant le récit de quelques historiens , 
il dédaigna son propre nom de l'Ange, et voulut 
prendre celui de Comnéne. En 1203, les croisés 
entrérent à Constantinople et replacérent sur le tróne 
Isaac-l'Ange et son fils Alexis. Alexis-l'Ange (IIT) 
parvint à fuir, mais il fut fait prisonnier parle marquis 
de Montferrat; celui-ci l'ayant laissé échapper, Alexis 
tomba entre les mains de son gendre Theodore- 
Lascaris, qui lui fit crever les yeux et l'enferma 
dans un monastère, où il termina ses jours. 

Alexis régna sept ans et trois mois. Il avait épousé 
Euphrosyne, sœur de Basile-Camaterus , et qui pre- 
nait le nom de Ducæna , à cause de quelques alliances 
par les femmes, avec la noble famille des Ducas. 
Alexis-l'Ange (IIT) n'eut que des filles de ce mariage. 

Il ne peut donc exister de ce régne, que des 
monnaies d'Alexis seul. 


1195 à 1203. 
ALEXIS SEUL. 


Jusqu'ici l'on n'a point fait la part monétaire de 
l'empereur Alexis-l’Ange (III), et les auteurs sem- 
blent avoir reculé devant la difficulté de trouver 
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quelques signes qui aidassent à reconnaitre les es- 
péces de ce prince. Ducange, toutefois, lui donne 
une piéce de cuivre, offrant au droit l'empereur 
debout, avec la légende — ALExIOC ARCNOTHC. — 
sans nom de famille, et au revers le buste de:saint 
Georges. Banduri a suivi cette classification , mais 
Eckhel a pensé devoir y renoncer, parce que les 
motifs donnés à l'appui, ne lui paraissaient pas 
suffisans. 

Dans une notice insérée dans la Revue de la 
numismatique francaise (m° livraison), j'ai cherché 
à déterminer quelques monnaies qui pussent, avec 
quelqu'apparence de certitude , s'attribuer à cet 
empereur, et je pense y étre parvenu. C'est ainsi 
que j'ai donné à ce prince une monnaie d'argent 
de trés-bas titre, offrant au droit le buste d'un prince 
à physionomie toute différente de celle d'Alexis- 
Comnéne (I), tenant de la main droite une croix, 
et de la gauche le globe crucigère. La légende est 
— ALEXI» AEC. — sans nom de famille; au revers 
on lit ic Xc autour du Christ nimbé et assis. Le titre 
de cette monnaie d'argent étant extrémement bas , 
elle ne pouvait convenir à Alexis - Comnéne (I); 
Alexis-Comnène (II) n'y pouvait prétendre , à cause 
de la barbe de l'effigie, et Alexis IV, à cause de son 
association avec Isaac son pére; restaient donc Alexis- 
l'Ange (III) et Alexis-Ducas-Murtzuphle. 

Ayant rencontré plusieurs autres monnaies offrant 
la méme effigie, j'ai préféré les donner à Alexis- 
l'Ange (III) , qui a régné plus de sept ans, et qui 
par conséquent, a dů frapper beaucoup plus de 
monnaies qu'Alexis- Ducas, dont le régne a été 
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presqu'aussitót fini que commencé. Le bas titre de 
la monnaie est une raison de plus de la classer ainsi , 
puisqu'Alexis-l' Ange (III) , succédant à son frère Isaac 
qui avait trouvé un moyen d'avoir de l'argent en 
altérant les monnaies de l'état , n'aura pas manqué 
de suivre cet exemple pernicieux , parce que lui- 
méme il se jeta dans des dépenses tellement folles , 
quil eut, en bien peu de temps , dissipé tous les 
trésors de l'empire. Cette monnaie de mauvaisargent, 
est la seule connue jusqu'ici d'un métal supérieur. 
Mon honorable ami M. Faure, de Ville-Franche-sur- 
Saóne, posséde une piéce complétement analogue, 
mais de cuivre jaune. 

Les autres monnaies de cuivre que je crois devoir 
attribuer à ce prince , sont de petit module, cisaillées 
et planes. Sur les unes on lit — AAEX agcn. — 
autour du buste de face d'Alexis, tenant un sceptre 
et le globe crucigére; au revers parait le buste 
du Christ, avec ic xc. 

Il est à remarquer ici que le Christ n'est pas 
nimbé , qu'il est adossé à la croix, et que celle-ci est 
cantonnée de deux croissans aux angles supérieurs. 
Ce type se retrouvant exactement sur une piéce qui 
semble appartenir aux empereurs latins, on pourrait 
croire que l'Alexis qui parait ici est Alexis-Ducas- 
Murtzuphle, si le règne d'Alexis-l'Ange-Comnéne 
n'était pas aussi rapproché de celui de Baudouin I“. 

D'autres présentent au droit la légende — AAE A .— 
autour du méme buste ; au revers, une croix porte 
à ses extrémités les lettres AA k^, qui se lisent dans 
cet ordre, en suivant la méthode grecque de faire le 
signe de la croix. Ou bien il faut les traduire par 


ALEXIS - L'ANGE IV. 359 


Adsksos Ayyshos Kugsodinos ' ou bien par Kupis óvAaacce 
Artio Ayysre. Il n'y a contre cette lecture que 
le fait de l'abandon du nom 4y5:^c: , par l'empereur 
Alexis, qui voulut prendre le nom de Comnéne. 

Une seconde piéce offrant le méme buste, mais 
orné du manteau impérial, est anonyme au droit. 
Au revers parait une double croix sur des degrés, 
accompagnée de quatre lettres disposées ainsi $% et 
qui présentent évidemment le méme sens que sur 
la monnaie précédente. 

Ces monnaies étant d'un Alexis , ne peuvent con- 
venir qu'à Alexis-l'Ange (TII). 

Quant à la piéce de cuivre décrite par Ducange 
et Banduri, au nom d'Alexis III, je la citerai plus 
loin au nom d'Alexis-Ducas- Murtzuphle, auquel 
toutefois il n'est pas certain qu'elle appartienne. 


ALEXIUS- ANGELUS, 


Connu vulgairement sous le nom d'Arexis IV. 


Alexis, fils d'Isaac-l' Ange et de sa première femme 
dont le nom n'a pas été transmis par l'histoire, s'en- 
fuit d'abord en Allemagne, à la cour de Philippe I", 
pour se soustraire au sort que son oncle lui réser- 
vait. En 1203, l'armée franco-vénitienne des croisés 
ayant consenti à lui préter son appui, s'empara de 
Constantinople et remit Isaac -l'Ange sur le trône. 


* Ducange (Fam. byz., p. 437) a fait graver un énorme médaillon 
offrant le buste de la vierge et dont la légende est — OKE BOHOEI 
NIKH®OPQ #IAOXPISTA AEXIOTH TA BOTANEIATH. — On 
voit donc qu'il n'y auraitrien de bien étrange à rencontrer l'expression 
analogue quer xupiov OU xupioQiAoc. 
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Son fils Alexis fut couronné solennellement à Sainte- 
Sophie le 1" août 1203, et partagea avec Isaac la 
souveraine puissance. Alexis se fut bientôt complète- 
ment aliéné le cœur de ses sujets. Le 25 janvier 1204, 
il s'éleva une violente sédition, et le peuple grec 
proclama empereur un jeune patrice nommé Nicolas- 
Kanabé, en déclarant Isaac et Alexis déchus de 
l'empire. Le protovestiaire Alexis-Ducas-Murtzuphle 
profitant de ces troubles, se fit de son cóté déclarer 
empereur, s'empara d'Alexis , le jeta dans un cachot, 
et aprés avoir tenté deux fois de l'empoisonner sans 
y réussir, le fit étrangler le 8 février. Isaac-l'Ange, 
qui était moribond, succomba presqu'aussitót à la 
douleur que lui causa le meurtre de son fils. 

Il ne peut donc exister de monnaies d'Alexis- 
l'Ange (IV), que de 1203 à 1204, et sur ces mon- 
naies le jeune empereur doit paraitre en commun 
avec son pére. 


1205 à 1204. 
ALEXIS-L'ANGE IV ET ISAAC SON PÈRE. 


Sans aucun doute, les monnaies de cette série 
peuvent et doivent exister : le tout est de les re- 
trouver. Plusieurs fois déjà j'ai cité une notice sur 
quelques monnaies des Alexis , insérée dans la Revue 
de la numismatique francaise ; dans cette notice, 
j'ai publié, pour la première fois, une magnifique 
monnaie concave d'or, au droit de laquelle on lit 
— AAEXI@ AECI........ — Mais malheureusement le 
reste dela légende n'a pas porté sur le flan. Deux 
figures impériales sont debout et tiennent ensemble 
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semble une longue croix. Celle de gauche ou d'Alexis 
est revêtue du manteau impérial, et tient un volume 
roulé. Celle de droite est en robe impériale, et 
nimbée: toutes deux ont de la barbe; au revers 
on lit — + KE sonori ic XC — autour du Christ 
debout et nimbé. 

On peut supposer, mais seulement supposer, que 
cette belle monnaie est d'Alexis-l'Ange (IV) et de 
son père Isaac-l'Ange. Elle aurait été frappée vers 
l'époque du couronnement d'Alexis qui parait effec- 
tivement en manteau de cérémonie, dont l'autre 
effigie, qui est nimbée, ne se trouve pas revétue: 
c'est cette seconde figure nimbée dont la main se 
trouve placée au-dessus, sur la hampe dela croix ; c'est 
donc là le personnage le plus élevé des deux. On voit 
que l'attribution de cette pièce à Alexis-l'Ange (IV) et 
à son pére, explique assez naturellement les diverses 
particularités du type. Toutefois, tant qu'on n'aura 
pas étudié un exemplaire offrant une légende com- 
pléte, il sera impossible de rien établir que des 
conjectures ; car la monnaie peut également convenir 
à Alexis- Comnéne (I) avec Jean son fils, ou avec 
Constantin -Porphyrogenéte, fils de Michel- Ducas , 
ou à Jean- Comnéne , avec son fils Alexis. Espérons 
qu'un jour le hasard fera surgir du sein de la terre 
quelque piéce semblable , assez bien conservée pour, 
dissiper tous les doutes. 

Jai parlé également aux articles d'Alexis- Coin- 
nene (I) et de Jean-Comnéne, des monnaies concaves 
de cuivre, qui offrent, avec celle que je viens de 
décrire, une trés-grande analogie de types et de 
fabrique ; je n'y reviendrai plus ici. 
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Du reste, comme Alexis avait à peu prés vingt- 
quatre ans à l'époque de son couronnement, la 
présence de la barbe, à l'effigie qui porte le nom 


d'Alexis, ne saurait étre une raison de n'y pas 
reconnaitre le fils d'Isaac’ Ange. 


NICOLAUS-KANABUS. 


Les secours offerts au jeune Alexis-l'Ange (IV), 
par l'armée des croisés Francais et Vénitiens , étaient 
loin d'étre désintéressés, et le prétendant s'était 
engagé à leur payer chérement leurs services. Une 
fois rétabli sur le tróne, Alexis songea à tenir sa 
promesse et pressura le peuple grec avec si peu de 
ménagemens, que la haine pour les deux empereurs 
fut bientôt unanime ; elle éclata le 25 janvier 1204, 
et la populace se souleva, proclamant la déchéance 
d'Isaac et de son fils, et offrant la pourpre à tous 
les patriciens qu'elle rencontrait. Nicetas-Choniatas 
fait un assez triste tableau des événemens de cette 
journée, dans laquelle Nicolas-Kanabé , jeune patri- 
cien doué d'heureuses qualités et d'un cœur élevé, 
fut proclamé empereur par la foule; trois jours 
aprés Nicolas fut sacré solennellement , et devint 
dés-lors empereur de fait. Cependant Alexis-Ducas- 
Murtzuphle , profitant de l'état de trouble dans lequel 
"étaient les esprits , s'empara adroitement de la per- 
sonne d'Alexis-l'Ange (IV), prit la pourpre de son 
cóté, et se fit aussi proclamer empereur. Nicolas, 
l'idole du peuple peu de jours auparavant, fut com- 
plétement abandonné par lui; Alexis-Ducas se saisit 
également de sa personne et le fit jeter en prison. 
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Les historiens ne disent pas qu'Alexis - Ducas se soit 
débarrassé par un assassinat de ce rival malheureux, 
comme il le fit pour Alexis Ange (IV), qui fut étran- 
glé par son ordre le 8 février 1204. C'est probablement 
aprés cette époque que Nicolas- Kanabé fut renversé 
du trône, puisqu'Alexis- Ducas- Murtzuphle ne prit 
le diadéme que le 22 février. 

Il ne peut donc exister des monnaies de ce régne 
si court, qu'au seul nom de Nicolas-Kanabé. 


1204. 
NICOLAS-KANABÉ SEUL. 


Je ne connais aucune monnaie de cet empereur, 
et je crois plus que douteux qu'il en existe. 


ALEXIUS-DUCAS, 


Surnommé Mvunrzuruuts, et connu sous le nom d'Arzxis V. 


Alexis-Ducas , surnommé Murtzuphle, à cause de 
Pépaisseur de ses sourcils, exerçait la charge de 
protovestiaire à la cour d'Isaac-l'Ange et de son fils 
Alexis. Dévoré d'ambition , Alexis-Ducas n'attendait 
que l’occasion de renverser les deux empereurs, et 
de leur enlever la couronne ; cette occasion ne se fit 
pas attendre. Le 25 janvier 1204, le peuple déclara 
Isaac et son fils déchus, et proclama empereur à 
à leur place Nicolas-Kanabé. Alexis-Ducas parvint 
habilement à gagner la populace, se saisit d'Alexis- 
PAnge (IV) et de Nicolas- Kanabé, fit étrangler le 
premier et jeter l'autre au fond d'un cachot. Isaac 
mourut de douleur, et Alexis-Ducas-Murtzuphle resta 
maitre de l'empire. 
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D'aprés la durée du régne qui lui est assigné par 
l'auteur du catalogue manuscrit des empereurs de 
Constantinople, il paraît qu'Alexis-Ducas-Murtzuphle 
n'a pris le diadéme que le 22 février 1204 *. 

Les croisés, jugeant de leur côté qu'ils avaient 
une chance admirable pour s'emparer de l'empire 
grec, se concertèrent et se partagèrent à l'avance 
la conquête projetée; le 12 avril 1204 ils prirent 
Constantinople par escalade. Alexis-Ducas parvint 
à fuir, mais bientôt après il fut arrêté et ramené à 
Constantinople , où il expia ses crimes par une mort 
affreuse; il fut précipité du haut d'une colonne 
extrémement élevée, qui décorait une place de la 
ville. 

Les monnaies d'Alexis-Ducas doivent donc étre 
frappées à son nom seul. 


1204. 
ALEXIS-DUCAS SEUL. 


On ne connait aucune monnaie qui appartienne 
légitimement à cet empereur, et pour ma part je 
n'en cite qu'une seule qu'on puisse, en quelque 
facon, lui attribuer; c'est la petite piéce de cuivre 
classée, par Ducange et Banduri, à l'empereur 
Alexis-l'Ange (III). Toutefois je serai le premier à 
remarquer que l'absence du nom Axxes, que tous 
les empereurs congénéres d'Alexis n'ont pas manqué 
d'inscrire sur leurs monnaies, doit faire douter de 
la légitimité de cette attribution. Au droit, on voit 
l'empereur debout avec la légende — 4AEx10c AEC- 
Tlorac. — au revers, parait le buste nimbé de saint 

* Ducange, Fam. aug. byz. ; addenda, p. 242. 
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Georges tenant une lance. L'empereur a l'air assez 
ágé, ce qui convient à Alexis-Ducas, puisqu'il exercait 
une charge importante dans le palais d'Alexis-l'An- 
ge (IV). Le type de saint Georges paraissant, pour la 
premiére fois, sous Manuel-Comnéne, la monnaie 
ne peut être d'Alexis- Comnéne; elle ne peut être 
d'Alexis IE, ni d'Alexis IV qui n'a pas régné seul, 
à cause de la physionomie âgée de l'empereur ; 
restent donc Alexis-l'Ange (III) et Alexis-Ducas. J'ai 
fait connaitre plusieurs espéces de cuivre d'Alexis- 
l'Ange (III), sur lesquelles ce prince parait toujours 
en buste, ce qui n'a pas lieu ici. Enfin cette monnaie 
a de grands rapports avec celles de méme module, 
frappées par Jean-Ducas-Vatatzes, empereur de Nicée, 
dix-huit ans aprés le renversement d'Alexis-Ducas ; 
mais Jean ayant signé son nom Avxas, je le répète, 
l'attribution de la monnaie en question est fort dou- 
teuse. 

Elle peut être également d'Alexis-l'Ange (III), 
puisqu'on connait des piéces de cuivre et du méme 
module de Manuel-Comnéne, offrant soit l'effigie 
en pied , soit le buste de ce prince. Le seul caractére 
qui semblerait séparer cette monnaie de celles d' Alexis- 
l'Ange (III), est la forme de tête de l'empereur 
qu'elle représente ; mais cette différence est assez peu 
tranchée, pour qu'il soit impossible d'en rien tirer 
qu'une raison de plus de douter. 

M. Faure a eu la bonté de me communiquer une 
petite piéce de cuivre cisaillée , peu lisible, mais sur 
laquelle on déméle pourtant la légende — AAEXIw. — 
autour d'une effigie semblable à celle que porte la 
monnaie dont il vient d'étre question plus haut; 


$66 ALEXIS -DUCAS. 


au revers, on voit le Christ assis, la main droite 
élevée et tenant le livre des évangiles ; à droite et 
à gauche de la tête, on lit ic XC. Trés-certainement 
cette monnaie a une origine commune avec celle 
que j'ai pensé devoir classer, sauf meilleur avis, 
au nom d' Alexis-Ducas-Murtzuphle. 


A la prise de Constantinople par les croisés , le 12 
avril 1204, les membres de la famille impériale 
s'enfuirent, et gagnérent en toute háte les provinces 
que les croisés n'avaient pas conquises; les uns 
vinrent se refugier à Nicée, les autres à Thessalo- 
nique. Ces deux villes se virent, à peu prés en méme 
temps, ériger en capitales d'un nouvel empire 
d'orient. 

Le peuple qui avait en horreur la domination des 
croisés latins, se choisit des maitres d'origine grec- 
que, et l'empire déjà si délabré par les conquétes des 
Turcs, fut à la fois scindé en quatre petits empires : 
de Constantinople, de Nicée, de Thessalonique et 
de Trebizonde. 

Chacun de ces états nous ayant légué ses monu- 
mens numismatiques , qui se rattachent à la suite 


des monnaies byzantines, il entre naturellement 


dans mon plan de les étudier et de les classer, 
autant que faire se pourra. 

J'établirai donc successivement l'histoire succincte 
des dynasties qui ont occupé les trónes de Constanti- 
nople, de Nicée, de Thessalonique et de Trebizonde, 
puis je décrirai les monnaies connues jusqu'à ce 


jour et qui appartiennent à ces dynasties. 


EMPIRE LATIN 


DE 


CONSTANTINOPLE. 


BAUDOUIN DE FLANDRE, 


Connu vulgairement sous le nom de Bavpovis Her. 


Baudouin, neuviéme comte de Flandre de ce nom, 
et fils de Baudouin VIII et de Marguerite d'Alsace , 
prit la croix en 1200. La révolution qui mit Alexis- 
Ducas-Murtzuphle sur le tróne de Constantinople, 
ayant offert aux croisés une occasion de s'emparer de 
l'empire grec, ils se partagérent à l'avance leur con- 
quête projetée, et prirent toutes leurs dispositions pour 
mettre leurs desseins à exécution. Le 12 avril 1204, 
Constantinople fut surprise et enlevée par escalade, 
Alexis-Ducas s'enfuit et les croisés restèrent maîtres 
de la ville. Baudouin, comte de Flandre, fut élu 
le 9 mai par les barons de l'armée latine, et le 16 
il fut couronné à S“-Sophie. Après la cérémonie, 
les croisés procédèrent à un nouveau partage de 
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l'empire. La Thessalie, érigée en royaume, fut 
donnée au marquis de Montferrat; la Bythinie 
échut, avec le titre de duché, au comte de Blois ; 
un gentilhomme bourguignon, nommé Othon-la- 
Roche, eut Athénes pour apanage , et Guillaume- 
de-Champlite, autre gentilhomme franc -comtois , 

eut l'Achaie. | 

Alexis-Ducas-Murtzuphle fut, comme nous l'avons 
dit, arrêté près du Bosphore par un croisé nommé 
Thierri-de-Loos, ramené à Constantinople et mis 
à mort. Baudouin ne jouit pas paisiblement de son 
empire ; les Bulgares lui déclarèrent la guerre et 
le firent prisonnier prés d'Andrinople, ler 5 avril 205. 
Leur roi Joannice ou Jean I", eut , suivant Nicetas, 
la barbarie de faire couper à Baudouin les bras et 
les jambes et de faire jeter son corps mutilé dans 
un précipice , où il vécut trois jours encore et devint 
la páture des oiseaux de proie. Les historiens ne 
sont pas unanimes sur ces horribles circonstances ; 
mais ce qui parait certain, c'est que Baudouin 
mourut en captivité. 

Baudouin avait épousé Marie de Champagne, 
dont il n'eut que deux filles, Jeanne et Marguerite, 
qui furent successivement comtesses de Flandre. 

Il ne peut donc exister que des monnaies de 
Baudouin seul. 


1204 à 1205. 


BAUDOUIN SEUL. 
Long-temps l'existence des monnaies des empereurs 
latins de Constantinople, est restée problématique. 
Le premier numismatiste qui en ait fait connaitre, 
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est feu M. Münter, évêque danois , qui a publié une 
pièce d’un Baudouin ; depuis lui, le Baron Mar- 
chant (lettre vir) a fait graver la méme monnaie , 
et enfin dans une belle dissertation (lettre xxvm) 
a examiné une série assez nombreuse de piéces 
byzantines , frappées, sans aucun doute, par les 
empereurs latins. 

Le B" Marchant observe d'abord que sous les 
Comnéne et leurs successeurs, la plupart des fortes 
espéces de cuivre étaient anonymes et à effigies 
pieuses ; il en conclut que les empereurs francais 
ont suivi ce système , et que de là vient l'extrême 
rareté de leurs monnaies. Quant à celles des métaux 
précieux, ajoute-t-il, nous devons croire, avec 
feu M. Cousinery, que la fabrication nombreuse des 
monnaies de Venise (opérée peut-être en vertu de 
quelque convention au moment de la conquéte), 
s'est opposée à ce que les empereurs francais émissent 
de telles monnaies. 

Je ne partage pas l'avis du B" Marchant sur 
la fabrication des espèces anonymes et pieuses , dont 
il me parait étendre trop loin l'existence. Je crois, 
pour ma part, que cette fabrication , commencée 
sous Jean-Zimiscés , a été suspendue sous Constantin- 
Ducas, et reprise seulement aprés la captivité de 
Baudouin de Flandre, par les empereurs latins, 
dont eífectivement les piéces anonymes et pieuses 
ne sont pas trés-rares. Quant à l'opinion de feu 
M. Cousinery, sur les monnaies des métaux précieux , 
elle parait tout-à-fait probable. 

Dans la méme dissertation, le B^ Marchant cherche 
à établir un fait qui serait trés- important pour la 
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discussion , s'il était prouvé; c'est que Baudouin I", 
pendant les quelques mois qu'il a passés sur le trône, 
n'a pas dû ni méme pu prendre le titre Jeorosns, 
qui eût blessé, dit-il, l'amour- propre des croisés, 
la veille encore ses compagnons et ses égaux. Il 
ajoute que l'empire fut dévolu par les barons à qui 
bon leur semblait, mais que sans doute ils n'eurent, 
en aucune facon , la pensée de se donner un maitre, 
un autocrate ; que Baudouin, en un mot, était bien 
pour les Grecs un empereur, mais que pour les 
croisés il était toujours le comte de Flandre, le 
chef de l'armée, et rien de plus. Dans cette situation , 
il est vraisemblable, ajoute enfin le B^ Marchant, 
que le premier empereur latin n'aura pas pris le 
titre d'ecrorus , et sans doute, dans son embarras, 
il aura eu recours à la fabrication des monnaies 
pieuses et anonymes. 

Je vais essayer de combattre ces raisonnemens : 
d'abord j'avoue que je ne saurais me décider à 
donner à deux princes différens les monnaies pré- 
sentant au droit une effigie couverte de la cotte de 
maille et le casque en téte, tenant une croix et une 
épée ; si l'une est de Baudouin I*, les autres sont 
du méme prince, cela me parait à peu prés incon- 
testable. Je ferai remarquer d'ailleurs que l'inter- 
vention du titre sewrepos par lequel le B" Marchant 
traduit la lettre x qu'il rencontre souvent dans les 
monnaies des Baudouin, est une nouveauté tellement 
insolite, tellement inconnue dans la langue moné- 
taire des byzantins , que cette traduction , quelqu'in- 
génieuse qu'elle soit, ne peut étre adoptée comme 
certaine. ll n'est pas douteux que Baudouin I‘ ait 
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fait frapper des monnaies dés qu'il se sera vu maitre 
du tróne ; c'était une espéce de prise de possession , 
qu'il n'aura pas manqué de mettre en usage. Ces 
monnaies sont trés- probablement celles à l'effigie 
armée, et je n'hésite pas à les attribuer toutes, 
sans exception, à Baudouin de Flandre. Qu'il ait 
tardé à prendre le titre Ssorozns, cela est possible ; 
mais qu'il y ait renoncé complètement, voilà ce 
que je ne saurais accorder. 

Les monnaies frappées par Baudouin, n'étaient 
pas faites seulement pour les croisés, qui constituaient 
évidemment la très-petite minorité des habitans de 
l'empire; elles étaient plutót faites pour les sujets 
grecs de Baudouin. Celui-ci pouvait-il négliger d'ins- 
crire son titre J'esrorns sur les espèces courantes, 
quand il savait parfaitement que les Grecs étaient tous 
prêts à lui contester ses droits? Pouvait-il leur laisser 
ainsi une excellente raison de lui refuser un titre dont 
il devait très-certainement exiger l'emploi de leur 
part? Il n'est pas possible que les croisés aient pu 
trouver mauvais que le maitre qu'ils imposaient aux 
Grecs, leur ait dit, je suis votre maître ; or le meil- 
leur moyen de le leur faire savoir, c'était d'inscrire 
le titre d'ecrorns sur les monnaies de l'état. 

Je conclus donc, contrairement à l'opinion du 
B” Marchant, que Baudouin de Flandre , plus encore 
que ses successeurs dont le tróne était déjà plus 
affermi, aura dû tenir aux titres significatifs de la 
. toute-puissance ; donc, les monnaies offrant le titre 
Seororns ne peuvent pour cela être refusées à Bau- 
douin de Flandre. Plus d'un mois s'étant écoulé 
(du 12 avril au 16 mai 1204) de la conquête au 
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couronnement solennel de Baudouin, s'il a fait 
frapper des monnaies sans le titre ‘somorns, c'est 
pendant ce premier mois, oü il n'était encore que 
chef de l'armée des croisés, et empereur désigné, 
mais non couronné. 

A cette première position de Baudouin, me pa- 
raissent convenir les monnaies décrites par feu M. 
Cousinery et le B^ Marchant, offrant au droit l'em- 
pereur en habit de guerre, tourné à droite et tenant 
une croix et une épée, avec la légende — saraormoc 
CAV cr. — que le second a traduite par Ba» J'esves 
oravpotopwr orgatapyos 5 ON VOit au revers une croix 
fleuronnée et terminée, à sa partie inférieure, par 
des ornemens sinueux. Cette lecture très-ingénieuse 
peut étre admise , mais en admettant aussi que les 
dernières parties de la légende sont bien celles que 
je viens de reproduire; c'est ce qui malheureusement 
n'est pas assez clairement établi, puisque les deux 
numismatistes qui ont étudié cette rare monnaie, 
n'ont pu le faire, comme moi, que sur des exem- 
plaires défectueux. 

La suivante, qui n'est encore connue que par 
le catalogue de feu M. Cousinery, présente au droit 
lempereur avec les mémes attributs, mais vu de 
face ; à ses côtés sont les trois lettres BAN, que le 
B” Marchant traduit par Baadoses Assaurns Newzegos 
sans tenir compte de l'article o qui devrait précéder 
cet adjectif. Je ne puis voir dans ces lettres que ce 
qu'y a vu feu M. Cousinery , c'est-à-dire Baa AciNos. 
Quantau revers, il présente autour d'une croix grecque 
les quatre lettres n NBA, et je pense que cette légende 
cruciforme doit étre lue précisément comme toutes 
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celles du méme genre qui se sont présentées jusqu'ici, 
c'est-à-dire, d'après l'ordre suivi par les Grecs, 
lorsqu'ils font le signe de la croix. La fin seule dans 
ce cas n'est pas douteuse, et les deux derniers signes 
représentent les mots Baadesve deowouns mis au cas 
régi par le verbe invocatif qui compléte la phrase. 
Quant au caractére supérieur que le graveur de 
M. Cousinery a rendu par une n, il est douteux, 
et peut être un K, initiale de Kvg« , ou un x, initiale 
de xs107s ; le second , qui est une x , doit être l'initiale 
du verbe qui reste à découvrir. 

Enfin sur la troisiéme monnaie parait exactement 
la méme effigie armée, avec la légende — ao A 
(BanAOINoc Seonerms). — au revers, on voit une ` 
croix à base fleuronnée , et accompagnée , à ses trois 
autres extrémités, d'un globule entouré de trois 
globules plus petits (cab. du roi). 

Cette derniére piéce ne laisse pas de doute sur 
l'emploi du titre Secrozne, par Baudouin de Flandre, 
si toutefois le A qui le représente et qui se trouve 
seul du même côté que le n initial du nom Bea- 
deos n'est pas le a supprimé dans ce nom, et qui 
mal lu aura été remplacé par un A; c'est là un 
point délieat que l'examen de la monnaie peut seul 
éclaircir, et comme cette monnaie est fort rare, 
il est difficile de collationner les légendes données 
par les graveurs de feu M. Cousinery et du Baron 
Marchant, sur l'exemplaire défectueux du cabinet 
du roi. 

Telles sont les piéces que je crois devoir classer 
à l'empereur Baudouin de Flandre, à cause de leur 
parfaite amalogie de style, et surtout à cause du 
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type remarquable de l'empereur, le casque en téte et 
l'épée à la main, dont la présence décéle, de toute 
évidence, une origine commune. 


HENRI DE FLANDRE. 


Henri, frére de Baudouin de Flandre, était né 
à Valenciennes en 1174. Aprés la désastreuse bataille 
d'Andrinople, dans laquelle Baudouin fut pris par 
les Bulgares, Henri fut élu par les barons pour 
tenir la régence au nom de son frére, et tant que 
durerait sa captivité. L'année suivante le bruit de 
‘la mort de Baudouin se répandit, et Henri de 
Flandre fut couronné à S"- Sophie, le 20 août 1206. 
Le sort des armes lui fut beaucoup plus favorable 
qu'à son frére; il défit les Bulgares à plusieurs 
reprises, et les réduisit à demander la paix. Une 
fois tranquille de ce cóté, il eut à faire face aux 
attaques de Theodore-Lascaris, empereur grec de 
Nicée. Aprés des chances diverses, il parvint à 
conclure avec son rival une tréve pendant laquelle 
il mourut, le 11 juin 1216. 

Henri de Flandre avait épousé en premiéres noces 
Agnés, fille du marquis de Montferrat. Aprés la 
mort de cette princesse, il s'unit à une fille de 
Joannice, roi des Bulgares ; cette nouvelle impéra- 
trice, dont l'histoire n'a pas fait connaitre le nom, 
empoisonna , dit-on, son époux. 

De ce qui précéde, on voit qu'il faut partager 
le régne de Henri de Flandre en deux parties : 
dans la premiére, il ne fut que régent au nom de 
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son frére, et dans la seconde il régna de fait. On peut 
donc trouver des monnaies des séries suivantes : 


De 1205 à 1206, Henri, régent pendant la captivité de Baudouin, 
1206 à 1216, Henri seul. 


1205 à 1206. 


HENRI, RÉGENT PENDANT LA CAPTIVITÉ DE BAUDOUIN. 


Plus d'un an s'étant écoulé pendant la captivité 
de Baudouin de Flandre, il n'est pas probable qu'il 
n'y ait eu aucune émission de monnaie durant 
cet intervalle. En tout cas il est fort douteux que l'on 
ait continué à se servir alors des mémes coins que 
pendant la présence de Baudouin dans sa capitale ; 
c'eût été tout au moins une bizarrerie, sinon une 
incónvenance, que de représenter en guerrier un 
prince qui gémissait dans les fers, et qui avait été 
vaincu. D'un autre cóté, Henri n'avait pas qualité 
pour signer de son nom les monnaies de l'état. 
Qu'il ait pris, dans cette circonstance, le parti de 
faire fabriquer des espéces anonymes et à effigies 
pieuses ; cela est trés-vraisemblable. C'est donc sous 
Henri de Flandre qu'a dà commencer l'émission de 
ces monnaies, tout-à-fait distinctes d'ailleurs des 
analogues fabriquées sous Jean- Zimiscés et ses 
successeurs. 

Il est une de ces piéces anonymes que j'attribue 
à Henri de Flandre, de préférence aux autres em- 
pereurs latins. On y voit au droit le buste du Christ 
sans nimbe et adossé à une croix ornée de perles; 
on y lit ic xc, et les cantons supérieurs de la croix 
sont occupés par deux croissans; au revers parait 
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une croix latine , accompagnée de globules à chacune 
de ses extrémités, et de quatre roses, composées 
d'un globule central et d'un cercle de globules 
beaucoup plus petits; au-dessous de la croix est 
placé un croissant. On pourrait voir dans ce type 
une allusion à la guerre sainte, ou au triomphe 
de la croix sur le croissant; mais dans ce cas, il 
serait assez difficile d'expliquer la présence des deux 
croissans qui sont à droite et à gauche de l'effigie 
du Christ. 

J'ai décrit, au nom d'Alexisl'Ange (HI), une 
charmante monnaie cisaillée , qui offre absolument 
au revers le type que je retrouve ici, au droit de 
la piéce anonyme; ces deux piéces sont donc trés- 
voisines d'origine. Or, Alexis -l'Ange (III) a fini 
de régner en 1203, et Henri de Flandre a fait 
frapper des monnaies en 1205; il n'y a donc que 
deux années d'intervalle entre les deux règnes , et 
il est trés - vraisemblable que ce type de la croix 
cantonnée de croissans , a été imité par Henri de 
Flandre, à qui, en résumé , je propose d'attribuer la 
piéce anonyme et pieuse que je viens de décrire, 
en admettant qu'elle a été frappée avant le couronne- 
ment de ce prince, et pendant la captivité de Bau- 
douin son frére. 


1206 à 1216. 
HENRI SEUL. 


Une fois couronné, Henri de Flandre a pu faire 
frapper des monnaies pour son propre compte et à 
son nom ; toutefois on n'en connait aucune jusqu'ici , 
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et celles que Pellerin et le B^ Marchant (lettre vir) 
lui ont attribuées, ne peuvent, en aucune facon, 
lui convenir; le dernier de ces deux savans a 
lui- méme renoncé à la classification qu'il avait pro- 
posée d'abord, et a réuni la prétendue monnaie 
de Henri de Flandre, à la suite des empereurs de 
Trebizonde (lettre xxnr). 

Il est étrange que les monnaies de ce régne de dix 
ans aient, jusqu'à ce jour, complétement échappé à 
toutes les recherches. Ne serait-il pas possible que 
Henri de Flandre, n'étant pas bien assuré de la mort 
de son frère, eût continué à faire frapper des mon- 
naies anonymes? c'est ce que je laisse à décider au 
lecteur, et je me contenterai de faire observer que 
jamais la mort de Baudouin ne fut parfaitement cons- 
tatée, et que l'obscurité qui enveloppa les derniers 
momens de ce prince, était telle, que bien long-temps 
. aprés, en 1225, un fourbe, nommé , à ce qu'il parait, 
Bertrand de Rains ou Rais, vint en Flandre et préten- 
dit étre l'empereur Baudouin échappé de sa prison. 
ll avait effectivement une telle ressemblance avec le 
comte-empereur et les particularités énoncées par lui 
semblaient si formelles, que beaucoup de flamands se 
montrérent disposés à reconnaitre en lui leur sou- 
verain. Jeanne, fille de Baudouin, alors comtesse 
de Flandre, jugea prudent de couper court aux 
suites d'une imposture de cette espéce, et en octo- 
bre 1225, elle fit brûler vif, à Lille, celui qui se 
disait son pére. Il est donc bien vrai que personne 
n'avait une entière certitude de la mort de Baudouin 
de Flandre, et que dans cette position, Henri a 
trés- bien pu faire continuer la fabrication com- 
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mencée par son ordre, des espèces anonymes et à 
effigies pieuses. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot , c'est que Henri 
estnommé Eppns par les auteurs grecs contemporains , 
et que c'est probablement sous cette forme, que 
les monnaies grecques présenteraient son nom , si 
enfin on parvenait à en découvrir. 


PIERRE DE COURTENAI. 
YOLANDE DE FLANDRE. 


Pierre de Courtenai, comte d'Auxerre, était 
fils de Pierre de France et d'Isabelle de Courtenai , 
et par suite, petit-fils du roi Louis-le-Gros ; il avait 
épousé Yolande, sœur de Baudouin et de Henri 
de Flandre. A la mort du dernier de ces princes, 
l'empire fut offert par les barons à André, roi 
de Hongrie, qui refusa la couronne. Alors Pierre 
de Courtenai fut élu par suite de ce refus, et recut 
à Auxerre la nouvelle de son élévation au tróne 
de Constantinople. Il partit donc avec Yolande, 
et se rendit à Rome , pour s'y faire couronner par 
le pape Honorius III. Celui-ci s'en excusa d’abord, 
en alléguant qu'il ne voulait point anticiper sur 
les droits du patriarche grec, et que d'ailleurs, il 
n'était pas dans les convenances qu'un empereur 
d'orient füt sacré en occident; Pierre et Yolande 
insistérent et finirent par vaincre les scrupules du 
souverain pontife. La cérémonie du couronnement 
eut donc lieu à Rome, le 9 avril 1217. 

En partant de là, Pierre s'embarqua à Brindes 
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sur des vaisseaux de la république de Venise, et 
alla d’abord mettre le siége devant Durazzo, dont 
Theodore-l'Ange-Comnène s'était emparé. Cette ex- 
pédition n'eut aucun résultat, et Pierre y renonçant 
s'achemina vers sa capitale; en route il tomba entre 
les mains de Theodore-l' Ange , qui fit passer au fil de 
l'épée tous ceux qui accompagnaient ce prince, et 
l'enferma lui- méme dans une étroite prison. Pierre 
y mourut, aprés deux ans de détention, 

Yolande de Flandre était arrivée heureusement à 
Constantinople, et elle se mit à la téte du gouverne- 
ment , pendant la captivité de son époux. Les barons 
choisirent pour régent Conon de Bethune, sénéchal 
de Romanie, qui mourut peu de mois aprés son 
élection. Ils lui donnérent alors pour successeur 
Marin -Michel qui remit les rênes de l'empire entre 
les mains de l'empereur Robert, lorsque celui-ci 
eut été couronné. 

Deux des fils de Pierre de Courtenai et d'Yolande 
de Flandre , Robert et Baudouin , montérent succes- 
sivement sur le tróne de Constantinople, aprés la 
mort de leur pére. 

Si donc il existait des espéces de l'empereur Pierre 
de Courtenai, elles ne devraient présenter que sa 
seule effigie ; j'admettrai donc qu'il peut se trouver 
des monnaies de la série suivante : 


De 1217 à 1919, Pierre de Courtenai seul, 
ou mieux, Yolande de Flandre, régente avec Conon de Bethune 
et Marin-Michel. 
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1217 à 1219. 
PIERRE SEUL. 


Il est fort douteux que jamais il ait été frappé 
des monnaies au nom de l'empereur Pierre de 
Courtenai , qui n'a pas réussi à mettre le pied dans sa 
capitale , mais est mort en route, dans les prisons 
de Theodore-l'Ange. La position des régens était 
absolument la méme que celle de Henri de Flandre, 
régent pour son frére Baudouin, captif chez les 
Bulgares ; les mémes raisonnemens qui portent à 
croire que Henri fit frapper alors des monnaies 
pieuses et anonymes, s'appliquent donc rigoureuse- 
ment ici, et je ne doute pas que toutes les espéces 
frappées pendant le malheureux régne de Pierre de 
Courtenai , n'aient été de ce genre. 

Les monnaies de Robert et de Baudouin de Cour- 
tenai se trouvant à peu prés déterminées, je crois 
qu'il faut décrire ici les piéces anonymes et pieuses 
de l'empire latin de Constantinople , piéces dont une 
déjà s'est classée, avec beaucoup de vraisemblance, 
au nom de Henri de Flandre. Les monnaies sui- 
vantes sont donc ou du méme Henri de Flandre, 
ou de la régence pour Pierre de Courtenai. Au 
droit des unes on lit ic XC aux côtés du buste du 
Christ nimbé et adossé à une croix ; au revers parait 
une croix latine, ornée à chacune de ses extrémités 
de trois globules, un gros et deux petits, portant 
au centre quatre rayons qui forment une seconde 
petite croix et ayant pour base des ornemens fleu- 
ronnés ; les deux cantons supérieurs de cette croix 
sont occupés par deux croissans. 
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Les autres présentent le même type au droit, 
mais au revers parait une croix à double croisillon, 
connue sous le nom de croix de Lorraine ; à chacune 
des cinq extrémités supérieures est placé un globule 
et le pied de la croix est garni d'ornemens fleu- 
ronnés. 

Ce qui rend certaine l'attribution de ces monnaies 
aux empereurs latins , c'est leur parfaite analogie 
de style et de type avec les piéces nominales de 
Baudouin de Flandre. 

Telles sont les seules espéces qui peuvent, avec 
quelque raison, se classer aux régnes de Henri de 
Flandre ou de Pierre de Courtenai , et qui semblent 
ne pouvoir appartenir qu'à l'un ou à l'autre de ces 
deux régnes. 


ROBERT DE COURTENAI. 


Robert , fils de Pierre de Courtenai et d'Yolande 
de Flandre, fut élu empereur de Constantinople , au 
refus de son frére ainé, Philippe, comte de Namur. 
Bien que sa nomination fát datée de 1219, année 
de la mort de Pierre de Courtenai, Robert ne partit 
de France que vers la fin de 1220, et fut cou- 
ronné à Sainte-Sophie , le 25 mars 1221. Aprés la 
cérémonie du sacre, le régent Marin- Michel remit 
à Robert tous les soins du gouvernement; mais ce 
prince, d'un caractére indolent et faible, mit l'empire 
des latins à deux doigts de sa perte; deux nouveaux 
états grecs s'élevérent sur les débris de l'ancien , à 
Trebizonde et à Thessalonique. Jean-Ducas-Vatatzes 
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empereur de Nicée, déclara la guerre à Robert de 
Courtenai, le battit à la journée de Pimarin en 1224, 
et resserra son empire dans les limites du territoire 
de Constantinople. Bientót mémeil le forca à solliciter 
la paix et la lui fit payer au prix de concessions 
humiliantes. Robert mourut en 1228. 

De ce qui précède , il résulte qu'il peut exister 
des monnaies de Robert de Courtenai frappées à son 
nom à Constantinople. 


1221 à 1228. 


ROBERT DE COURTENAI SEUL, 


Quand il s'agit de Robert de Courtenai, on ne 
trouve plus aucune raison qui puisse laisser croire 
qu'il n'a point été fabriqué de monnaies à son nom; 
celles-ci doivent donc exister ; il ne s'agit que de les 
reconnaitre. Malheureusement je ne puis me flatter 
d'avoir résolu ce probléme difficile. 

On possède, dans les suites byzantines , de petites 
monnaies de cuivre que je me hasarde à donner 
à ce prince, mais sauf meilleur avis, et sans que 
je puisse énoncer de faits positifs en faveur de la 
classification que je propose. 

Il s'agit des pièces décrites par le B^ Marchant 
(lettre vin) et attribuées par lui à Romain le jeune. 
La principale raison qui avait guidé le B" Marchant, 
était la présence d'une effigie imberbe ; mais il n'avait 
sans doute étudié qu'un specimen tout-à-fait défec- 
tueux , puisque les cinq ou six exemplaires que j'ai 
eu le bonheur d'examiner, m'ont constamment 
offert un prince portant une barbe extrémement pro- 


ROBERT DE COURTENAI. 385 


noncée. Je n'insisterai pas sur le style, le poids, le 
dessin et les types de ces monnaies ; tout ce qui s'y 
voit est complétement en désaccord avec ce qu'on 
voit sur les espéces de Romain le jeune, et des trois 
ou quatre siécles qui ont suivi son régne; par suite 
les piéces en question doivent étre considérées 
comme de beaucoup postérieures à ce régne. Je 
connais trois types différens de cette monnaie, et 
je vais les décrire successivement. 

Au droit dela premiére variété, on voit un empe- 
reur debout, en manteau impérial, tenant un long 
sceptre et le globe crucigére ; à cóté est une n, au- 
dessus d'un signe composé de deux traits verticaux, 
surmontés, mais à distance, d'un trait horizontal. 
Je ne pense pas que l'ensemble de ces trois traits 
séparés puisse, en aucune facon, être pris pour un 
nı et signifier ITepeupoytrr»zo: comme le supposait le 
B^ Marchant; au revers , est placé le Christ assis. 

Sur la deuxième, l'effigie impériale est assise, et 
tient une longue croix ; à sa droite, on voit encore 
l'a majuscule et le méme signe indéterminé que sur 
la précédente; au revers, le buste du Christ est 
accompagné du nom Gesus (sic). Cette monnaie, 
quoique trés-épaisse, est concave. 

Enfin la troisiéme porte le méme type au droit 
que la premiére; mais le revers offre une croix 
ornée, présentant dans ses cantons les syllabes ic xc 
Ni KA. 

Le nom Gesus écrit ainsi, l'a latine et le type 
de la croix ornée, me décident à traduire l'a du 
droit par le nom Robertus. Ne voyant aucun prince 
à qui ces monnaies pourraient mieux convenir qu'à 


49 


$86 CONSTANTINOPLE. 


lui, je propose de les lui restituer. J'ajouterai que 
celle qui porte le nom Gesus ne présente pas un 
empereur couronné ; peut-être celle-ci a-t-elle été 
frappée après l'élection de Robert, mais avant son 
couronnement. 

Je ne puis terminer ce qui est relatif à ces mon- 
naies , sans faire observer que leur fabrique étrangère 
semble jeter du doute sur leur origine. Peut-être 
appartiennent -elles aux royaumes voisins de l'em- 
pire, qui copiaient les types byzantins, comme le 
témoignent suffisamment les pièces d'argent d'Uro- 
sius, par exemple; je n'ai malheureusement que 
des doutes à émettre sur ce point. 


BAUDOUIN DE COURTENAI, 


Surnommé PonruvnocENiTUs et connu sous le nom de Bavpociw H. 


MARIE. 


A la mort de Robert de Courtenai, en 1228, 
la couronne passa sur la téte de son frére Baudouin; 
ce prince , né à Constantinople , n'avait que onze 
ans lorsqu'il monta sur le trône, et les barons 
créérent , pour le temps de sa minorité , une régence, 
dont Jean de Brienne, ex-roi de Jérusalem , fut 
chargé. Celui-ci se rendit à Constantinople à l'appel 
des barons, et gouverna avec le titre d'empereur à 
vie, de 1231 jusqu'à 1237. Il mourut à l'âge de 
quatre- vingt - neuf ans, le 23 mars de cette année. 
Baudouin était alors en France pour solliciter des 
secours du roi Louis IX, et pour tirer de ce saint 
roi des sommes exorbitantes en échange de la cou- 
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ronne d'épines , ‘de la lance et de l'éponge de la 
passion; à son retour à Constantinople, en 1239, 
Baudouin qui, en 1234, avait épousé Marie, fille 
de Jean de Brienne, se fit sacrer avec elle. 

L'année suivante, grâce aux secours qu'il avait 
obtenus, il battit les Grecs et forca l'empereur de 
Nicée, Jean-Ducas-Vatatzes, de lever le siége de 
Constantinople qu'il venait d'entreprendre pour la 
troisième fois. Au bout de quelques autres années, 
Baudouin se vit encore contraint de solliciter des 
secours des puissances chrétiennes, et à la fin de 
1244, il vint dans ce but en Italie. Jusqu'en 1261, 
il résista plus ou moins heureusement aux tentatives 
des Grecs pour lui enlever sa couronne; mais dans 
cette année, le césar Alexis-Strategopule , envoyé 
par Michel-Paleologue , empereur de Nicée, contre 
Michel, despote d'Epire, parvint à se procurer des 
intelligences dans Constantinople, y pénétra par 
un aqueduc, dans la nuit du 25 au 26 juillet, et 
se trouva maitre de l'empire de Constantinople, 
sans méme avoir songé d'avance à en essayer la 
conquéte. Baudouin s'échappa dans une barque de 
pécheur, gagna Négrepont , puis l'Italie oà il mourut 
à la fin de 1273. 

De sa femme Marie, Baudouin eut un fils nom- 
mé Philippe, qui mourut en 1274, avec le vain titre 
d'empereur de Constantinople. 

Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : ' 

De 4228 à 1261, Baudouin seul, 


4934 à 1937, Baudouin avec Jean de Brienne, 
1939 à 1961, Baudouin et Marie. 
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1228 à 1261. 


BAUDOUIN SEUL. 


Le B^ Marchant, le premier, a fait connaitre 
une monnaie de cuivre , qui parait devoir se classer 
à Baudouin de Courtenai. Le droit offre le buste 
du Christ, nimbé et adossé à la croix, avec IC X€ ; 
au revers est placée une croix simple , portant à cha- 
que extrémité un globule, et cantonnée des quatre 
lettres BA A v. 

Je posséde une nouvelle variété de cette monnaie; 
le droit est bien le méme que sur la précédente; 
mais au revers la croix n'a de globule qu'à ses trois 
extrémités supérieures ; la base repose sur deux de- 
grés, et cette croix est en outre recroisée au ceritre 
par quatre figures ressemblant à des clous à téte 
ronde; du reste, l'inseription quadrilittérale est la 
méme. 

Le B" Marchant a pensé pouvoir lire cette ins- 
cription BæAd'osros Atowotus Nswrsgos. Je ne crois pas 
cette interprétation admissible, pour les raisons que 
j'ai énumérées en parlant de Baudouin de Flandre, 
et je ne vois dans ces quatre lettres que le seul 
nom BaAdAo Nos. 

Les deux variétés de cette monnaie sont, sans 
doute, d'une grande rareté, et je n'en connais 
aucune autre qui puisse s'attribuer à, Baudouin de 
Courtenai. 

Cet empereur, né à Constantinople, a pris le 
nom deïtopevpoyttrnres, comme le constate le précieux 
sceau d'or, publié par Ducange. 


BAUDOUIN DE COURTENAI. 389 
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Baudouin ne nous ait légué que des monnaies en 
fort petit nombre. Il est bien possible que sous ce 
prince, la fabrication des espéces pieuses et ano- 
nymes ait continué; il y a méme quelque raison 
d'admettre ce fait , pour tout le temps écoulé pendant 
la minorité de Baudouin , jusqu'en 1239, époque 
de son couronnement. 


1231 à 1237. 


BAUDOUIN ET JEAN DE BRIENNE. 


1239 à 1261. 
BAUDOUIN ET MARIE. 


Ces deux séries monétaires, dont l'existence est 
possible, ne sont encore représentées par aucun 
monument numismatique. 


sedet 


EMPIRE GREC 


DE NICÉE. 


THEODORUS- LASCARIS, 


Connu vulgairement sous le nom de Tneopore I‘. 


Theodore- Lascaris , issu d'une illustre famille, 
était, suivant le rapport de Nicetas, un jeune homme 
plein de courage et d'énergie. Il avait épousé, en 
1193, Anne, fille d'Alexis-l'Ange-Comnéne (III), 
veuve du sébastocrator Isaac - Comnéne, et cette 
brillante union lui avait valu le titre de /sczozn;. A 
l'époque où les latins s'emparérent de Constantinople, 
et rétablirent Isaac-l'Ange sur le tróne, Theodore- 
Lascaris fuyant la capitale, avait gagné l'Asie. 
Lorsque Baudouin I* fut élu empereur de Constan- 
tinople, Theodore- Lascaris fit valoir ses droits à la 
couronne impériale, droits que légitimait la captivité 
de son beau-père Alexis-l'Ange, tombé entre les 
mains du marquis de Montferrat; il réussit donc 
à se faire sacrer empereur à Nicée, en 1206. 
Bientót Alexis ayant recouvré sa liberté , réclama 
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sa couronne et appuya ses prétentions sur une 
alliance avec les Turcs; mais il fut battu par Theo- 
dore , qui le fit prisonnier, lui fit crever les yeux, 
et le relégua dans un monastère où il termina ses 
jours. Theodore-Lascaris mourut, en 1222 , ágé de 
quarante-cinq ans, et aprés avoir régné d'abord 
deux ans comme despote , et ensuite seize ans aprés 
son couronnement. 

Theodore-Lascaris se maria trois fois, et eut de 
ses différens lits deux fils, morts fort jeunes du vivant 
méme de leur pére, et plusieurs filles. Sa premiére 
femme fut, comme je l'ai déjà dit plus haut , Anne- 
Comnéne, fille d'Alexis-'Ange (III). La deuxième 
fut Philippe, fille de Rupinus , prince d'Arménie. 
Aprés avoir mis au monde un fils, Philippe fut 
répudiée et renvoyée par son mari , qui épousa alors 
Marie, fille de Pierre.de Courtenai, comte d'Auxerre 
et empereur latin de Constantinople; ce troisiéme 
mariage fut célébré vers 1220. 

Il ne peut donc exister que des monnaies de 
Theodore-Lascaris seul. 


1206 à 1222. 


THEODORE ~ LASCARIS SEUL. 


Il est impossible qu'un règne aussi long que celui 
de ce prince n'ait pas été signalé par de nombreuses 
émissions d'espéces , frappées probablement à Nicée, 
siége de l'empire de Theodore-Lascaris. 

On connait effectivement plusieurs monnaies diffé- 
rentes, offrant l'effigie d'un prince nommé Theodore; 
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mais trois empereurs de ce nom ayant régné coup 
sur coup, il n'est pas aisé de faire la part monétaire 
de chacun ; cela n'est pourtant pas impossible. 

Eckhel (p. 266) , comme l'observe fort justement 
le B” Marchant (lettre xxiv) s'est montré inférieur 
à lui- méme, dans la discussion qui suit la liste 
des monnaies frappées au nom d'un Theodore. Le 
B^" Marchant a entrepris la classification de ces 
monnaies et me parait avoir rempli, avec un rare 
bonheur, la táche difficile qu'il s'était imposée. 
Suivant cet habile numismatiste, la piéce concave 
de cuivre, décrite par Tanini et offrant au droit 
l'empereur debout, avec la légende — eroawroc 
AECHOTRC. — et au revers IC XC aux côtés du buste 
du Christ, ne peut étre attribuée qu'à Theodore- 
Lascaris , premier empereur grec de Nicée. Je partage 
complétement cette opinion qui est plausible en tout 
point. 

L'empereur, issu d'une famille qui n'avait pas à 
compter d'augustes aïeux , a dû se dispenser d'inscrire 
un nom peu connu et dont lui- méme devait faire 
naitre la gloire. Theodore-Lascaris n'était allié qu'à 
la famille des Ayysnos, par son mariage avec la 
fille d'Alexis-l'Ange (III); mais les Grecs qui por- 
taient à volonté le nom de leurs aieux maternels, 
ne pouvaient prendre celui de leur femme; Theo- 
dore n'avait donc à signer que le nom Lascaris , 
et suivant toute apparence, il aura mieux aimé ne 
signer que son nom d'empereur. 


5o 
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JOANNES-DUCAS-VATATZES, 


Connu sous le nom de Jean IME, 


Jean-Vatatzes exercait la charge de protovestiaire 
à la cour de Theodore-Lascaris, dont il épousa la 
fille Irene. Il était né à Didymothéque de Thrace, 
d'une famille que les historiens n'ont pas fait con- 
naitre. Jean-Vatatzes étant souvent mentionné sous 
le nom de Jean-Ducas, il y a tout lieu de croire 
qu'il prenait ce nom de famille, par suite.de quelque 
parenté avec la race illustre des Ducas. Theodore- 
Lascaris lui fit épouser sa file Irene, veuve du 
despote Andronic-Paleologue, et lui conféra en méme 
temps la méme dignité. A la mort de son beau-père, 
en 1222, Jean-Ducas-Vatatzes lui succéda sur le 
tróne de Nicée, du chef de la princesse Irene sa 
femme. Ce prince, dont le régne fut constamment 
glorieux, mourut le 3o octobre 1255, âgé d'un peu 
plus de soixante ans , et aprés en avoir passé trente- 
trois sur le tróne. Jean-Vatatzes maintint à Nicée 
le siége de son empire ; quelques auteurs cependant 
prétendent qu'il l'établit à Magnésie. 

L'impératrice Irene étant morte en 1241, Jean- 
Vatatzes épousa, en 1244, Anne, fille naturelle 
de l'empereur d'occident Frédéric II, et sœur de 
Manfred , roi de Sicile. Anne avait amené à sa suite 
une italienne nommée Marcesina , dont l'empereur 
devint éperdument amoureux, et qui recut de lui 
les brodequins de pourpre et les autres honneurs 
dûs aux seules impératrices. 

De sa premiére femme lrene-Lascarina, Jean- 
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Ducas-Vatatzes eut un fils nommé Theodore, qui lui 
succéda sur le tróne de Nicée. 

Il ne peut exister de monnaies de ce règne, que 
de Jean-Ducas-Vatatzes seul. 


1292 à 1255. 
JEAN-DUCAS-YATATZES SEUL. 


Avant les publications numismatiques du B” Mar- 
chant, les monnaies de ce prince étaient restées 
inconnues, faute d'une lecture réguliére; aujour- 
d'hui, grace à lui, elles sont bien déterminées. Ces 
monnaies de Jean-Ducas-Vatatzes sont de cuivre, 
planes et cisaillées. Au droit, parait l'empereur de- 
bout , véta du paludamentum, tenant un long nartex 
et un volume roulé ; la légende formée de caractéres 
placés les uns au-dessous des autres, est — 1» AEC 
(en un monogramme) 0 AsKAC. — au revers on voit 
le buste de saint Georges, tenant une lance etun bou- 
clier ; à droite et à gauche, sont deux monogrammes 
composés des lettres 0 A TaP pour O Ayios TewPysor. 

Le nom avkac donné au prince offert par la mon- 
naie, ne laisse aucun doute sur son identité avec 
l'empereur de Nicée, Jean- Ducas-Vatatzes. 

Cette méme monnaie avait été attribuée par 
Ducange et Banduri, à Constantin-Ducas, parce 
qu'ils avaient tous les deux supposé qu'avant l'w de 
la légende devait exister un xK qui avait disparu. Le 
B™ Marchant, le premier, a fait voir l'inconvenance 
de cetté lecture, et M. Mionnet a définitivement ré- 
solu la question , en citant l'exemplaire du cabinet du 
roi, sur lequel l'1 au lieu d’être placé horizontalement 
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au-dessus de l'a (ainsi +) se trouve placé naturelle- 
ment (ainsi 1»). Il n'y a donc pas de doutes possibles 
à concevoir sur la valeur de l'attribution proposée 
par le B^ Marchant. 

M. Soleirol posséde une superbe piéce d'argent 
concave, tout-à-fait inédite, et qui appartient à 
Jean-Ducas-Vatatzes. Le dessin en est extrémement 
barbare. Au droit, parait l'empereur en manteau 
impérial, tenant un nartex à l'épaule droite et un 
volume roulé de la main gauche; une main céleste 
le bénit; la légende est — 1% AECII... 0 AKA. — au 
revers, on voit le buste nimbé du Christ, tenant le 
livre des évangiles, et on lit encore quelques lettres 
des mots IC XC EMMANsHA. 

Il est constaté par un passage de Pachymère 
(Andron. Pal. , lib. v1, cap. 8) que sous Jean-Ducas- 
Vatatzes les monnaies d'or furent frappées avec un 
tiers d'alliage. Voici ce passage: Tiperspor pir yap 
ezi IoarroUu Tov Axa 70d'ij40igo? TOU TeAaYTOU TO? Vop.Id- 
para xpuoos nv. avse3or. (Sous Jean-Ducas les deux 
tiers du poids des aureus étaient d'or fin). 


THEODORUS- VATATZES, 


Surnommé Dvcas - Lascanis , et connu sous le nom de Tneonore III. 


Theodore, fils de Jean-Ducas-Vatatzes et d'Irene- 
Lascarina , prit ce méme nom de Lascaris, à cause 
de son origine maternelle. Il était né dans l'année 
méme de l'avènement de son père au trône de 
Nicée, et avait par suite trente-trois ans, lorsqu'il 
lui succéda en 1255; il fut couronné le jour de 
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noël. Ce prince mourut au mois d'août de l'année 
1259, après un règne de trois ans et dix mois. 
Peu de temps avant sa mort, Theodore - Vatatzes 
avait pris l'habit monacal. 

Du vivant méme de son pére, il épousa Helene, 
fille d'Asan , roi des Bulgares , dont la main avait été 
offerte à Baudouin II, quelque temps auparavant ; 
cette princesse mourut avant son époux, aprés lui 
avoir donné un fils nommé Jean et cinq filles. 

Il ne peut donc exister de monnaies de ce régne, 
que de Theodore seul. 


1255 à 1259. 
THEODORE-VATATZES SEUL. 


L'empereur Jean-Vatatzes, ayant signé de pré- 
dilection son nom Auxas sur les monnaies qu'il fit 
frapper, il parait tout-à-fait raisonnable d'admettre 
que son fils Theodore n'aura pas renoncé à ce nom, 
bien qu'il ait pu montrer de la prédilection pour 
le nom de Lascaris, qu'il avait le droit de porter 
à cause de son origine maternelle, et qu'il devait 
tenir à honneur de signer , comme petit-fils du fon- 
dateur illustre de la dynastie nicéenne. Il y a donc 
certitude que les monnaies de Theodore-Vatatzes 
ont pu présenter les deux noms de famille Ducas 
et Lascaris. 

Le B™ Marchant (lettre xxiv) a parfaitement déve- 
loppé les raisons de ce fait historique, et en a conclu 
que la monnaie concave d'argent, communiquée à 
Eckhel par feu M. Cousinery, et dont lui-méme pos- 
sédait un magnifique exemplaire , était de Theodore- 
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Vatatzes-Ducas-Lascaris. Cette attribution ne me 
parait pas susceptible d’être contestée. 

Au droit, on voit l'empereur debout, ayant à sa 
gauche saint Demetrius placé sur un coussin, et 
portant de la main gauche une épée nue ; tous deux 
tiennent ensemble une sorte-de labarum orné à son 
extrémité supérieure, d'une croix entourée d'un 
cercle ; la légende est —@r0a4P0c AvKAC 0 ATIOC AVMH- 
TPOC (sic). — au revers, parait le Christ assis, avec 
les mots ic XG ic “AK que le B^ Marchant a traduits 
avec infiniment de sagacité, 1wzove picts im vpor 
A«cxagiy (Seigneur donnez la force ou la puissance 
à Lascaris). 

Le savant auteur de cette notice intéressante , 
fait en outre remarquer, à l'appui de l'attribution 
qu'il propose, que l'orthographe barbare du nom 
Demetrius, exclut l'idée de la fabrication de cette 
monnaie à Thessalonique, où le nom de saint Deme- 
trius était en vénération spéciale et parfaitement 
connu par conséquent. Tout porte à croire que saint 
Demetrius n'a paru sur les monnaies byzantines , 
qu'après l'établissement des empereurs grecs à Thes- 
salonique ; mais cela n'est pas une raison pour donner 
la pièce en question à Theodore de Thessalonique, 
puisque Jean - Ducas - Vatatzes réunit l'empire de 
Thessalonique à celui de Nicée. Son fils , Theodore- 
Vatatzes-Ducas-Lascaris, maitre de cette ville, pou- 
vait donc, à bon droit, en faire paraitre le saint 
patron sur ses monnaies, frappées soit à Nicée, soit 
à Magnésie, soit méme à Thessalonique. 

La monnaie de cuivre décrite par Eckhel, et 
offrant au droit le buse de l'empereur et de saint 
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Michel, suivant cet auteur, a de méme été classée 
par le B" Marchant, à Theodore - Ducas - Lascaris. 
Je possède cette rare monnaie, mal lue jusqu'ici, 
et sa comparaison avec celle d'argent publiée par le 
B^ Marchant (lettre xxiv) ne m'a laissé aucun doute 
sur l'identité des deux effigies, dont les ornemens 
de téte sont parfaitement les mémes, sur l'une 
et sur l'autre monnaie. Voici la description de ce 
précieux monument, qui rappelle d'une maniére 
vraiment remarquable , les espèces du siècle de Jean- 
Zimiscés. Au droit, on voit le buste de Theodore 
ayant une petite croix à la main, et à sa gauche saint 
Demetrius nimbé , tenant un glaive et un bouclier ; 
entre eux est placée sur trois degrés une croix trés- 
ornée ; la légende est — @E0A«POC AECTIOTHC 0 ATIOC 
AHMHTP. — le revers offre en inscription dans le 
champ — OE0AvPOC AECITOTHC O AsKAC. 

Lesdeux monnaies queje viens de décrirene laissent 
aucun doute sur l'emploi monétaire du nom a «xac , 
adopté par Theodore, comme par son pére Jean- 
Vatatzes. Theodore de Thessalonique a bien aussi 
pris le nom de Ducas, mais il ne le faisait passer 
qu'en seconde ligne, et aprés le nom de Comnéne, 
comme je le ferai voir lorsque je décrirai les mon- 
naies de l'empire de Thessalonique. 

L'historien Pachymére , dans le méme passage cité 
plus haut, au sujet du titre des monnaies de Jean- 
Ducas-Vatatzes, dit positivement que Theodore- 
Ducas-Vatatzes maintint le titre adopté par son pére: 
An zaio 8E exsivov (Jean-Ducas) 2/725; (Andr. Paleol., 
lib. vi, cap. 8). 

On voit que ces deux passages devaient donner 


400 NICÉE. 
l'espoir, aujourd'hui réalisé, de fermer la lacune que 
laissait dans la suite des empereurs de Nicée, le man- 


que des monnaies d'argent de Jean-Ducas-Vatatzes 
et de son fils. 


JOANNES -V ATATZES - DUCAS - LASCARIS. 


Jean-Lascaris, fils de Theodore-Lascaris et de la prin- 
cesse bulgare Helene ,*était encore enfant à la mort 
de son père Theodore , en août 1256. Les historiens 
sont peu d'accord sur l'áge qu'avait atteint ce jeune 
prince, mais ils nous apprennent cependant qu'il 
n'avoit pas neuf ans (Pachymére). Theodore mori- 
bond avait placé son fils sous la tutelle du pro- 
tovestaire Georges-Musalon. Celui-ci fut assassiné 
le neuvième jour de sa régence, par les affidés de 
Michel-Paleologue, qui exercait alors la charge de 
grand - domesticus. Michel s'empara d'abord de la 
régence, en se déclarant le tuteur du jeune Jean- 
Lascaris , et avec le titre de despote; mais au bout 
de quelque temps , il fut assez puissant pour n'avoir 
plus à cacher ses projets ambitieux, et se fit proclamer 
empereur et collègue de son jeune pupille. Plus 
tard, il fit crever les yeux à Jean-Lascaris et le 
relégua dans une forteresse de Bytinie, oà ce mal- 
heureux prince vécut jusque sous le régne d'An- 
dronic-Paleologue, puisque celui-ci eut la conscience, 
assez rare parmi les princes grecs, de venir en 
personne, solliciter auprès de Jean - Lascaris, une 
concession en forme de sa couronne, usurpée par 
Michel-Paleologue, le 1* janvier 1260. 
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Il peut donc exister des monnaies des séries 
suivantes : 


De 1259 à 1260, Jean-Lascaris seul. 
1960 à 1261, Jean-Lascaris et Michel-Paleologue. 


Bien que l'existence des monnaies de ces deux 
séries soit possible, et je dirai méme probable, 
jusqu'ici elles ont échappé aux investigations nu- 
mismatiques et ne se trouvent dans aucun cabinet 
connu. 


MICHAEL - PALÆOLOGUS -COMNENUS. 


Je renvoie l'examen des monnaies de ce prince, 
comme empereur de Nicée , à l'article qui le concerne 
comme empereur de Constantinople, aprés l'expulsion 
de la dynastie latine des croisés. 


Et 
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TEODORUS - ANGELUS, 


Connu vulgairement sous le nom de Tizoponz II. 


Michel-l'Ange- Comnéne, fils naturel du sébasto- 
crator Jean-l'Ange, profitant des troubles causés en 
orient par l'expulsion de l'empereur Alexis-l’Ange- 
Comnéne (III), parvint à se rendre maitre de la 
Thessalie, de l'Epire, de l'Etolie et de toutes les 
provinces maritimes limitrophes , dont il constitua 
un état indépendant, sans toutefois prendre d'autre 
titre que celui de toparque. Comme il n'avait pas 
d'enfans máles qui pussent hériter de ses états, il 
appela auprès de lui son frère Theodore , qui était 
alors à la cour de Theodore-Lascaris , empereur de 
Nicée, et par testament disposa en sa faveur de 
tout ce qu'il possédait. Peu de temps aprés, Michel 


404 THESSALONIQUE. 


et sa femme furent assassinés dans leur lit, et 
Theodore-l'Ange se trouva seul maitre des grandes 
et belles provinces que son frére avait soumises à 
sa puissance. 

Theodore-l' Ange augmenta rapidement ses états, 
par de nombreuses conquêtes faites sur les Bulgares 
et les latins. Bientót méme il réussit à s'emparer de 
la personne de Pierre de Courtenai, qui venait 
d'étre sacré empereur de Constantinople par le pape 
Honorius HI, et qui se rendait dans sa capitale. 
Il fit périr ce malheureux prince, et de ce moment, 
il n'hésita plus à se revêtir de la pourpre et à 
prendre, en 1223, le titre d'empereur. Il fit sa 
capitale de Thessalonique, qu'il avait enlevée, 
en 1222, à Demetrius de Montferrat, roi de cette 
ville, et se fit sacrer dans l'église de S'-Demetrius, 
patron de Thessalonique. Alors, pour se créer un 
puissant patronage, Theodore écrivit au pape et 
s'engagea à entrer dans le giron de l'église catho- 
lique ; mais cette promesse n'était qu'une vaine 
parole, et Theodore n'en continua par moins à 
harceler les latins, et à leur enlever toutes leurs nou- 
velles possessions les unes aprés les autres. Le cours 
de ses conquétes fut cependant interrompu par une 
déclaration de guerre à laquelle il ne s'attendait 
pas. Asan, roi des Bulgares , avec lequel il avait 
conclu un traité, n'en tint compte , marcha contre 
Theodore, le battit et le fit prisonnier, en avril 1230; 
il lui fit crever les yeux et le retint quelque temps 
en captivité. Cependant il lui rendit la liberté, et 
Theodore en profita pour reprendre ses états à son 
frére Manuel qui s'en était emparé. Theodore , privé 
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de la vue, renonca à la couronne, qu'il mit sur la 
tête de Jean son fils , et se contenta , pour lui-même, 
du titre de despote , avec la haute direction du gou- 
vernement. Peu de temps aprés , Jean-Ducas-Vatatzes 
s'empara de Thessalonique et mit fin à l'empire que 
Theodore-' Ange y avait établi. Theodore était encore 
vivant à cette époque et rentra dans la condition 
privée. 

Il avait épousé la sœur du grand- chartulaire 
Petraliphas, et il en eut deux fils : Jean et Demetrius- 
l'Ange-Comnéne. 

De ce qu'on vient de voir , il résulte qu'il peut 
exister des monnaies de Theodore-l'Ange-Comnéne 
seul. 


1225 à 1250. 
THEODORE-L'ANGE-COMNÈNE SEUL. 


Une curieuseinscription du musée Nani de Venise, 
révèle un fait historique que les monumens numis- 
matiques confirment. Cette inscription , gravée sur 
cuivre, et qui a pour objet la confirmation des privi- 
léges de l'église métropolitaine de Corcyre (Corfou) ' 
se termine ainsi: Mays lw»9 nuspa mpurn ares ons 
O«cd'apos sr xpioTe Ta Asm... 0 CagiAGUS xat avToXpe TOP 
pouatur Kournros o Auxac. 

L'année eas ou 6736, qui est la date à partir de 
la création du monde, fixée par les Grecs à l'an 5508 
avant Jesus-Christ, nous donne l'année 1228 de 
l'ére chrétienne. En 1228, Theodore-l'Ange était 


' Elle est publiée par Clément Biagi, Monum. grac-lat. , p. 209. 
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maître de l'Epire, et par suite, de Corfou, qui est 
sur les cótes de cette province. Il n'y a donc pas 
de doute sur ce point historique , et Theodore-l' Ange 
a pris le nom de Theodore-Comnéne-Ducas. 

C'est donc avec toute apparence de raison, qu'il 
faut lui attribuer la monnaie concave de cuivre, 
décrite par Tanini et citée par Eckhel et M. Mionnet, 
sur laquelle parait au droit l'empereur debout, 
tenant un sceptre et le globe crucigére; il est cou- 
ronné par une main céleste et accompagné de la 
légende — @£0AsP0C AECLTOTHC KOMNENOC 0 A«KAC. — 
au revers est placé le buste du Christ, avec la légende 
— IC XC EMMANsHA. 

Quant aux droits de Theodore-l'Ange à prendre 
les nobles surnoms de Comnéne et de Ducas , le 
Baron Marchant les a complétement établis, en 
rappelant (lettre xxiv) l'origine maternelle de cet 
empereur. Sa bisaieule était en effet Theodora, fille 
d'Alexis -Comnène (I), et la mère de cette méme 
Theodora était Irene-Ducæna. 

On ne connait jusqu'ici que cette seule monnaie 
qui soit légitimement attribuée à Theodore-l Ange, 
empereur de Thessalonique; il est bien probable 
cependant qu'il en existe avec l'effigie de saint 
Demetrius. 
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MANUEL - ANGELUS. 


Manuel, frère de Theodorel'Ange, honoré par 
lui du titre de despote, profita de la captivité de 
ce prince, pour s'emparer de Thessalonique et de 
tous ses états , et se fit proclamer empereur. 

Pour affermir son usurpation , il usa du méme 
moyen que Theodore, et écrivit, en 1232, au pape 
Grégoire IX, pour lui promettre, non-seulement 
d'embrasser la foi de l'église catholique romaine, mais 
encore de se regarder, à l'avenir, comme empereur 
par la gráce du saint siége. Pendant que le patriarche 
de Constantinople usait de tous les moyens possibles 
pour détourner Manuel de ce dessein, Theodore- 
l'Ange fut remis en liberté par les Bulgares , rentra 
dans Thessalonique et s'empara de Manuel qu'il 
envoya en exil à Attalie, ville que possédaient alors 
les Turcs. Manuel rendu par eux à la liberté , vint à 
la cour de Jean-Ducas-Vatatzes , recouvra quelques 
places avec le secours de ce prince, puis le trahit 
pour rentrer dans le parti de son frère Theodore 
et des latins. Il mourut aprés 1236. 

Il peut donc exister des monnaies de Manuel- 
l'Ange seul. 

1250 à 1232. 
MANUEL-L'ANGE SEUL. 

En partant de ce principe, que les monnaies de 
ManueH' Ange devaient exister, il m'a fallu naturelle- 
ment recourir aux monnaies de Manuel-Comnéne de 
Constantinople, et vérifier si parmi celles-ci, aucune 
ne convenait à l'empereur de Thessalonique. 
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Ce n'est pas , je l'avoue, sans un vif plaisir, que 
jai extrait du bagage numismatique du premier, 
deux piéces qui appartiennent incontestablement 
au prince dont je m'occüpe actuellement. Je veux 
parler des monnaies de cuivre , classées au nombre 
des médaillons, par M. Mionnet (p. 539) et publiées 
par Tanini. 

Au droit on voit l'empereur debout, tenant une 
palme et un sceptre ; il est accompagné de la légende 
— MANsHA AECIIOTHC KOMNHN O AsKAC. — au revers 
est placé le buste du Christ, avec la légende — ic xc 
EMMANVHA. 

La deuxiéme variété ne différe de la précédente 
qu'en ce que l'empereur tient un sceptre et est 
couronné par une main céleste. Il est impossible 
de rencontrer une analogie de types plus frappante 
que celle qui existe entre ces deux monnaies et 
celle que j'ai décrite précédemment au nom de 
Theodore-l'Ange. Les types et les légendes de 
celle-ci se reproduisent si fidélement sur les monnaies 
de ce Manuel, qu'il est tout-à-fait impossible de n'y 
pas reconnaitre Manuel-l’Ange , empereur de Thes- 
salonique, qui prit sans aucun doute, à l'exemple 
de son frère, les noms de Comnéne-Ducas. 

Ne connaissant pas les espéces d'or et d'argent, 
attribuées à Manuel- Comnéne et sur lesquelles 
l'empereur parait avec saint Theodore, je ne puis 
qu'énoncer des doutes sur la légitimité d'attribution 
de ces monnaies , qui pourraient peut-étre convenir 
aussi à Manuel de Thessalonique. 
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JOANNES - ANGELUS - COMNENUS. 


Lorsque Theodore-l'Ange, sorti de captivité , fut 
rentré en possession de ses états, dont il chassa 
son frère Manuel, il renonça à la couronne qu'il 
ne se sentait plus apte à porter, à cause de sa 
cécité , et donna le titre d'empereur à son fils Jean- 
l'Ange; il ne se réserva que le titre de despote 
et la haute main dans l'administration des affaires. 
Peu de temps aprés, Jean- Ducas-Vatatzes envahit 
la Thessalie avec: une puissante armée, et vint 
asseoir son camp sous les murs de Thessalonique. 
Theodore et Jean se sentant incapables de résister, 
aimérent mieux demander la paix , que Jean-Vatatzes 
n'accorda qu'en effacant le nom d'empereur de 
Thessalonique. Jean-l'Ange ne put conserver que le 
titre de despote. Il mourut en 1224, et par con- 
séquent, peu de temps aprés sa chüte. 

Ce prince avait épousé une femme dont le nom 
est démeuré inconnu, et dont il eut un fils, plus 
tard revétu de hautes dignités à la cour de Michel- 
Paleologue , et une fille, qui épousa Jean-Ducas, 
neveu de l'empereur Jean-Vatatzes. 

Il peut donc exister des monnaies de Jean-l'Ange 
seul. 


1932 à 1934. 
JEAN-LANGE SRUL. 


Ce prince étant mort en 1234, marié et père de 
deux enfans, devait avoir atteint un certain âge. 
Jusqu'ici l'on n'a pas publié de monnaies qui lui 
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conviennent, bien qu'elles doivent nécessairement 
exister, puisque ses deux prédécesseurs n'ont pas 
manqué d'en faire frapper. 

On connait de rares petites piéces de cuivre cisail- 
lées , offrant au droit le buste d'un empereur tenant 
un nartex et le globe crucigére; sa robe est à carreaux 
ornét de perles; la légende est — + Iw.. arc. — 
au revers est placé le buste nimbéde saint Demetrius, 
portant une lance et un bouclier ; à droite et à gauche 
on lit en caractères superposés et liés — o Auwmrr. 

Cette effigie de saint Demetrius nous raméne à 
Thessalonique , où, sans doute , les monnaies l'of- 
frirent pour la premiére fois, et dans ce cas, rien 
n'empécherait de donner la pièce en question, à 
Jean-l'Ange, dernier empereur de Thessalonique. 
Du reste, l'effigie tout en paraissant jeune , porte 
cependant une barbe bien marquée. 

Je trouve à cette monnaie une trés-grande res- 
semblance avec celle que Pellerin a décrite (Mél., t.1, 
p. 222), et que M. Mionnet, d'aprés lui, cite avec 
un point de doute ( p. 471), au nom de Constantin, 
fils de Leon - Chazare et d'Irene l'Athénienne; une 
pareille classification n'est pas admissible, et je ne 
m'arréterai pas à la combattre. On pourrait peut- 
être vouloir restituer cette pièce à Jean Ducas- 
Vatatzes, qui, devenu maître de Thessalonique, a 
bien pu faire figurer sur ses monnaies l'effigie de 
saint Demetrius ; mais je me háte de faire observer 
que ni la physionomie, ni les ornemens de téte 
du prince qui parait ici, ne se rapportent à ce que 
l'on voit sur les espéces d'attribution certaine de 
Jean - Ducas-Vatatzes. 
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Resterait encore à prouver que la piéce ne peut 

étre de Jean-Comnéne. La seule raison que je puisse 

. donner pour motiver l'exclusion de ce prince, est 

précisément la présence du type de saint Demetrius , 

qui n'a paru que long-temps aprés lui sur les mon- 
naies impériales byzantines. 
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ORIGINE DES EMPEREURS DE TREBIZONDE. 


Aprés la prise de Constantinople par les. latins , 
en 1204, Álexis-Comnéne , surnommé le Grand, 
fils du sébastocrator Manuel-Comnéne, se regarda 
comme légitime possesseur de la Colchide ou pro- 
vince de Trebizonde, qu'il gouvernait avec le titre 
de duc, pour le compte des empereurs grecs. Ce 
prince descendait en ligne directe de l'empereur 
Andronic-Comnéne , dont il était le petit-fils; il ne 
prit cependant que le titre de toparque ou souverain 
de Trebizonde. 

Son fils, dont le nom est demeuré inconnu dans 
l'histoire, lui succéda et ne prit non plus qu'un 
titre subalterne. Vincent de Beauvais écrit à la date 
de 1240, que les souverains de Trebizonde mar- 
chaient ordinairement au service des sultans d'Icone 
avec deux cents lances. 
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Le nom du troisiéme souverain de Trebizonde , 
fils du précédent, n'est pas connu non plus dans 
l'histoire. 


JOANNES - COMNENUS. 
EUDOCIA - PAL/EOLOGINA. 


Jean-Comnéne , fils du précédent , est le premier 
qui ait usurpé le titre d'empereur, ou qui plutót 
se le soit laissé donner par les Grecs , en haine de 
Michel-Paleologue , empereur de Constantinople , qui 
venait de réunir l'église grecque à l'église romaine, 
en se soumettant à la suprématie spirituelle du pape. 
Jean-Comnéne en prenant ce titre, se fit couronner 
et exigea qu'on lui rendit tous les honneurs attachés 
à la qualité qu'il usurpait. Ses états comprenaient 
la Cappadoce et la Mingrelie. 

Michel-Paleologue qui ne pouvait voir d'un bon 
œil un nouvel empire s'élever à côté du sien, mais 
qui d’ailleurs avait à faire face à une guerre sérieuse 
avec Charles I“, roi de Sicile, pensa qu'il lui serait 
plus avantageux que nuisible de s'attacher Jean- 
Comnéne, et lui fit offrir la main de sa fille Eudo- 
cie- Paleologina; l'empereur de Trebizonde vint à 
Constantinople, pour contracter cette union qui fut 
célébrée en 1281. En 1291, il fut exhorté par le pape 
Nicolas IV, à prendre part aux.croisades , mais il s'en 
excusa. Jean-Comnéne mourut en 1295, laissant de 
sa femme Eudocie , deux fils, dont l'ainé lui succéda 
sur le tróne. 

ll peut donc exister des monnaies de Jean-Comnéne 
seul , de 1275 environ à 1295. 
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1275 à 1295. 
JEAN-COMNÈNE SEUL. 


Le B^ Marchant (lettre xxm) attribue à ce prince 
une monnaie plane d'argent , offrant au droit un 
prince debout, tenant un nartex et le globe crucigére; 
il est béni par une main céleste ; à droite et à gauche 
paraissent une étoile et la légende — 1» o KomNNoc. — 
au revers, saint Eugène nimbé et debout, tient une 
longue croix; il est accompagné de la légende 
— oa EUTENIOC. — Les raisons du B Marchant pour 
attribuer cette monnaie, et une série d'analogues 
aux empereurs de Trebizonde, sont leur style étrange, 
la forme insolite des caractéres et l'absence du titre 
9 c7072*. 

M. Mionnet (p. 533) décrit quatre piéces à peu 
prés semblables , d'aprés l'ouvrage de Kohler, nu- 
mismatiste russe; toutes les quatre présentent les 
mémes types, mais seulement avec des différences 
de coin et de légendes. 

J'ai dit à l'article de Jean-Comnéne, que je ne 
pensais pas devoir adopter la classification proposée 
par le B? Marchant. Je discuterai plus loin , et aprés 
avoir terminé la série des empereurs de Trebizonde , 
la valeur des motifs allégués par ce savant, en faveur 
de la classification qu'il proposait. 

Je crois donc fermement que les monnaies dont 
je viens de parler, sont de Jean-Comnéne , et je me 
réserve de leur assigner une origine qui pourra, je 
l'espére , paraitre vraisemblable. 
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ALEXIUS - COMNENUS. 


Alexis-Comnéne , né en 1282, fut placé par son 
pére sous la tutelle d'Andronic - Paleologue , et se 
maria avec une princesse d'Ibérie , en 1303. Il eut 
au sujet d'un tribut, des démélés avec les Génois, 
qu'il battit. L'époque de sa mort est ignorée, mais 
antérieure à 1320. 

Il peut donc exister des monnaies d'Alexis-Com- 
nène seul , frappées de 1295 à 1320 ; mais jusqu'ici 
elles ne sont pas connues. 


BASILIUS - COMNENUS. 


En 1320, Basile, fils d' Alexis-Comnéne, rentra en 
possession des états de son pére, qu'il reprit sur les 
Turcs, aprés de nombreux combats. En 1329, le 
pape Jean XXII exhorta ce prince à embrasser la foi 
catholique. Il avait épousé Eudocie-Paleologina, fille 
naturelle d'Andronic- Paleologue , deuxiéme empe- 
reur de ce nom. Il eut un fils, nommé également 
Basile, qui lui succéda. Les monnaies de ce prince 
sont inconnues jusqu'ici. 


BASILIUS - COMNENUS, 


Surnommé Junior, et connu sous le nom de Basing-Cowwiwr TI, 
de Trebizonde. 

Ce prince épousa Irene - Paleologina, fille d'An- 
dronic-Paleologue et d'Anne de Savoie, suivant le 
récit de Nicephore-Gregoras; ce fait ne me parait 
pas facile à faire concorder avec le mariage de Basile- 
Comnène (I), que l'on regarde comme le père de 
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celui-ci, et qui aurait également épousé une fille du 
méme Andronic; il est évident qu'il y a là une 
confusion de personnes. Quoi qu'il en soit, les 
historiens racontent que Basile le jeune s'étant épris 
d'une autre femme nommée Irene, excita la jalousie 
de l'impératrice qui l'empoisonna, exila sa rivale et 
gouverna quelque temps l'empire de Trebizonde. 
Basile le jeune mourut en 1339. 
Ses monnaies sont tout-à-fait inconnues, 


N. COMNENUS. 


Quant au fils de Basile le jeune qui lui succéda 
sur le tróne, on ignore complétement les particu- 
larités de son régne et jusqu'à son nom. 


ALEXIUS - COMNENUS, 


Connu sous le nom d'Azexis-Counèxe II, de Trebizonde. 


On ne sait pas la date de l'avénement de ce prince. 
Il épousa une princesse de la famille des Cantacu- 
zéne, qui noua une intrigue criminelle avec le 
protovestiaire du palais. Son fils, Jean- Comnéne, 
pressé sans doute de ceindre le diadéme, crut pouvoir 
tirer parti de cette circonstance, pour accomplir ses 
desseins ambitieux. ll fit assassiner d'abord le com- 
plice de sa mére, puis voulut assassiner celle-ci et 
son père en méme temps. Il ne put mettre son projet 
à exécution, et fut exilé en Iberie par son pére, 
qui dés-lors désigna , pour lui succéder à l'empire, 
son second fils Alexandre. Mais Jean, aidé par les 
Genois et les Iberiens, parvint à envahir Trebizonde 
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et fit périr son pére auquel, du reste, il fit de 
magnifiques funérailles. 

Le B" Marchant a pensé devoir attribuer à ce 
prince les monnaies d'argent du méme style que 
celles de Jean-Comnéne, et qui présentent au droit 
un empereur à cheval, portant un sceptre, avec des 
légendes trés-incorrectes, offrant cependant des 
traces des noms AaxeËios o Kouvnres, et au revers 
saint Eugène également à cheval, tenant une croix. 
Le principal motif que le B" Marchant allègue en 
faveur de cette attribution, est la présence d'un saint 
à cheval sur les monnaies de Manuel Paleologue, 
dont le fils Jean épousa la fille d' Alexis-Comnéne (II) 
de Trebizonde. Ce rapprochement de dates et de 
types est en effet remarquable, mais ne me parait 
cependant pas décisif, en faveur de la classification 
proposée par ce numismatiste. 

M. Mionnet (p. 540) décrit six monnaies ana- 
logues, publiées par Kohler, et que celui-ci croit 
devoir classer au nom d'Alexis- Comnéne (II) de 
Constantinople. Le B" Marchant a fait suffisamment 
ressortir l'inconvenance de l'attribution proposée par 
le savant russe, en observant qu'une effigie barbue, 
comme celle que présentent ces monnaies, ne peut en 
aucune facon appartenir au jeune Alexis-Comnéne (11) 
de Constantinople, mort avant d'avoir atteint l’âge 
de seize ans. Ces piéces sont trés-probablement 
d'Alexis-l'Ange-Comnéne (HI). Toutefois, s'il s'en 
présentait d'analogues avec une effigie jeune et sans 
barbe, elles conviendraient parfaitement à l'empe- 
reur Alexis-Comnéne (Il). 
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JOANNES-COMNENUS, 


Surnommé CarojoNNES, et connu sous le nom de Jzeax-Comnine IH, 
de Trebizonde. 


Jean se mit en possession de l'empire aprés le 
meurtre de son père, et avant l'année 1449. Il ne 
put parvenir à le garantir des attaques sans cesse 
renaissantes des Turcs, qu'en s'obligeant à payer 
un tribut annuel de trois mille piéces d'or, à leur 
sultan Amurat, et après lui, à son fils Mahomet II. 
Il avait épousé, pendant son exil, la fille d'Alexandre, 
roi d'Iberie, dont il eut un fils et une fille. 

Ses monnaies sont complétement inconnues. 


DAVID -COMNENUS. 


Alexis- Comnéne, fils de Jean- Comnéne (II) de 
Trébizonde , n'avait que quatre ans lorsque son pére 
mourut. Son oncle David- Comnéne lui enleva la 
couronne, revétit la pourpre et épousa Irene-Can- 
tacuzéne, nièce de l'empereur Jean-Cantacuzéne. Il 
ne jouit pas long - temps de son usurpation ; Maho- 
metII, devenu maitre de Constantinople, passa bientôt 
en Colchide, pour assiéger Trebizonde. David-Com- 
nène implora vainement les secours des princes de la 
chrétienté et en particulier ceux du roi de France, 
Charles VII; il se vit forcé de livrer à Mahomet sa 
capitale et tous ses états, à condition que lui, sa 
femme et ses enfans auraient la vie sauve et pour- 
raient se réfugier en Europe , avec leurs trésors. C'est 
en 1462 que l'empire de Trebizonde fut détruit par 
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les Turcs. Du reste Mahomet II ne tint aucun compte 
des conditions qu'il avait acceptées; il fit conduire 
David et les siens à Constantinople, et les y fit tous 
mettre à mort, avec le jeune Alexis-Comnéne, fils 
de Jean-Comnéne (II) de Trebizonde. 

On ne connait aucune monnaie de ce prince. 

Le B^ Marchant (lettre xxm) s'est occupé de trois 
curieuses monnaies d'argent, qui ont une grande 
analogie avec les piéces attribuées par lui à des 
empereurs de Trebizonde, connus par l'histoire. 
Elles présentent au droit une effigie impériale , bénie 
par une main céleste et tenant un long nartex et 
un volume roulé; dans le champ on lit — MNHA o 
KMN. — au revers, parait saint Eugéne debout et 
nimbé, et tenant une longue croix ; il est désigné 
par la légende — o Ar1oc EUrENIOC. — plus ou moins 
incorrectement tracée. M. Mionnet (p. 537 et 538) 
décrit neuf piéces à peu prés semblables, d'aprés 
Tanini et Kohler. 

Ne croyant pouvoir classer ces monnaies ni à 
Manuel-Comnéne, ni à Manuel-Paleologue , le Baron 
Marchant , guidé d'ailleurs par la similitude de style 
et de types, a pensé qu'il fallait voir dans le prince 
représenté ici, l'un de ces deux souverains de Tre- 
bizonde , successeurs d'Alexis-le-Grand , dont le nom 
n'a pas été transmis par l'histoire, et qui ne prirent 
pas le titre d'empereur. L'absence du titre Seororns 
lui a servi à corroborer la classification qu'il adoptait. 

Je commencerai par faire observer que le travail 
du B" Marchant, tout savant et tout ingénieux qu'il 
est, laisse pourtant à désirer, et ne satisfait pas plei- 
nement. Il doit naturellement paraitre singulier que 


TREBIZONDE. 421 


parmi les souverains de Trebizonde, celui dont on 
trouve le plus de monumens numismatiques, le 
Manuel-Comnène dont je viens de parler, soit jus- 
tement un prince inconnu dans l'histoire, méme 
de nom, et surtout un de ceux qui n'ont pas pris 
le titre d'empereur. 

Je serais tout disposé à adopter l'attribution de 
ces piéces aux empereurs de Trebizonde, si le saint 
qui parait constamment au revers, était le patron 
de cette ville; mais il n'en est rien, puisque c'est 
sous l'invocation de saint Philippe qu'était placée 
la cathédrale de Trebizonde. Il est donc trés - difficile 
d'expliquer la présence de saint Eugéne, à l'exclu- 
sion de tout autre saint, sur des monnaies d'une 
ville dans laquelle il n'était pas spécialement en 
vénération. 

Maintenant que j'ai cité quelques-unes des prin- 
cipales difficultés que souléve la classification des 
monnaies en question aux empereurs de Trebizonde, 
voyons s’il est possible de leur assigner une autre 
origine. 

Toutes ces monnaies sont découvertes depuis peu 
d'années; jamais il n'en était venu de Constanti- 
nople; c'est par la Russie qu'elles ont été répandues 
dans les cabinets; c'est en Russie qu'elles ont été 
presque toutes décrites pour la premiére fois. Il y 
a donc un fait constant qu'il importe de noter : c'est 
que ces étranges monnaies , venues par Odessa , ont 
été exhumées du territoire de la Crimée , l'ancienne 
Khersonése-Taurique, dont Kherson, la capitale, 
avait un atelier monétaire impérial , sous Maurice , et 
plus tard sous Basile le Macédonien, Leon-leSage, 
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Constantin-Porphyrogenéte et Nicephore-Focas. J'ai 
fait connaitre de singuliéres monnaies de cuivre, 
du style le plus étrange, le plus barbare, et qui, 
déterrées également dans les ruines des anciennes 
villes de la Crimée, ont été sans doute émises par 
l'atelier de Kherson. Je ne puis me défendre de croire 
que les espéces d'argent, attribuées aux empereurs 
de Trebizonde, sont des monnaies impériales by- 
zantines , frappées également à Kherson. 

Avec cette hypothèse, la présence de saint Eugène 
jette un grand poids dans la balance. Je m'explique : 
dans la Ménologie des Grecs, on trouve, cités en- 
semble à la date du 7 mars, comme ayant souffert le 
martyre à Kherson, dont ils étaient évéques, les 
saints Ephrem, Basile, Eugène, Agathodore, Elpi- 
dius, OEtherius et Capiton. Les Bollandistes, dans 
leur immense recueil , discutent , à la date du 7 mars, 
les faits relatifs aux saints que je viens de nommer et 
je trouve (p. 640, seconde colonne, F), parmi les 
passages extraits et traduits par eux , de l'anthologie 
grecque d'Arcudius ou des menœa ou martyrologes , 
les deux fragmens d'oraison suivans : 

« Concordi voce Eugenium , ô fideles, et Agatho- 
dorum , Ephrem , Elpidium cum OEtherione , cana- 
mus Basilea et Capitonem , ut exturbatores inimici, 
ac hierarchas Christi, cui clamamus : omnia opera 
laudate Dominum. Hodié civitas Chersonis 
vestri memoriam celebrat : illius enim fuistis turres 
et divine columnz, munitiones, pastores et magistri , 
et legati divino munere beatissimi. » 

Il n'y a donc pas à en douter, saint Eugène était 
vénéré à Kherson dont il fut évéque, et il était 
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nommé le premier des saints martyrs, patrons de 
cette ville. 

En résumé, nous trouvons des monnaies d'un 
style tout-à-fait différent de celui des monnaies de 
Constantinople, offrant des noms d'empereurs bien 
connus, et l'effigie du patron de Kherson ; l'atelier 
monétaire établi dans cette ville, frappait des es- 
péces d'un style particulier; il n'y a donc rien de 
plus simple que de regarder les monnaies en ques- 
tion comme des piéces impériales, fabriquées à 
Kherson. De cette maniére, il n'est plus besoin de 
faire des suppositions peu naturelles ; tout s'accorde 
et s'interpréte avec la plus grande facilité. 

Je pense donc qu'il faut de toute nécessité, laisser 
les monnaies décrites par le B” Marchant (lettre xxm) 
et par M. Mionnet, d'aprés le numismatiste russe 
Kohler, aux empereurs suivans : 

De 4448 à 4443, Jean-Comnéne , fils d'Alexis-Comnéne I, 
1443 à 4180, Manuel-Comnène, 
1180 à 1183, Alexis- Comnéne II, ou de 4195 à 4203, Alexis- 
l'Ange-Comnéne (IIT), suivant que l'effigie impériale 
est ou n'est pas barbue. 


J'ajouterai aux monnaies d'argent en question 
une monnaie d'or de Jean-Comnéne, qui pourrait 
peut-être avoir la méme origine. Au droit parait 
l'empereur, béni par une main céleste et portant un 
volume roulé et une longue double croix que tient 
également la vierge placée à sa gauche; la légende 
est — 1» ARC et MP. — La lettre m de ce dernier 
mot affecte la forme bizarre des w que présentent 
les monnaies d'argent, frappées à Kherson par Ma- 
nuel-Comnéne. Au revers parait le Christ assis et 
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la main droite levée, avec la légende ordinaire ic xc. 
Le style de cette piéce n'est guére meilleur que 
celui des piéces d'argent, et non moins bizarre. La 
présence du Christ n'est pas une raison pour refuser 
la monnaie à l'atelier de Kherson qui , trés-probable- 
ment, n'a pas employé l'effigie de son patron saint 
Eugéne, exclusivement à toute autre, et surtout à 
celle du Christ et de la Vierge. 

Les légendes de ces singuliéres monnaies étant 
toujours trés-incorrectes, il sera fort intéressant de 
les étudier avec le plus grand soin , et probablement 
on y trouvera les noms des autres empereurs con- 
temporains, soit Andronic- Comnéne, soit Isaac- 
l'Ange. 

Je n'ai plus enfin à parler que de l'absence du 
titre Secvorns. Ce titre ou son équivalent manque 
également sur les piéces de cuivre frappées à Kherson, 
par Leon-le-Sage et Constantin - Porphyrogenéte. 
D'un autre cóté, les espéces des mémes empereurs 
Jean et Manuel-Comnéne, frappées à Constantinople, 
offrent souvent aussi le nom de ces princes, sans 
aucune addition de titre impérial; l'argument tiré 
du manque de ce titre, ne saurait donc avoir non 
plus une grande valeur et corroborer la restitution 
de ces monnaies aux empereurs de Trebizonde. 

La dynastie de ces princes reste donc privée de 
monnaies , comme elle l'était avant la dissertation du 
B” Marchant. Mais il faut espérer que les relations 
avec les cétes asiatiques de la mer Noire, en prenant 
de l'extension, mettront au jour de précieux mo- 
numens numismatiques inconnus jusqu'ici, et qui 
fermeront une fácheuse lacune. 


DEUXIEME EMPIRE GREC 


DE 


CONSTANTINOPLE. 


MICHAEL -PAL/EOLOGUS , 


Qui prit les noms de Dvcas, Ancezvs, Comnenus et Novus-Constantinus , 
et connu sous le nom de Micuez VIII. 


THEODORA -DUC/ENA. 


Michel , fils d'Andronic-Paleologue , qui exerçait 
à la cour de Jean-Ducas-Vatatzes , la charge de 
grand-domesticus , fut revétu par Theodore-Vatatzes- 
Lascaris, de la dignité de grand-connétable. A la 
mort de ce prince, Michel-Paleologue usurpa la 
tutelle de Jean-Lascaris , héritier du tróne, en faisant 
assassiner Georges-Musalon , que l'empereur avait 
désigné pour gouverner l'état , pendant la minorité 
du jeune prince. Bientót , Michel s'attribua la dignité 
de grand-domesticus, puis celle de despote, et se 
fit enfin proclamer empereur le 1° janvier 1260; 
peu de jours aprés, il fut sacré par le patriarche 
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de Nicée. Michel n'osa pas tout d'abord se défaire 
de son pupille , bien qu'il l'eüt déjà relégué au second 
rang, et ce fut à Constantinople qu'il s'en débar- 
rassa, en lui faisant crever les yeux le 25 décem- 
bre 1261; ensuite il l'enferma dans un forteresse 
d'Asie. Préalablement Michel s'était fait sacrer de 
nouveau , mais seul cette fois , par le patriarche de 
Constantinople ; collègue de Jean-Lascaris, Michel- 
Paleologue fut donc d'abord empereur de Nicée. 

Le 25 juillet 1261, aprés que le césar Alexis- 
Strategopule eut pénétré, par trahison, dans Cons- 
tantinople, et fut parvenu à s'en rendre maitre 
avec la poignée d'hommes qui l'avait suivi , Michel 
transporta le siége de l'empire dans l'antique capitale 
des empereurs de Byzance. Il mourut le 11 décem- 
bre 1288 , à l'áge de cinquante-huit ans, et aprés en 
avoir passé vingt-trois sur le tróne. 

Michel - Paleologue avait épousé Theodora, fille 
de Jean-Ducas, et nièce du protovestiaire Isaac- 
Ducas, frère de l'empereur Jean - Ducas-Vatatzes. 
Cette princesse mourut le 16 février 1304. De ce 
mariage naquirent deux fils, dont Andronic, qui 
succéda sur le trône à Michel son père, et Cons- 
tantin qui prit le nom de Porphyrogenète, parce 
qu'il vint au monde aprés l'usurpation de Michel. 
Son pére eut d'abord le dessein de le faire roi de 
Thessalonique, puis de le désigner pour son suc- 
cesseur , au détriment d'Andronic son aîné. Ce 
projet ne fut pas exécuté, et Andronic devenu 
plus tard empereur, imagina d'aceuser son frère 
de rebellion , pour couvrir de quelque prétexte son 
désir de vengeance; il fit donc jeter Constantin 
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dans un cachot oà ce malheureux prince périt le 5 
mai 1306 , aprés avoir pris l'habit monacal et le 
nom d’Anastase. Andronic fut choisi pour collègue 
par son père, et couronné en 1266, à l’âge de 
dix ans. 

De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 

De 1260 à 1264, Michel-Paleologue et Jean- Lascaris, 

4260 à 1261, Michel-Paleologue seul, empereur à Nicée , 


1961 à 4266, Michel seul, empereur à Constantinople, 
1266 à 1282, Michel et Andronic son fils. 


1260 à 1261. 


MICHEL-PALEOLOGUE ET JEAN-LASCARIS. 


1260 à 1261. 
MICHEL-PALEOLOGUE SEUL, EMPEREUR A NICHE. 


Les monnaies de ces deux séries peuvent exister, 
mais jusqu'ici elles n'ont pas été reconnues, et je 
n'en ai vu aucune qui puisse s'attribuer à cette 
premiére période du régne de Michel- Paleologue. 
J'engage les amis de la byzantine à ne pas négliger 
la recherche de ces intéressantes monnaies , qui sans 
doute viendront quelque jour combler cette lacune, 
et compléter la série-numismatique des empereurs 
de Nicée. 

1261 à 1266. 
MICHEL SEUL, À CONSTANTINOPLE. 

Ces monnaies existent et, pour la plupart, sont 
parfaitement déterminées. Celles qui ont été publiées 
jusqu'ici sont d'or et concaves. Au droit on lit 
— MIXAHA AECIIOT O IIAAEO. — aux pieds du Christ 
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assis et vu de face, parait l'empereur à genoux ; 
la vierge le soutient et le présente au Christ; prés 
de la tête de celui-ci on lit 16 XC, et prés de celle ` 
de la vierge x, initiale de Megsa ; au revers, on voit 
MP $v , aux côtés du buste de la vierge les mains 
étendues ; elle est entourée du plan d'une ville dont 
les murailles crénelées sont garnies de tours. Cette 
monnaie a été décrite pour la premiére fois par 
Pellerin (Lettres, p. 180). 

Il existe une autre monnaie concave d'or de Michel- 
Paleo]ogue , complétement inédite et offrant le méme 
revers que la précédente ; mais au droit la légende 
est — § AECN 0 maazoao. — Ici l'empereur est sou- 
tenu par saint Michel nimbé ; les ailes et I'm majuscule 
initiale du nom Miyana , caractérisent suffisamment 
larchange. J'ai sous les yeux cette rare monnaie, 
qui fait partie de la suite de M. Soleirol. 

Pachymére (In Andr. Pal. , lib. v1, cap. 8) rapporte 
que Michel-Paleologue changea les types anciens des 
monnaies d'or, et y fit placer au revers les murailles 
de Constantinople; voici le texte de ce précieux 
passage: Torspor Je sts MIYANA, THS 7cA60$ aAoUgní, 
Sia Tas TOTS X« T avaryuny d'octts nat warroy Tees 174A0U£ 
H$11$5159aga70 LEP TA TOV BAAAIOY GHUEIOV, 706 TOSS 
xegarrousrus omer. (Plus tard encore, et aprés la 
prise de Constantinople, Michel, pour faire face 
aux largesses nécessaires, surtout envers les latins, 
ft frapper des monnaies portant au revers l'image 
de la ville, et changea ainsi les anciens types). 
Pachymére ajoute encore que Michel-Paleologue fit 
subir au titre des aureus un nouvel abaissement, et 
que sur vingt-quatre parties ils n'en continrent plus 
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que neuf d'or fin. Ce récit s'accorde parfaitement 
avec le témoignagne des monumens numismati- 
ques. 

Ducange (Fam. aug. byz., p. 188) a fait graver 
une singuliére piéce de cuivre anonyme, sur laquelle 
parait , au droit, le buste d'un empereur tenant une 
croix et le globe crucigére, et au revers un édifice 
surmonté d'une tour; à l'exergue , on lit — VICTORIA. — 
A cause du type du revers, le savant Ducange a 
eru devoir attribuer cette monnaie à Michel-Paleo- 
logue, sans étre arrété par la présence du mot 
victoria , qui semblerait faire penser que la monnaie 
a été frappée par quelque prince latin. Cette mon- 
naie est trés-probablement condamnée à rester long- 
temps d'attribution incertaine ; il s'en trouve un 
exemplaire dans la riche suite formée par le baron 
Marchant, mais son état de conservation est fort 
médiocre. 

Je ne puis rien dire de plus de cette rare monnaie , 
dont il serait fort difficile de déméler l'origine, 
et qui s'écarte complétement, par le style et le 
module, des monnaies byzantines de cette époque. 
Peut-étre les latins auront-ils pensé se rendre 
favorable leur nouvel empereur, en frappant en 
son honneur et dans leur langue, des piéces sur 
lesquelles ils avaient soin de placer le type ordonné 
par lui ; ce serait un singulier exemple de flatterie 
et de servilité. 

J'ai dit plus haut , d’après le récit de Pachymère, 
que Michel-Paleologue changea le type ordinaire 
des monnaies d'or; ce changement ne fut proba- 
blement pas étendu aux monnaies de cuivre, 
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puisque l'historien n'en parle pas; on peut croire 
au moins que dans les premiers momens qui suivirent 
son arrivée à Constantinople, Michel adopta les 
usages monétaires qu'il trouva établis par ses pré- 
décesseurs. 


1266 à 1282. 
MICHEL ET ANDRONIC SON FILS. 


Ces monnaies doivent exister sans aucun doute ; 
mais jusqu'ici l'on n'a fait connaitre, de cette série, 
qu'une piéce de cuivre qui malheureusement peut 
tout aussi bien convenir à Andronic-Paleologue et 
à son fils Michel- Paleologue, deuxiéme du nom, 
qu'à ce Michel-Paleologue et à son fils Andronic. 
En effet, la similitude des types est telle, qu'il est 
difficile de distinguer le droit du revers, si l'on ne 
voit pas la piéce, et si d'un autre cóté elle n'est 
pas assez nettement conservée, pour qu'on puisse y 
distinguer l'áge relatif des deux princes ; c'est donc 
une piéce à étudier avec soin , et que je ne puis citer 
ici qu'avec incertitude. D'un côté on lit — wixanA 
AECIIOTHC I1AA.... — autour de l'empereur debout , 
la main droite sur la cuisse, et tenant un volume 
roulé de la main gauche ; l'autre cóté présente un 
type identique, avec la légende — ANAPONIKOC ARCI 
11AA. — Cette petite monnaie de cuivre a été publiée 
par Tanini, et décrite depuis par Eckhel et par 
M. Mionnet ; je le répète , elle peut également con- 
venir à Andronic-Paleologue et à son fils Michel. 

A l'article d'Alexis-Comnéne (II) et d'Andronic- 
Comnéne, j'ai dit que la monnaie concave d'or 
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attribuée par le P. Khell à ces deux collègues, me 
semblait, à cause du type qui se voit au revers, 
convenir beaucoup mieux à Michel-Paleologue et 
à son fils Andronic. En effet, au droit paraissent 
deux empereurs debout, entre lesquels se trouve 
placé le Christ qui les bénit tous les deux ; la légende, 
évidemment mal lue, est rendue par — AAExrvc 
ANAP. — et doit trés-probablement se lire Miyana 
Avdqorixoc 5 au revers, on voit le buste de la vierge, 
entouré des murs de Constantinople. 

La présence de ce type, imaginé par Michel- 
Paleologue, exclut Andronic- Comnéne , et comme 
le prince nommé le second est un Andronic, la 
piéce doit nécessairement appartenir à la série des 
monnaies dont je m'occupe actuellement , c'est-à-dire 
qui offrent Michel-Paleologue et son fils, et qui 
ont été frappées de 1266 à 1282. 


ANDRONICUS - PAL/EOLOGUS, 


Ayant, comme son père, pris les noms de Ducas, AncgLus, Comments, 
et connu sous le nom d'Axpronic II, ou le vieux. 


ANNA DE HONGRIE. 

IRENE DE MONTFERRAT. 

MICHAEL - PAL/EOLOGUS. 
ANDRONICUS-PAL/EOLOGUS , fils de Micnzs. 


Andronic-Paleologue avait dix ans, lorsqu'en 1 266 
son père le prit pour collègue. A la mort de Michel, 
arrivée le 11 décembre 1282, Andronic resta seul 
maitre du trône. 
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En 1295, il partagea la couronne avec son fils 
Michel. Celui-ci étant mort en 1320 , son pére resta 
de nouveau seul empereur, jusqu'en 1325 , époque 
à laquelle il prit encore une fois pour collégue son 
petit-fils, Andronic le jeune. Celui-ci paya son aieul 
de la plus noire ingratitude, et finit, en 1328, 
par le contraindre d'abdiquer. Andronic-Paleologue 
rentra dans la vie privée; mais affligé de toutes les 
infirmités de la vieillesse, il perdit la vue dans une 
maladie, et mourut enfin le 13 février 1332, à 
l'âge de soixante- douze ans. Deux ans avant sa 
mort, ce prince avait pris l'habit monacal et le 
nom d’ Antoine. 

Andronic - Paleologue fut marié deux fois : la 
premiére, avec Anne, fille d'Etienne V, roi de 
Hongrie; la deuxième, avec Irene, fille de Guil- 
laume IV, marquis de Montferrat et de Beatrix de 
Castille. Cette seconde union fut célébrée vers 1275, 
Irene mourut à Drame, en Thessalie. 

De ces deux mariages, Andronic-Paleologue eut 
plusieurs enfans; d'Anne de Hongrie, il eut Michel 
et Constantin. Le premier, comme je l'ai dit plus 
haut, fut associé à la puissance de son pére; le 
second nommé d'abord préfet de la Macédoine et 
de Thessalonique, avec le titre de despote, finit par 
entrer dans un monastére. 

Du deuxiéme lit, naquirent: Jean-Paleologue, 
couronné avec son frére Michel en 1295, mais revétu 
seulement du titre de despote, et qui mourut en 
1304; Theodore devenu marquis de Montferrat du 
chef de sa mére; et enfin Demetrius, despote et 
préfet de Thessalonique. 
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De ce qui précéde, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des différentes séries sujvantes : 


De 4266 à 1282, Andronic et Michel son pére, 
1982 à 1995, Andronic seul, 
4295 à 4320, Andronic et son fils Michel, 
1320 à 1325, Andronic seul, 
1325 à 4328, Andronic et son petit-fils Andronic le jeune, 


1266 à 1282, 
ANDRONIC ET MICHEL SON PÈRE. 


Il est inutile de revenir ici sur ce que j'ai dif 
de cette série monétaire, à l'artiel&le Michel-Pa- 
leologue. 


1282 à 1295. 


ANDRONIC SEUL, PREMIÈRE PÉRIODE, 


1320 à 1325. 
ANDRONIC SEUL, DEUXIÈME PÉRIODE. 


Les monnaies connues d' Andronic-Paleologue seul, 
sont fort peu nombreuses et généralement rares ; celles 
d'or sont les seules qui puissent lui étre attribuées 
avec toute certitude, à cause de leur grande res- 
semblance avec les espéces analogues de son pére 
Michel-Paleologue. Sur ces monnaies , qui sont toutes 
concaves , on lit au droit — ANAPNIKOC EN Xo AECI10T 
roa POM. — dans le champ, et autour du Christ 
debout , posant la main droite sur la téte d'Andronic 
à genoux; le revers présente le buste de la vierge, 
les mains élevées et entourée des murs et des tours 
de Constantinople. D'autres monnaies, offrant le 
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méme revers, présentent bien au droit le méme 
type, mais avec la légende — ANAPNIK ABCIJOTIC TI P 
IC xc. — Ces deux légendes se complètent d'ailleurs 
par les mots Ardporimos SeamoTns aoA60€ gouaæwr. 

Andronic-Paleologue a donc continué à employer 
le type nouveau introduit par son pére. Quant à 
discerner à laquelle des deux périodes du régne isolé 
d'Andronic, appartiennent précisément ces mon- 
naies , ce serait chose impossible. Sur celles que j'ai 
sous les yeux et qui sont de la deuxiéme espéce, 
l'empereur porte une forte barbe; mais comme 
Andronic avaiggyjngt-six ans, en 1282, il en avait 
trente-neuf, lorsqu'il prit son fils pour collègue , et 
pouvait, par conséquent, avoir une barbe toute 
venue. 

Eckhel (p. 269) et M. Mionnet (p. 553) citent, 
d'aprés Sestini, qui la donnait à Andronicle jeune, 
une autre piéce d'or qu'ils ont cru devoir attribuer 
à Andronic le vieux. Je suivrai cependant la classi- 
fication de Sestini, et je reporterai cette monnaie 
au règne d'Andronic le jeune, ainsi que les monnaies 
de cuivre publiées par le B^ Marchant (lettre x), 
et qu'il classait , toutefois avec incertitude , à la deu- 
xième période du règne isolé d' Andronic le vieux. 

Je posséde un exemplaire des monnaies d'argent 
concaves, que j'ai décrites plus haut ; il est entièrement 
transformé en une matiére cornée et grise, dont 
le noyau seul est métallique, probablement par le 
contact prolongé de substances dégageant de l'hy- 
drogéne sulfuré. . 

Eckhel a aussi publié (pag. 269), une petite 
monnaie de cuivre plane, sur laquelle on lit ~ ana... - 
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autour du buste de l'empereur, tenant une croix et 
le globe crucigère ; le revers porte entre deux grenetis 
la légende — KkVRIE BOHOEI. — commencement de la 
phrase invocative dont le nom A:4perixo. du droit 
est sans doute le régime ; le champ de la monnaie 
est occupé par une croix. Je parlerai plus loin de 
ce type nouveau, à propos d'une piéce que j'ai 
sous les yeux, et qui est d'Andronic et de son fils 
Michel-Paleologue. Du reste, la présence de ce 
type est un indice certain de justesse pour la classifi- 
cation de la monnaie en question ; de plus, il peut 
faire présumer qu'elle appartient à la deuxiéme 
période du règne d'Andronic-Paleologue seul, puis- 
qu'il a été employé d'abord par Andronic et son 
fils, régnant ensemble. 


1995 à 1520. 
ANDRONIC ET MICHEL SON FILS. 


La classification des monnaies offrant en société 
deux princes, dont le premier nommé est un Andro- 
nie, et le second un Michel, ne saurait présenter la 
moindre incertitude, Andronie-Paleologue (H) et son 
fils Michel pouvant seuls y prétendre. Ces monnaies 
bien qu'assez rares, présentent pourtant plusieurs 
types différens que je vais faire connaitre; parmi les 
espèces publiées jusqu'ici, celles d'or sont concaves , 
celles d'argent et de cuivre sont planes. - 

Sur celles d'or, on lit au droit — ANAPNIK MIXHA 
16 XC. — le Christ nimbé et debout, a les deux 
mains placées au-dessus de la téte d'Andronic et 
de Michel à genoux à ses cótés ; au revers, parait 
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le buste nimbé de la vierge les mains élevées, et 
environné des murs d'une ville; dans le champ, 
à côté de la vierge, paraissent quatre croix. 

Celles d'argent, publiées par Eckhel, portent au 
droit la légende — anapontk (rétrograde) et MIXAHA 
autour des deux princes tenant ensemble le labarum ; 
au revers, se lit entre deux grenetis la légende 
— + ANAPONIKOC AECTÔTHC. — une croix occupe le 
champ de la monnaie. Il est difficile de ne pas être 
frappé de la ressemblance du type de ce revers, 
avec celui de toutes les monnaies frappées en occi- 
dent à cette époque ; il faut bien reconnaitre là 
un envahissement, tardif il est vrai, des modes 
implantées en orient par les croisades. Ce type ne 
fut cependant pas adopté définitivement à Constan- 
tinople, et les anciens types byzantins ne tardérent 
pas à reparaitre sur les monnaies. 

Les piéces de cuivre frappées par Andronic et 
Michel, ont la méme analogie avec les monnaies oc- 
cidentales. Au droit, les deux empereurs paraissent 
comme sur les monnaies d'argent que j'ai citées 
plus haut; la légende est en caractères superposés , 
et offre les noms — ANAPNK A P et IXM... T — quant 
aux derniers caractéres, leur sens est douteux , bien 
qu'après le nom Andronic on puisse supposer que 
l'on voit les initiales des mots avroxparep pouaior 5 
le revers est le méme que celui de la monnaie 
d'argent, sauf que la croix est de plus cantonnée 
de quatre points ronds. Toutefois, comme Eckhel 
s'est borné à décrire le revers de cette monnaie, 
en disant qu'il offre, comme pour la piéce d'argent , 
une croix dans un bouclier, il se pourrait que les 
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quatre besans ou points ronds fussent aussi placés 
sur cette monnaie d'argent (cab. Soleirol). 

Je posséde une petite piéce de cuivre , présentant 
au droit les deux empereurs, tenant ensemble une 
longue double croix; Andronic est accompagné de 
la légende — ....1koc. — et Michel de la légende 
— MuXxA.... — le revers offre un ensemble de traits 
bizarres inexplicables; il se compose de deux x 
superposés et formés de traits courbes; entre eux 
parait un gros point, et à droite et à gauche, une 
figure irréguliére et de forme ovale. 

Une autre petite piéce de cuivre que je posséde 
également, a ses légendes oblitérées, bien que 
cependant on lise à gauche ...wrko... ; les deux 
empereurs tiennent ensemble le labarum; au revers 
parait la vierge debout et nimbée; elle a les mains 
élevées et porte un manteau ; elle est accompagnée 
de la légende — MR iv. 

Enfin je posséde une rare piéce d'argent, que 
je suppose sortie de l'atelier monétaire de Kherson *, 
et qui offre de l'analogie avec les monnaies que j'ai 
cru devoir refuser aux empereurs de Trebizonde. 
Au droit paraissent deux empereurs ayant chacun 
un nartex à l'épaule, et tenant ensemble un laba- 
rum, auquel ils sont reliés par deux cordons de 
perles; la hampe du labarum est terminée, à sa 
partie inférieure , par un pied à plusieurs branches, 
et est accostée de deux étoiles ; la figure de gauche 


* La Khersonése-Taurique ne devint possession des Génois qu'en 1451 , 
sous Jean-Paleologue et Jean-Cantacuzénc. Plus tard, aprés la destruc- 
tion de l'empire grec, cette province fut enlevée aux Génois et forma 
l'état des Khans Tatares de Crimée. 
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est accompagnée d’un signe effacé, et celle de droite 
des lettres xw , superposées et qui peuvent se traduire 
par Mryana ; au revers est placé le Christ , debout sur 
un coussin et les mains élevées, avec la légende 
— ic xc. — L'attribution de cette monnaie, dont 
le dessin est extrémement barbare, est loin d'étre 
certaine; quelques-uns des lineamens présentent 
méme de la ressemblance avec des lettres arabes; 
il faudrait en étudier plusieurs spécimens en état de 
parfaite conservation. 

Il est bon de remarquer que sur deux des mon- 
naies que je viens de décrire, la lettre 1 se trouve 
remplacée par la lettre n; j'en ferai voir quelques 
autres exemples plus loin. 


1325 à 1528. 
ANDRONIC-PALEOLOGUE ET SON PRTIT-FILS, ANDRONIC LE JEUNE. 


Jusqu'ici l'on n'a fait connaître aucune monnaie 
de cette série, et je me félicite d’être le premier à 
fermer cette lacune. Une des pièces que je vais décrire 
est d'attribution certaine. Quant à l'autre, dont 
je m'occuperai d'abord, je ne sais si mes supposi- 
tions paraitront justes , et je doute, toutle premier, 
de l'attribution que je propose de lui donner. 

Depuis peu de temps on possède , dans les suites 
byzantines , une charmante monnaie d'argent encore 
inédite, offrant au droit deux empereurs, tenant en- 
semble un labarum, dont le pied se subdivise en deux 
branches ; les deux effigies sont vétues et ornées de 
méme; la légende est — AVTOKPATOPEC POMAIoN 
ou POMEsN. — au revers le Christ nimbé est assis ; 
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il a la main droite levée et est accompagné de la 
légende — xvPr sonor. — de chaque côté, les 
légendes commencent à la partie droite de la mon- 
naie , qui est d'un assez bon dessin et vraisemblable- 
ment frappée à Constantinople. 

Toutes les monnaies connues d'or, d'argent et 
de cuivre, d'Andronic et de son fils Michel , portant 
constamment leurs noms, il est permis de présumer 
que celle-ci n'est pas de ces deux princes. Nous avons 
vu qu'à la deuxième fois qu'Andronic-Paleologue 
s'est trouvé seul sur le tróne, il a employé la formule 
Kugss Cons; qui se reproduit ici. De plus, le style 
de la piéce est tellement analogue à celui des mon- 
naies d'Andronic et de son fils Michel, qu'il est 
difficile de ne pas lui donner une origine au moins 
fort rapprochée du régne commun de ces deux em- 
pereurs. Je suppose donc que cette piéce appartient 
au régne des deux Andronic. Peut-étre les noms 
ont-ils été supprimés par eux pour éviter une 
répétition. Il est évident d'ailleurs, qu'à l'époque 
de l'émission de ces monnaies, il ne pouvait y 
avoir de confusion dans l'application des noms aux 
effigies des deux princes, puisque tous deux s'ap- 
pellent Andronic. Quant au titre auzoxgavop pojazar y 
il est constant qu'Andronic-Paleologue le portait , 
puisque Ducange nous apprend (Fam. aug., p. 192), 
que l'effigie de ce prince, peinte dans un manuscrit 
contenant les chroniques de Pachymére et de Nice- 
phore-Gregoras , est désignée par la légende Ardporsmoc 
er Xgu7 T0. 70 Sew TITOS CAGIAGUE nas aUTOQUTOP pa asy 
o Tlanæsonoyes. Ce titre avroxparop puuarw Se trouve 
rarement sur les monnaies byzantines, et rend par 
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conséquent celle-ci fort précieuse. Les raisons que 
j'ai alléguées , étant les seules à donner en faveur de 
la classification de la monnaie aux deux Andronic, 
on voit qu'on doit douter de cette classification , et 
qu'il serait possible de réclamer la piéce en faveur 
d'Andronic et de son fils Michel. 

Jarrive maintenant à la description de la seule 
piéce d'attribution certaine, et qui rentre dans la 
série monétaire dont je m'occupe. C'est une petite 
piéce de cuivre concave, de ma suite ; au droit pa- 
raissent , comme sur les pièces d'argent , deux effigies 
debout, vétues de méme, et tenant ensemble une 
longue croix, dont la hampe est bifurquée à son 
extrémité inférieure; à gauche on lit — ANAPON. — 
et à droite — ANAP... — au revers le buste nimbé 
du Christ est accompagné des mots ic Xc. 


MICHAEL - PAL/EOLOGUS, 


Connu sous le nom de Micnet IX. 


RICTA D'ARMÉNIE, surnommée Xexe et Manu. 


Michel, fils d'Andronic-Paleologue, né en 1277, 
fut associé par son pére à l'empire, et couronné 
le 21 mai 1295. Il dirigea en orient une expédition 
contre les Turcs, et à son retour, fut envoyé à 
Thessalonique pour gouverner les provinces envi- 
ronnantes. Il mourut dans cette ville le 12 octo- 
bre 1320, du chagrin que lui causa la perte de son 
plus jeune fils Manuel. 

Michel avait épousé, le 6 janvier 1296, Ricta, 
fille de Livon II, roi d'Arménie, à laquelle les Grecs 
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donnérent les noms de Xene et de Maria. Cette 
princesse, aprés la mort de son époux, se retira 
dans un monastère où elle mourut en 1332. 

Michel eut de Ricta deux fils nommés Andronic, 
et Manuel-Paleologue. Le premier fut empereur et 
le second, revétu du titre de despote. Andronic 
ayant été tué, par méprise, par un des affidés de 
son frére, Michel en concut un tel chagrin, qu'il 
mourut le huitiéme jour aprés ce fatal accident. 

Il peut donc exister des monnaies de Michel avec 
son père Andronic. 


1995 à 1520. 
MICHEL ET SON PÈRE ANDRONIC. 


Ces monnaies ayant été étudiées plus haut, au nom 
d'Andronic Paleologue, il est inutile d'y revenir ici. 


ANDRONICUS-PAL/EOLOGUS , 


Surnommé Junior, et connu sous le nom d’Anpronic III. 


IRENE DE BRUNSWICK. 
JEANNE DE SAVOIE. 


Andronic, fils de Michel-Paleologue et de Ricta, 
né en 1296, fut associé à l'empire par son grand- 
père, et couronné à Sainte-Sophie le 2 février 1325. 
Dévoré d'ambition, ce prince se révolta bientót, 
finit par s'emparer de Constantinople en 1328, et 
forca son aieul à renoncer à la couronne. Andronic 
le jeune, resté seul maitre de l'empire, mourut le 
25 juin 1341, à l’âge de quarante-cinq ans. 

Andronic le jeune fut marié deux fois : d’abord 
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avec Irene, fille d'Albert IV, duc de Brunswick. 
Cette princesse mourut le 16 août 1324. L'année 
suivante, Andronic épousa Jeanne de Savoie, fille 
d'Amédée V, à laquelle les Grecs donnérent le nom 
d'Anna. Les cérémonies de ce mariage furent célé- 
brées avec pompe à Constantinople, en octobre 1326. 
Anna recut en méme temps le diadéme. 

Du premier lit, Andronic eut un fils qui mourut 
à l'âge de huit mois. Du second lit, il eut plusieurs 
enfans dont Jean , l'ainé, succéda sur le tróne à son 
pére. 

De ce qui précéde , il résulte qu'il peut exister des 
monnaies d'Andronic-Paleologue (III) , des diverses 
séries suivantes : 


De 1525 à 1528, Andronic le jeune et son aïeul Andronic-Paleologue, 
1598 à 1541, Andronic le jeune seul. 


1525 à 1528. 
ANDRONIC LE JEUNE ET SON AÏEUL ANDRONIC-PALEOLOGUE. 
Je me suis occupé plus haut des seules monnaies 
que je connaisse jusqu'ici et qu'on puisse attribuer 
à ces deux empereurs ; je n'y reviendrai pas. 


4328 à 1344. 
ANDRONIC LE JEUNE SEUL. 

Les monnaies de cette série existant incontesta- 
blement, il faut de toute nécessité les rechercher 
parmi celles qui sont attribuées par les auteurs à 
Andronic le vieux. 

Sestini (Lett., t. 1, p. 203), en publiant la monnaie 
d'argent suivante, pensait devoir l'attribuer à An- 
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dronic le jeune; mais Eckhel ne trouvant pas cette 
classification basée sur des raisons assez fortes, a cru 
devoir y renoncer et réunir la piéce en question 
aux monnaies d'Andronic le vieux. Au droit, An- 
dronic et saint Demetrius debout, sont accompagnés 


de la légende — ANAPONIKOC 0 AT AHMHTPOC. — 
au revers, parait le Christ assis, avec la légende 
— IC xc. 


Je n'hésite pas à classer cette monnaie à l'empe- 
reur Andronic le jeune, parce qu'elle est toute dif- 
férente de types , des monnaies légitimes d'Andronic 
le vieux. Ducange (Fam. aug., p. 194), décrit le sceau 
d'or d'Andronic le jeune, sur lequel on voit d'un 
cóté l'empereur debout , tenant le labarum, et en- 
touré de la légende — ANAPONIKOC AECNOTIC 0 IA- 
AEoAoroc. — et de l'autre, le Christ debout, avec 
la légende — ic xc. — Le revers de la monnaie 
précédente et celui du sceau en question ont évi- 
demment une trés-grande analogie. Quant à la 
présence de saint Demetrius , elle fournit aussi, je 
crois, une raison de plus pour donner la monnaie 
à Andronic le jeune, à cause de la rencontre du 
méme saint sur une monnaie qui ne peut appartenir 
qu'à Jean-Paleologue, fils d'Andronic le jeune. 

Le B" Marchant (lettre x) a publié le premier 
une précieuse monnaie de cuivre qu'il donnait à 
Andronic-Paleologue le vieux, en observant toutefois 
qu'elle pouvait appartenir également à Andronic le 
jeune. Cette monnaie , légérement concave , présente 
au droit, comme le sceau d'or, l'empereur debout 
tenant le labarum et le globe crucigére ; la légende, 
composée de carectéres superposés et intervertis , 


Ahh CONSTANTINOPLE. 


offre le nom — ANAPNIK. — au revers, parait saint 
Demetrius debout et nimbé, vétu d'un manteau 
et d'une tunique courte, tenant une lance et s'ap- 
puyant sur un bouclier; la légende est — o Arror 
AHMHTPOC. — La présence de saint Demetrius, comme 
je l'ai dit plus haut, me décide à classer cette mon- 
naie à Andronic le jeune. 

Telles sont jusqu'ici les deux seules espéces que je 
croie devoir attribuer à cet empereur. 


JOANNES-PAL/EOLOGUS, 


Connu sous le nom de Jean V. 


HELENA - CANTACUZENA. 
EUDOCIA - COMNENA. 


Jean-Paleologue , né à Dydimothéque, le 18 juin 
1332, n'avait que neuf ans lorsque son père An- 
dronic le jeune mourut. Jeanne ou Anne de Savoie 
sa mére, prit la direction des affaires , conjointement 
avec le grand-domesticus Jean - Cantacuzéne , auquel 
Andronic avait légué la tutelle de son jeune fils ; 
l'accord ne régna pas long-temps entre le tuteur 
et l'impératrice mére. Jean-Cantacuzéne, profitant 
du désordre causé par ces dissentimens, prit la 
pourpre et le titre d'empereur, déclara la guerre 
à son pupille, et s'empara de Constantinople par 
trahison. Le 8 février 1347, il fut proclamé de 
nouveau , et à partir de ce moment il régna conjoin- 
tement avec Jean-Paleologue, auquel il fit épouser 
sa fille Helene-Cantacuzène , le 21 mai 1347. D'abord 
Jean-Paleologue conserva le premier rang dans les 
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cérémonies et les proclamations publiques ; mais 
bientôt Jean- Cantacuzéne parvint à se substituer à 
lempereur légitime. De là vinrent de nouvelles 
dissensions entre le beau-pére et le gendre, et la 
guerre civile éclata en 1354. Pendant cette guerre, 
Mathieu, fils de Jean-Cantacuzéne, recut de son 
père le titre d'empereur, et fut couronné en 1355. 
Cantacuzéne, dans cette méme année, de gré ou de 
force, renonca à l'empire, et Jean-Paleologue , aprés 
avoir contraint Mathieu-Cantacuzéne de rentrer dans 
la vie privée, commenca à régner seul. Il ne jouit 
pas long-temps du repos, et fut bientót victime de 
l'ambition de son fils Andronic, auquel il avait donné 
le titre d'empereur. En 1371 , Andronic fit enfermer 
son pére, et son frére Manuel-Paleologue , dans une 
prison où ces deux princes passèrent deux ans et 
demi. Au bout de ce temps ils parvinrent à s'évader, 
et se réfugiérent auprés du sultan Bajazet, dont 
ils implorérent l'assistance. A la nouvelle de cette 
évasion, Andronic, soit par remords , soit par crainte 
de voir les débris de l'empire grec passer sous la 
puissance des Turcs, rappela son père à Constanti- 
nople, et lui rendit le trône en 1373. Jean-Paleologue 
mourut en 1391, après un règne d'environ cin- 
quante-deux ans. Le chagrin de se voir obligé de 
céder sans cesse aux exigences du sultan, ne contribua- 
pas moins à faire périr Jean-Paleologue, que les 
infirmités qu'il avait contractées de bonne heure, 
par suite de sa vie licencieuse. 

Jean-Paleologue épousa d'abord Helene-Cantacu- 
zène , et aprés la mort de cette princesse , Eudocie- 
Comnéne, fille d'Alexis, empereur de Trebizonde. 
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Celle-ci avait été destinée , par Jean-Paleologue , à 
son fils Manuel; mais lorsqu'elle fut arrivée à 
Constantinople, Jean , vieillard podagre et décrépit , 
en devint éperdument amoureux, et prit le parti 
de l'épouser lui - méme. Il n'eut d'enfans que du 
premier lit. Les deux fils ainés sont Andronic et 
Manuel-Paleologue , qui tous deux furent empereurs. 
Le premier revêtu d'abord du titre de despote , reçut 
ensuite celui d'empereur. Aprés avoir été forcé de 
restituer la couronne qu'il avait usurpée , il céda 
tous ses droits à son frére Manuel, qui fut couronné 
le 25 septembre 1373. - 
Il peut donc exister des monnaies de ce règne, 
de toutes les séries suivantes : 
De 1541 à 1547, Jean-Paleologue seul, 
1347 à 1554, Jean-Paleologue et Jean-Cantacuzéne , 
4355 à 1371, Jean-Paleologue seul, 


Vers 1370, Jean et Andronic-Paleologue , 
1373 à 1391, Jean et Manuel-Paleologue , 


1341 à 4547 et 1555 à 1371. 
JEAN-PALEOLOGUE SEUL. 


Jean-Paleologue avait quinze ans, à la fin de la 
première partie de son règne, pendant laquelle il s’est 
trouvé sans collègue sur le trône; il en avait trente- 
neuf lorsqu'il prit pour collègue son fils Manuel. 
Les monnaies de ces deux périodes doivent donc 
être bien distinguées les unes des autres, par les 
caractères physionomiques de l’empereur. Sur les 
premières il doit paraître jeune et imberbe, et sur les 
dernières il doit se montrer homme fait. Observons 
que Jean -Comnène avait trente ans à la mort de 
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son père Alexis-Comnéne (I), et que par suite, toute 
monnaie à effigie isolée et imberbe ne peut lui 
convenir. Jean-Ducas-Vatatzes avait vingt-sept ans 
quand il monta sur le trône de Nicée; il est donc 
exclu pareillement de la possession de toute monnaie 
à effigie imberbe. Jean de Thessalonique parait enfin 
avec de la barbe sur ses monnaies ; force est donc 
d'attribuer à Jean-Paleologue toute piéce offrant un 
prince imberbe du nom de Jean. 

Je posséde une charmante monnaie de cuivre 
concave et de trés-petit module, qui présente cette 
condition et qui a, de plus, une analogie de 
types trés-remarquable avec la piéce de cuivre que 
j'ai décrite au nom d'Andronic le jeune , père de 
Jean-Paleologue. Au droit parait un empereur im- 
berbe debout, tenant le labarum et un rouleau 
de la main gauche; la légende qui l'accompagne 
est — IwANHC AECIIOTHC. — au revers est placé saint 
Demetrius debout et nimbé, tenant une lance et 
appuyé sur un bouclier; il est en tunique courte 
et couvert d'un manteau ; la légende est — o ArRoc 
AHMBHTPIOC. 

Il est difficile de ne pas reconnaitre une ressem- 
blance trés-grande entre ce revers et celui de la piéce 
d'Andronic le jeune, et par suite, de ne pas assigner 
une origine trés-voisine aux deux monnaies qui les 
portent. L'empereur Jean qui parait ici étant imber- 
be, ne peut étre que Jean-Paleologue, et la piéce en 
question a nécessairement été frappée avant l'usur- 
pation de Jean-Cantacuzéne. On voit que cette attri- 
bution donne beaucoup de certitude à la classification 
que j'ai adoptée pour les monnaies citées au nom 
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d'Andronic le jeune. Pendant les premiéres années 
du règne de Jean-Paleologue, les officiers monétaires 
ont copié les espèces frappées par le père du jeune 
empereur, et il n'y a rien là que de trés-naturel. 
J'ajouterai, pour confirmer cette nouvelle attri- 
bution, que l'effigie de l'empereur Jean qui parait ici, 
ne ressemble aucunement aux effigies des autres em- 
pereurs du méme nom, connus par leurs monnaies. 
Banduri (p. 576, t. n) a publié une singulière pièce 
de cuivre, dont le B" Marchant s'est occupé depuis 
(lettre x), et que tous deux attribuent à Jean- 
Comnéne. Au droit on voit l'empereur debout, tenant 
une croix et le globe crucigére , ayant à sa gauche 
la vierge assise sur un trône ; la légende est — 1 
AEC [10PO VP. — et au revers on lit MP sv. Suivant le 
B" Marchant, la vierge, qui a les bras élevés en 
signe d'effroi , est frappée de coups de lances par 
trois hommes vétus de tuniques courtes et coiffés 
de capuchons. Ce savant interpréte ce revers , ainsi 
conçu , en disant que Jean-Comnéne , qui a soutenu 
des guerres nombreuses contre les ennemis du nom 
chrétien , a fort bien pu faire placer le tableau 
d'une profanation des images saintes sur ses monnaies, 
pour enflammer, si c'était possible, la haine de ses 
sujets contre leurs ennemis. Je ne chercherai pas 
à discuter la valeur de cette explication; elle me 
parait peu naturelle et j'aime bien mieux adopter 
pleinement l'opinion des savans qui ne voient dans ce 
type qu'une représentation grotesque , si l'on veut, 
de l'adoration des mages. Cette opinion qui est celle 
des conservateurs du cabinet du roi, est rendue in- 
contestable, par l'existence d'une vignette antique, 
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où le saint mystère de l'adoration est retracé avec 
les mêmes personnages , les mêmes costumes et les 
mêmes attitudes , que l'on retrouve, trait pour trait, 
sur la monnaie en question. Cette vignette dont 
je dois un calque fort exact à l'amitié de M. A. de 
Longpérier, est insérée dans un manuscrit de la 
bibliothéque royale, écrit vers l'année rooo par 
Vickingus, moine de l'abbaye de Prüm. 

Le B” Marchant a joint à sa lettre la figure d'une 
petite monnaie de cuivre qui fait partie de sa suite, 
et qui offre le méme type; seulement le droit est 
sans légende, et l'on voit trois étoiles dans le champ 
du revers qui ne porte que les deux lettres & m. 
J'ai examiné bien attentivement cette curieuse mon- 
naie qui, du reste , est moins bien conservée que 
ne semble le faire supposer la figure annexée à la 
lettre du B" Marchant, et je ne puis, en aucune 
facon , en faire remonter l'origine jusqu'à Jean- 
Comnéne; elle est évidemment de beaucoup pos- 
térieure. J'en ai été convaincu bien plus encore, en 
acquérant une piéce de cuivre de méme fabrique, 
de méme métal et de méme style, dont voici la 
description : au droit est placé un empereur de face , 
barbu et nimbé, dont la main droite est tenue par 
un saint personnage , probablement la vierge, placé 
à sa droite et tourné vers lui; dans le champ pa- 
raissent plusieurs étoiles, comme sur la petite pièce 
de cuivre du B^ Marchant; malheureusement on 
n'apercoit plus de traces de légendes; le revers 
présente le saint Demetrius des monnaies d'Andronic 
le jeune et de Jean-Paleologue; le champ contient 
encore quelques étoiles et les lettres ...marp... du 
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nom Anunrgsos. Il est donc demeuré certain pour 
moi que la monnaie que je viens de décrire était 
d'un prince voisin de Jean-Paleologue, sinon de 
lui-méme ; par suite, j'en ai conclu que la monnaie 
au type de la vierge, qui est de méme style et 
offre les mémes étoiles dans le champ, était d'une 
époque probablement trés-rapprochée. 

Reste la monnaie de Banduri, dont la légende, 
si elle a été bien lue, ne parait pas d'accord avec 
la classification que je propose. Remarquons toutefois 
que Jean-Paleologue est né en 1332, pendant que son 
père Andronic le jeune était revêtu de la pourpre, 
et que par suite il aurait pu prendre le surnom de 
Porphyrogenitus, comme l'a fait Theodore - Paleo- 
logue, troisiéme fils de Jean et d'Helene- Cantacu- 
zène. À la rigueur donc, la monnaie de Banduri 
pourrait, malgré sa légende, se donner à Jean- 
Paleologue; mais j'aime mieux croire que cette 
monnaie a été mal lue ; d'ailleurs elle ne se retrouve 
nulle part, et l'on ne sait dans quel cabinet elle 
a pu passer. 

En résumé, ce que je crois certain, c'est que les 
deux pièces décrites par Banduri et le B" Marchant, 
et celle que j'ai moi-méme rapportée plus haut, et 
qui offre le type de saint Demetrius, sont de beau- 
coup postérieures à Jean-Comnéne, et frappées sous 
la dynastie des Paleologue, à une époque au moins 
trés-voisine de Jean , fils d'Andronic le jeune. 

En m'occupant des monnaies de Jean-Comnéne, 
jai mentionné, dans une note, une piéce plane 
d'argent, qui me semble devoir appartenir à l'un 
des Jean-Paleologue, et vraisemblablement à celui 
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dont il est maintenant question. Sur cette pièce on 
voit au droit l'empereur et saint Georges tenant 
ensemble une longue croix ; la légende est — 1AN 
AECT TEOPT. — au revers, parait le Christ assis et la 
main droite levée. Je n'ose rien affirmer, du reste, 
sur la classification de cette piéce singuliére. 


1547 à 1354. 
JEAN-PALEOLOGUE ET JEAN-CANTACUZÈNE. 
Sans doute les monnaies de cette série peuvent 


exister ; jusqu'ici malheureusement on n'en a décou- 
vert aucune qui puisse s'y rapporter. 


Fers 1370. 


JEAN ET ANDRONIC-PALEOLOGUE. 


C'est Cantacuzéne lui-méme (lib. iv, cap. 52) qui 
rapporte qu'Andronic-Paleologue a reçu de son père 
le titre d'empereur, avant sa rebellion. Il peut donc 
exister des monnaies sur lesquelles ces deux princes 
paraitraient en société; mais jusqu'ici elles ont 
échappé aux recherches des numismatistes. 


1373 à 1391. 
JEAN ET MANUEL-PALEOLOGUE. 


Il en est de méme des monnaies qui ont pu 
et dà étre frappées, depuis l'élévation de Manuel 
à la dignité impériale. 
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JOANNES-CANTACUZENUS, 


Surnommé dans les proclamations publiques , Axcezvs-Cowxenvs-PaLro— 
LOGUS , et connu sous le nom de Jean VI. 


IRENE. 


Jean , fils de Cantacuzéne , préfet du Péloponése, 
et de Theodora-Paleologina , fut élevé à la dignité 
de grand-domesticus , par Andronic le jeune. Il avait 
su captiver l'affection de ce prince, au point que 
celui-ci eut un moment le projet de le prendre pour 
collégue , et finit par lui léguer en mourant la tutelle 
de ses enfans, J'ai dit plus haut que l'impératrice 
mére et Jean-Cantacuzéne étant devenus ennemis , 
Jean sortit de Constantinople , vint à Didymothéque, 
prit le titre d'empereur et le diadéme, et déclara la 
guerre à Jeanne de Savoie et à son fils Jean-Paleo- 
logue. Le 8 janvier 1347, il prit Constantinople par 
trahison, se reconcilia avec l'impératrice et avec Jean, 
auquel il fit épouser sa fille Helene-Cantacuzéne, fut 
de nouveau proclamé empereur, le 8 février 1347, 
et fut couronné le 13 mai suivant dans la basilique 
de Blachernes, en présence de Jean-Paleologue et 
de sa mére. Bientót Jean-Cantacuzéne usurpa le 
premier rang dans les proclamations publiques et 
les cérémonies, et à ce sujet les deux empereurs 
renouvelérent leurs querelles. La guerre civile ayant 
donc éclaté de nouveau en 1354 , Jean-Cantacuzéne 
donna le titre d'empereur à son fils Mathieu, qui 
fut couronné en 1355. Dans la méme année, Jean- 
Paleologue parvint à forcer les deux Cantacuzéne à 
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renoncer à l'empire. Jean prit alors l'habit monacal 
et entra dans le monastére de Mangane, sous le 
nom de Joasaph. On ignore l'époque de sa mort, 
mais en 1375 il vivait encore. Ce prince a écrit 
lui-méme l'histoire de son régne et du régne de 
Jean-Paleologue , en style élégant mais diffus. 

Il avait épousé Irene, fille du protovestiaire An- 
dronic-Asanes. Celle-ci, aprés l'abdication de son 
époux, suivit son exemple et prit le voile sous le 
nom d'Eugenie. 

De ce mariage naquirent plusieurs fils : Mathieu, 
Thomas, Manuel et Andronic-Cantacuzéne, dont 
l'ainé seul recut le titre d'empereur. 

Des faits qui précédent, il résulte qu'il peut exister 
des monnaies des séries suivantes : 


De 1347 à 1554, Jean-Cantacuzéne et Jean-Paleologue , 
1355 > Jean et Mathieu-Cantacuzène. 


Le régne des deux Cantacuzéne laisse encore une 
fácheuse lacune dans les suites numismatiques byzan- 
tines. Il est probable cependant que des monnaies 
auront été frappées à Constantinople, au nom de ces 
deux princes, mais jusqu'ici elles sont complètement 
inconnues. 
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MATHÆUS -CANTACUZENUS, 


Surnommé Asanes du nom de sa mère 


Lorsqu'en 1354, la guerre s'éleva de nouveau 
entre Jean-Paleologue et son beau-pére et collégue 
Jean-Cantacuzéne, au sujet de la prééminence, 
celui-ci donna à son fils le titre d'empereur. Il le fit 
couronner solennellement dans la basilique de Bla- 
chernes, en 1355. Mathieu- Cantacuzéne , n'eut pas 
le temps de jouir de sa nouvelle dignité, car dans 
la méme année, Jean-Paleologue rentra à Constan- 
tinople, et forca son beau-pére d'abdiquer. Mathieu 
chercha à résister et à défendre ses droits, mais il 
fut pris par Jean-Paleologue, et enfermé d'abord 
dans l'ile de Lesbos et plus tard dans une forteresse 
du Péloponése. Les conseils de son pére le décidérent 
cependant à renoncer à tous ses droits. Il abdiqua 
donc de son cóté et ne conserva que le titre de 
despote. Yl mourut avant son père. 

Ce prince avait épousé Irene-Paleologina, fille du 
despote Demetrius-Paleologue, fils d'Andronic le 
vieux. Il en eut plusieurs fils, qui furent élevés à 
de hautes dignités par Jean-Paleologue, aprés l'ab- 
dication de leur pére. 

Il peut donc exister des monnaies de Mathieu- 
Cantacuzéne et de son pére, frappées en 1355. Mais 
jusqu'ici, comme je l'ai déjà dit, ces monnaies ont 
échappé à toutes les recherches. 
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ANDRONICUS-PAL/EOLOGUS, 


Connu sous le nom d'Axpronic IV. 


Andronic-Paleologue , revétu d'abord du titre de 
despote, fut déclaré empereur par son pére, vraisem- 
blablement aprés la retraite des deux Cantacuzéne. 
Ce jeune prince conspira bientót contre son pére, 
mais ses projets ayant été déjoués, il fut jeté dans 
une prison avec son fils Jean-Paleologue, aprés qu'on 
eut fait subir à tous les deux une opération qui devait 
les priver de la vue, mais qui n'eut pas un entier 
effet. Andronic s'évada au bout de deux ans et dé- 
clara la guerre à son pére, avec les troupes que lui 
fournit le sultan Bajazet. Un traité de paix fut 
conclu, mais Andronic, au mépris de la foi des 
sermens, s'empara de Constantinople vers 1371 et 
fit enfermer Jean, son pére, et son frére Manuel- 
Paleologue dans la méme prison qui lui avait été 
donnée peu de temps auparavant. Deux ans aprés 
cette odieuse usurpation, en 1373, Andronic apprit 
l'évasion des deux princes, et leur arrivée auprès 
du sultan Bajazet, dont ils avaient obtenu des pro- 
messes de secours. À cette nouvelle, soit remords, 
soit crainte de voir Constantinople tomber au pouvoir 
des Turcs , Andronic rappela son pére dans la capitale 
de l'empire, lui rendit son trône, et renonça de plus 
à tous ses droits à la couronne, en les transmettant 
à son frére Manuel; puis il se retira à Selybria en 
Thrace, et y termina sa carriére. 
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suivantes : 


Aprés 4355 et avant 4371, Andronic et son père Jean-Paleologue , 
De 1374 à 1573, Andronic seul. 


Après 1355 et avant 1371. 
ANDRONIC ET SON PÈRE JEAN - PALEOLOGUE+ 


Comme je l'ai dit plus haut, les monnaies de 
cette série ne sont pas encore connues. 


4574 à 1373. 
ANDRONIC SEUL. 


Il a dà, nécessairement, étre frappé des monnaies 
pendant les deux années qu'Andronic a passées sur le 
tróne de Constantinople, aprés avoir fait enfermer son 
pére et son frére Manuel. Ces monnaies doivent étre 
rares, à cause de la briéveté du régne d'Andronic- 
Paleologue (IV), et jusqu'ici les auteurs n'en ont cité 
aucune qui puisse, avec quelqu'apparence de raison , 
s'attribuer à ce prince. Je crois, sans toutefois pou- 
voir le garantir, que la petite piéce dont je vais 
donner la description, convient beaucoup mieux à 
Andonic, fils de Jean - Paleologue (V) et d'Helene- 
Cantacuzéne, qu'à tout autre empereur du méme nom. 
Comme c'est le style et la fabrique de cette monnaie 
qui peuvent seuls guider dans sa classification , j'ai 
eru ne pouvoir la donner qu'au dernier Andronic. 
Je désire vivement que mon attribution ne paraisse 
pas trop hasardée; mais, je le répéte encore, c'est 
l'instinct numismatique que l'étude approfondie d'une 
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suite monétaire quelconque ne manque pas de faire 
naitre, qui me force à refuser cette rare monnaie à 
Andronic-Comnéne et aux deux premiers Andronic- 
Paleologue. C'est une piéce d'argent de trés- petit 
module et plane. Au droit parait l'empereur debout , 
tenant une double croix; la légende bien conservée 
ne présente que le nom ANAPaNHKOC; au revers est 
placé le Christ assis, avec 16 XC. 

Cette pièce est d'un dessin beaucoup plus mauvais et 
plus barbare que les monnaies d' Andronic le jeune et 
de Jean son fils; les caractéres n'y sont pas superpo- 
sés, mais forment une légende circulaire, comme sur 
les espéces de Jean et de Manuel-Paleologue , pére et 
frére de l'Andronic dont il est ici question ; l'emploi 
de Va pour l'r, est un indice de contemporanéité pour 
la piéce et celle de Jean-Paleologue son pére, sur 
laquelle on lit o arnoc pour o «yos; la forme de 
tête est toute différente de celle que donne à An- 
dronic le jeune la monnaie de cuivre que j'ai décrite 
comme étant de ce prince; l' employé dans le nom 
Avd cornxot exclut Andronic le vieux, dont toutes les es- 
pèces portent Ardporsxos ; je conclus donc de tout cela , 
que la piéce en question convient beaucoup mieux 
au dernier Andronic qu'à tous les autres. 

Je n'ajouterai plus qu'un seul mot, c'est que la 
forme de la téte semble jeune et sans forte barbe, 
ce qui convient parfaitement à Andronie, fils de 
Jean-Paleologue. En résumé, en classant cette mon- 
naie au dernier Andronic, je n'ai pas été entraîné 
par le désir de combler une lacune, mais je me suis 
laissé guider par les caractères que présentent ses 
types et son dessin. 
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MANUEL-PALÆOLOGUS, 
Connu vulgairement sous le nom de Manuez II. 


IRENE ou HELENA. 
JOANNES-PAL/EOLOGUS. 


Manuel, second fils de Jean-Paleologue et d'Helene- 
Cantacuzène, né en 1348, fut associé à l'empire par 
son pére, et couronné le 25 septembre 1373, aprés 
qu'Andronic, son frére ainé, lui eut cédé tous ses 
droits au trône. En 1391, Manuel se trouva seul 
maitre de l'empire; mais Jean-Paleologue, son petit- 
fils, ayant voulu faire valoir des prétentions que son 
pére Andronic avait abandonnées, la guerre civile 
s'alluma et fournit aux Turcs l'occasion. d'achever le 
démembrement de l'empire grec. Manuel eut alors 
recours aux monarques chrétiens, et particuliére- 
ment au roi de France, Charles VI, auquel deux 
ambassadeurs furent adressés successivement. Le 
maréchal de Boucicault partit en conséquence pour 
Constantinople, à la téte d'un corps de troupes 
françaises auxiliaires, et sur sa route, il battit les 
Turcs à plusieurs reprises. Arrivé dans la capitale de 
l'empire, Boucicault parvint à réconcilier l'empe- 
reur Manuel avec son neveu Jean-Paleologue, qui 
se trouvait dans les rangs des Turcs, et conseilla 
à Manuel de se rendre en France pour implorer en 
personne les secours des princes chrétiens. Manuel 
s'empressa de suivre ce conseil, et s'embarqua le 
10 décembre 1399, aprés avoir laissé à Jean, son 
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neveu, tous le soin des affaires et lui avoir, à ce 
qu'il paraît, conféré la dignité impériale. En 1400, 
Manuel vint à Paris et fut accueilli avec les plus 
grands honneurs par le roi Charles , qui lui donna un 
appartement dans son palais du Louvre. 

De retour dans ses états, en 1402, Manuel força 
son neveu de renoncer à l'empire, et le relégua dans 
l'ile de Lemnos. Depuis, il eut sans cesse à résister 
aux tentatives des Turcs qui , en 1422, assiégérent 
Constantinople et furent sur le point de s'en em- 
parer. En 1423, Manuel-Paleologue, accablé sous, 
le poids des ans et ne se sentant plus la force de 
gouverner l'empire, abdiqua en faveur de Jean son, 
fils, et lui confia les rènes de l'état. 

A partir de ce moment, il vécut dans la retraite, 
prit l'habit monacal avec le nom de Mathieu, et ne, 
s'occupa plus que de la méditation des saintes écri- 
tures. Il mourut enfin d'une attaque d'apoplexie , le 
21 juillet 1425, à l’âge de soixante-dix-sept ans. 

Manuel avait épousé Irene, autrement nommée 
Helene, fille de Constantin-Dragases. Cette princesse 
mourut le 13 mars 1450, aprés avoir pris le voile 
peu de temps auparavant, sous le nom d'Hypomènes. 
Decette union, Manuel eut six fils, dont l'ainé, Jean, 
lui succéda sur le trône. A la mort de celui-ci Cons- 
tantin, son frère, prit le diadéme ; ce fut le dernier 
empereur grec de Constantinople. 

De ce qui précède, il résulte qu’on peut trouver 
des monnaies des différentes séries suivantes : 


De 1575 à 4391, Manuel et son père Jean-Paleologue , 
1591 à 1599, Manuel seul, 
4399 à 1402, Manuel et Jcan-Paleologue son neveu, 
1402 à 1495, Manuel seul. 
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1373 à 1391. 
MANUEL ET SON PÈRE JEAN -PALEOLOGUE. 


J'ai dit plus haut que les monnaies de cette série 
n'étaient pas connues dans les cabinets. 


1391 à 1599 ec 1402 à 1425. 


MANUEL SEUL 


On voit qu'il doit exister des monnaies frappées 
à deux époques différentes, au nom seul de l'em- 
pereur Manuel-Paleologue ; mais ces monnaies étant 
fort rares, je ne puis en décrire que deux espéces 
émises probablement aprés l'expulsion de Jean- 
Paleologue, fils d'Andronic. Sur la piéce que je 
posséde, on voit au droit le buste de l'empereur 
nimbé , vêtu d'une sorte de pélerine à trois pointes, 
ornée de perles , et tenant une croix ; à sa gauche, 
dans le champ, parait le monogramme du Christ ; 
la légende, qui est comprise entre deux grenetis 
concentriques, est — -++ MA....... TOC BACIA. — au 
revers, on voit un personnage à cheval, nimbé , 
tenant une croix dans la main droite, et le globe 
crucigére devant sa poitrine ; entre les jambes du 
cheval est placée la lettre latine c, peut-étre initiale 
du nom de saint Georges. Cette monnaie, par ses 
légendes circulaires , comprises entre deux grenetis , 
semble se ressentir de l'influence des usages moné- 
taires de l'occident ; la présence de la lettre latine c 
n'est pas moins remarquable. Dans tous les cas, la 
piéce ne saurait étre de Manuel-Comnéne , force est 
donc de la donner à Manucl-Paleologue ; elle a été 
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publiée, pour la première fois, par le B" Mar- 
chant (lettre xxm). Ce savant avait cru devoir lire 
la légende en la complétant ainsi: Mavena o Taas- 
Aeyos Cassnsus 5 mais en admettant que la syllabe oc 
soit la fin du nom riaaso»o5o« , on aperçoit au milieu 
de la légende la partie inférieure d'un autre o qui 
ne peut trouver sa place. Une note précieuse de 
Ducange (Fam. aug. byz.) est venue à mon secours. 
Ce savant a fait graver les effigies de Manuel-Paleo- 
logue et de sa femme Helene, réunies à celles de 
leurs trois fils Jean, Theodore et Andronic; ces 
figures sont copiées d'une miniature qui orne 
le manuscrit des œuvres de Denys l'areopagite, 
envoyé en 1408 par Manuel-Paleologue lui-même, 
à l'abbaye de S'-Denis. Chacun des personnages de 
cette curieuse miniature est accompagné d'une lé- 
gende, et celle de Manuel commence ainsi - MANvHA 
EN Xo Tw OE» I]ICTOC BACIAEVC KAI AVTOKPATeP Ro- 
MAIN , etc. , etc. ; — de plus, la monnaie de cuivre 
du méme empereur, et dont je vais parler plus bas, 
offrant évidemment la syllabe Toc, il m'est resté 
démontré que la fin de la légende sur la monnaie 
d'argent était microc BACIAEVC y et dés-lors il m'a été 
possible de donner sa juste valeur à chaque extré- 
mité des lettres qui se voient sur la monnaie. 

La deuxiéme piéce, bien qu'inédite et fort rare, 
l'est un peu moins que la précédente; il en existe 
un bel exemplaire au cabinet du roi , et M. Rollin 
en possède un second. Au droit on lit —manovua 
BACIAEVC 0 TIAAEOAOT. — entre deux grenetis , autour 
du buste nimbé et de face, orné de la pélerine à 
trois pointes ; le monogramme du Christ et la croix 
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sont remplacés par deux points; au revers, on lit 
fe XC, à droite et à gauche du buste nimbé du 
Christ; en dehors du grenetis, est un cercle de 
gros points ronds espacés. 


1599 à 1402. 
MANUEL, JRAN-PALSOLOGUE SON NEVEU ET IRENE. 


S'il est constant que le fils d'Andronic a reçu de 
son oncle, partant pour la France, le titre et les 
honneurs impériaux , il doit exister des monnaies 
frappées au nom de l'oncle et du neveu. Le Baron 
Marchant a décrit (lettre xxm) une pièce de cuivre 
offrant au droit le méme type que celles d'ar- 
gent que je viens de décrire, c'est-à-dire l'effigie 
et la légende nominale de Manuel - Paleologue ; au 
revers, paraissent deux effigies impériales nimbées , 
tenant ensemble une longue croix ; celle de droite 
a la main placée au-dessus de la main du personnage 
de gauche; toutes deux sont de méme taille. Le 
B" Marchant a pensé que ces deux effigies étaient 
celles de Jean, fils d'Andronic, et de Jean, fils 
de Manuel; cette supposition n'est pas admissible. 
En effet, Jean-Paleologue était un homme fait, 
lorsqu'en 1399 il fut associé à l'empire, et Jean , fils 
de Manuel, n'avait que neuf ans ; les deux effigies 
de méme taille ne peuvent donc appartenir à ces 
deux princes, puisqu'au bout de deux ans le fils 
d'Andronic fut exilé à Lemnos. Quelles sont donc 
les deux personnages qui paraissent au revers de la 
monnaie en question ? voilà ce qu'il semble assez 
difficile de préciser. 

Remarquons d'abord que l'effigie de droite est 
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évidemment une effigie féminine ; il suffit de voir 
la piéce pour n'en pas douter, et dans ce cas, 
Helene, femme de Manuel-Paleologue, y a droit; 
de plus , le personnage à qui appartient cette effigie, 
à la prééminence, puisque sa main est au-dessus 
de la main de celui de gauche. 

Ici se présentent deux solutions de la difficulté; ou 
bien ce personnage est Jean , neveu de Manuel, ou 
bien c'est Jean son fils. Dans le premier cas, la pièce 
a dû être frappée pendant l'absence de Manuel, 
après qu'il eut laissé les rênes de l'empire aux mains 
de son neveu; la présence de l'impératrice peut 
être regardée alors comme étant un indice de la 
position secondaire de Jean-Paleologue , qui , suivant 
l'auteur de la vie de Boucicault, fut laissé à Cons- 
tantinople comme quasi-empereur , velut imperator. 
Il est de fait qu'Helene devait prendre le premier 
rang en l'absence de son mari, et je penche fort 
pour cette interprétation de la monnaie. Dans la 
seconde supposition, il faudrait que la pièce eût 
été frappée au moment. où Manuel abdiqua et fit 
couronner Jean , son fils. Alors la position des mains 
au revers ne serait plus explicable , puisque la préé- 
minence était transmise de fait et de droit à Jean- 
Paleologue. 

Tout bien considéré, je pense que la monnaie 
de cuivre à trois effigies, a été émise pendant le 
voyage de Manuel, et sous le gouvernement, en 
forme de régence, de Jean, fils d'Andronie; comme 
l'effigie de Manuel parait plus jeune sur la monnaie 
de cuivre que sur celle d'argent, cette interprétation 
une fois admise , je n'hésite pas à regarder la piéce 
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d'argent comme frappée par Manuel, aprés son 
retour de France, depuis l'expulsion de son neveu , 
et lorsqu'il n'y avait plus de motifs pour faire placer 
sur les espéces courantes, l'effigie de l'impératrice 
Helene. Quant à la présence de cette princesse sur 
la monnaie, elle est établie par une preuve qui 
n'est pas sans valeur; c'est que l'effigie qu'il faut 
bien lui restituer, porte une coiffure tout-à-fait 
analogue à celle que l'on voit à cette impératrice 
dans la miniature que j'ai citée plus haut, d'aprés 
Ducange, et qui est accompagnée de l'inscription 
suivante : Eàsrn e xo TO Ja wiotn auzyoucTH x«t 
auToxeatogioga gacdiov n [laaæs,onoyiræ. 


JOANNES -PALÆOLOGUS, 


Connu sous le nom de Jean VII. 


Jean, fils d'Andronic , et petit-fils de Jean-Paleo- 
logue et d'Helene-Cantacuzéne, fut emprisonné et 
condamné à perdre la vue comme son pére , lorsque 
celui-ci fut convaincu d'avoir conspiré pour usurper 
le tróne. Comme je l'ai déjà dit , ni l'un ni l'autre 
ne fut complétement privé de la lumiére. Étant 
parvenu à s'évader , au bout de deux ans, Andronic 
rentré à Constantinople , fit à son tour enfermer 
Jean , son père , et son frère Manuel-Paleologue. Ces 
deux princes réussirent également à se soustraire à 
la captivité, et allèrent solliciter des secours chez les 
Turcs. Par cette démarche ils décidèrent Andronic 
à déposer la couronne et à la rendre à son père, 
en reportant tous ses droits sur la tête de son frère 
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Manuel. Ce fait accompli, en 1373, Andronic se 
retira à Selybria en Thrace, avec son fils Jean- 
Paleologue. Celui-ci, aprés la mort d’Andronic , 
vint à Constantinople; mais redoutant l'animad- 
version de son oncle Manuel, contre lequel , sans 
doute, il nourrissait des projets coupables, Jean 
se retira auprés du sultan Bajazet, et lui offrit de 
marcher à la téte de ses armées, sur la capitale de 
l'empire grec. Le maréchal de Boucicault, envoyé 
au secours de Manuel, parvint à réconcilier l'oncle 
et le neveu, et décida l'empereur à partir pour la 
France , en laissant 4 Jean-Paleologue les pouvoirs 
nécessaires pour gouverner en son absence. 

Ducange (Fam. aug. byz., p. 106) observe qu'une 
note inscrite à la fin du manuscrit de Nicephore- 
Gregoras , possédé par la bibliothéque royale, cons- 
fate que, par suite de cette réconciliation, Jean 
recut le titre d'empereur et fit son entrée à Cons- 
tantinople, le 4 décembre 1399; il est ajouté que 
le 10 du méme mois, Manuel s'embarqua et partit 
pour la France. À son retour, en 1402, Manuel 
forca son neveu à renoncer à la dignité impériale, et 
le relégua dans l'ile de Lemnos; mais peu de temps 
aprés, la bonne intelligence se rétablit entre les 
deux princes , et Jean-Paleologue recut de son oncle 
la souveraineté de Thessalonique; il y mourut dans 
un couvent, aprés avoir pris la robe monacale , 
sous le nom de Joasaph. 

Le catalogue des empereurs byzantins, qui fait 
suite à l'ouvrage de Codinus, donne à Jean-Paleo- 
logue (VII) deux années et demie de régne. 

Il peut donc exister des monnaies de Jean- 
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Paleologue, frappées en commun avec Manuel, 
de 1399 à 1402. 


1399 à 1402. 
JEAN-PALEOLOGUE ET SON ONCLE: MANUEL. 


J'ai fait voir plus haut que la monnaie de cuivre 
décrite par le B^ Marchant, au nom de Manuel- 
Paleologue, de Jean-Paleologue (VIT) et de Jean- 
Paleologue ( VIII) , ne pouvait offrir la réunion de 
ces trois princes, et qu'elle présentait effectivement 
Manuel, Jean, son neveu, et l'impératrice Irene- 
Paleologina. Je ne reviendrai pas ici sur cette attri- 
bution qui semble assez probable. 


JOANNES-PALZOLOGUS , 


Surnommé Porrsyrocenitus , et connu sous le nom de Jean VIII. 


Jean , fils de Manuel-Paleologue et d'Irene-Dra- 
gasina , naquit en 1390. Son père Manuel, se voyant 
arrivé à un áge trés-avancé, et ne se sentant plus 
capable de supporter le poids des affaires, abdiqua 
en sa faveur, et le fit couronner en 1423. Le nouvel 
empereur vécut en paix avec Amurat. Dans les an- 
nées 1439 et 1440, il vint en Italie avec son frère 
Demetrius, patriarche de Constantinople, et assista 
au concile de Florence. Pour gagner la bienveillance 
des princes de la chrétienté, et obtenir d'eux des 
secours contre les Turcs, Jean-Paleologue se soumit 
à l'église romaine et reconnut la suprématie du 
pape. Cet empereur mourut de la goutte, le 3t 
octobre 1448. 
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Jean-Paleologue fut marié trois fois; la premiére 
avec Anne, fille du grand duc de Moscovie , morte 
de la peste à Constantinople , en 1417; la deuxiéme, 
avec Sophie-Paleologina, fille de Jean II, marquis 
de Montferrat , qu'il épousa le 21 janvier 1420, et 
qui , peu contente de son sort, s'enfuit de Constanti- 
nople en 1426, et retourna en Italie, où elle fit 
rompre son mariage. Enfin peu de temps après, en 
septembre 1427, Jean-Paleologue prit pour troisiéme 
femme, Marie- Comnène , fille d'Alexis- Comnéne , 
empereur de Trebizonde. Cette princesse mourut pen- 
dant les voyages de son époux en Italie. De ces trois 
alliances Jean-Paleologue n'eut point d'enfans. 

Il ne peut donc exister de monnaies que de Jean- 
Paleologue seul. 


1425 à 1448. 


JEAN-PALEOLOGUE SEUL. 


Les monnaies de ce princesont extrêmement rares 
et peu eonnues. La première qui ait été publiée , 
l'a été par Maurice-Pinder , dans son ouvrage intitulé 
Numismata antiqua inedita, publié en 1834 à Berlin, 
avec planches et commentaires. Mon savant ami le 
D' Grote de Hanovre, a reproduit la figure et la 
description de cette rare monnaie, dans son inté- 
ressant recueil (n° xxm et xxiv, p. 18, fig. 238). 
Depuis, j'ai eu le bonheur d'en voir un exemplaire 
dans le cabinet de M. Rollin. 

Cette monnaie est d'argent, et précisément du 
module de la pièce d'argent de Manuel-Paleologue. 
Au droit on lit entre deux grenetis —-]-1»AN BACIAEYC 
© 11AABOAOTO. — l'effigie impériale est nimbée et 
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revétue, comme Manuel, du costume offrant une 
sorte de pélerine à trois pointes; au revers parait le 
buste du Christ nimbé et adossé à la croix ; à droite 
et à gauche on lit 16 XC; entre les deux grenetis 
est un cercle de grosses perles , séparées les unes des 
autres. Sur la piéce reproduite par le D' Grote, on 
lit au-dessous de 1c xc les deux initiales c rr, qu'il 
traduit avec vraisemblance par coless IIanaiAeyor. 

Je crois pouvoir ajouter ici la description d'une 
autre monnaie d'argent, qui m'appartient, et qui 
doit étre attribuée au méme Jean-Paleologue ; elle 
est d'un style fortement barbare; le buste impérial 
n'est pas nimbé , mais porte le méme costume à 
pointes que l'effigie dela piéce précédente; la légende 
extrêmement grossière semble se composer des let- 
tres Iw 0 TIA (Ioarrnc o Tlaaseacyes), mais je n'oserais 
assurer que cette lecture est la bonne; au revers 
se trouve le buste nimbé du Christ, avec la légende 
— IC XC. 

La forme de la coiffure du Christ que je retrouve 
sur la pièce suivante, ainsi que l'extrême barbarie 
du dessin, me décident à la donner à ce Jean- 
Paleologue. Au droit on voit, sous un dôme, un 
empereur tenant une longue croix de la main 
droite et une autre longue croix avec un saint, 
qui , à cause du costume militaire et de l'épée qu'il 
porte, doit être saint Demetrius. A gauche de 
l'effigie impériale on lit 1», et à droite du saint 
paraissent quelques traces de légendes, qui pour- 
raient être prises pour des caractères arabes; au 
revers est placée la vierge à mi-corps, les mains 
élevées, avec la légende ordinaire — MP ev. — 
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Cette singuliére monnaie est de grand module, 
en cuivre jaune et concave; elle est malheureusement 
fort usée. 

Je m'abstiens de parler ici du sceau d'or de Jean- 
Paleologue, publié par Gori , dans le Museum floren- 
tinum , et cité d'aprés lui par Eckhel et M. Mionnet. 
C'est un monument fort curieux, sans doute, mais 
qui ne doit pas trouver place dans une suite mo- 
nétaire. 


CONSTANTINUS-PAL/EOLOGUS, 


Surnommé Dnacaszs (à cause de son origine maternelle) , et connu sous 
le nom de Constantin XIV. 


Constantin , quatriéme fils de Manuel-Paleologue, 
eut en partage, aprés la mort de son pére, les parties 
du Pont, contigües au pays des Chazares. Plus tard, 
son frére lui donna la souveraineté du Péloponése. 
Lorsqu'en 1448 Jean-Paleologue mourut sans enfans, 
Constantin, le plus proche héritier du tróne, ne 
voulut point se faire couronner et reconnaitre em- 
pereur, parce qu'il était convaincu que, sous son 
régne, les Turcs acheveraient d'anéantir les faibles 
débris de l'empire grec. Ce pressentiment ne fut pas 
trompé: le sultan Mahomet II s'empara de Cons- 
tantinople le 24 mars 1453, aprés cinquante-deux 
jours de siége. Constantin-Paleologue fut tué sur la 
bréche, et sa téte plantée au bout d'une pique fut 
promenée dans le camp des Turcs. 

En juillet 1428, ce prince avait épousé Theodora, 
fille du comte Leonard de Tocco, et petite-fille de 
Charles II, comte de Cephalonie et de Zante; elle 
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mourut en septembre 1429, et fut enterrée à Cla- 
rentia, ville du Péloponése. En 1441 , Constantin- 
Paleologue épousa en secondes noces Catherine, fille 
de Notaras-Paleologue, prince de Lesbos; celle-ci 
mourut à Lemnos en 1443. Constantin n'eut pas 
d'enfans de ces deux mariages, et mourut à l’âge 
de cinquante-neuf ans et quelques mois, aprés avoir 
régné quatre ans et demi. 

L'historien Ducas fait observer que ce prince, 
regardé comme empereur de Constantinople par les 
souverains étrangers, ne doit cependant pas étre 
compris dans la liste des empereurs grecs, parce 
qu'il n'en voulut jamais prendre ni le titre ni les 
prérogatives. Leon-le-Sage avait prédit, quelques 
siécles auparavant, que l'empire grec finirait sous 
un empereur dont le nom commencerait par la 
lettre Kk ; le cimeterre turc accomplit cette fatale 
prédiction. 

Il est évident, d'aprés les faits qui précédent, 
que l'on ne doit pas espérer découvrir des monnaies 
de l'empereur Constantin-Paleologue. Certainement 
si ce prince a refusé de prendre le titre d'empereur, 
il a dà, à plus forte raison, s'abstenir de faire pa- 
raitre son nom sur les monnaies de l'état, car c'eüt 
été se mettre en contradiction trop forte avec lui- 
méme. Si donc, dans les quatre années et demie que 
Constantin-Paleologue a passées à la téte du gouver- 
nement grec, des monnaies ont été émises , ou elles 
ont été frappées avec les coins de son prédécesseur, 
ou elles ont été anonymes et à effigies pieuses. 

Quant à la piéce d'or du musée de Vienne, décrite 
par Eckhel et M. Mionnet, c'est évidemment un 
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sceau , complétement analogue à celui de Jean VIII 
et qui par conséquent doit prendre place dans un re- 
cueil de monumens anciens, et non dans un recueil 
numismatique. 

Ici devrait naturellement se terminer la suite des 
monnaies impériales byzantines, mais un heureux 
hasard ayant récemment enrichi le cabinet du roi 
d'une pièce à légendes grecques, du vainqueur de 
Constantin - Paleologue, le sultan Mahomet II, cette 
rare monnaie, frappée vraisemblablement aussitôt 
après la conquête, viendra parfaitement clore la suite 
des monnaies grecques de Constantinople. 

Nous devons à M. Ch. le Normand, conservateur 
du cabinet du roi, la découverte et l'explication de 
ce monument, dont les légendes offrent un mélange 
bizarre de mots grecs et de mots empruntés à la 
langue des conquérans. Les deux cótés de la piéce 
portent dans le champ, une inscription ainsi con- 
gue : — OM MHAHKIC TIACHC PoMAC KAI ANATOAHC — 
MAXAMATHC. — (Le souverain de toute la Grèce et de 
l'Anatolie, Mahomet). 

Il en existe, dans la collection de M. Thompson, 
de Copenhague, un deuxiéme exemplaire dont je 
dois une excellente figure à l'obligeance de M. Cor- 
dero di San Quintino. Le module en est un peu 
plus petit, et la légende est ainsi modifiée — owwx- 
AEKICII — ACHCPo — MANIA. .... = ATOAHC — MAXAM - AT + C. 


FIN. 
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1183. Alexius II et Agnes.....,............. 
1183. Alexius I] seul ...................... 
1183. Alexius II et Andronicus I Comnenus.... 


1182 
1183 
1185 
1188 
1195 
1203 


1204 
1205 


1206 
1217 


1219 


1221 
1228 
1231 
1239 


1206 
1222 
1255 


1259. 


1260 
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1223 


1230 
1232 
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1183. Alexius II , Agnes et Andronicus........ 343 
1185. Andronicus | Comnenus seul........... 348 
1195. Isaacius II Angelus seul.......... ..... 35r 
1189. Theodorus-Mangaphas seul............. 355 
1203. Alexius III Angelus-Comnenus seul...... 356 
1204. Alexius IV Angelus et Isaacius II Angelus. 360 
1204. Nicolaus-Kanabus seul....... «5c 365 
1204. Alexius V Ducas Murtzuphlus seul... .... 564 
EMPEREURS LATINS DE CONSTANTINOPLE. 
1205. Baudouin I de Flandre seul............ 370 
1206. Henri de Flandre, régent pendant la capti- 
vité de Baudouin.................., 377 
1216. Henri de Flandre seul............... . 378 


1219. Régence d'Yolande de Flandre avec Conon 
de Bethune , puis Marin-Michel , pendant 
la captivité de Pierre de Courtenai..... 
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1221, Continuation de la régence pour Robert de 
Courtenai...........,......... eyes 384 
1228. Robert de Courtenai seul.............. 384 
1261. Baudouin II de Courtenai seul...... .... 388 
1237. Baudouin II et Jean de Brienne ........ 389 
1261. Baudouin II et Marie................. 389 


EMPEREURS GRECS DE NICÉE. 


1222. Theodorus I Lascaris seul.............. 392 
1255. Joannes III Ducas-Vatatzes seul......... 395 
1259. Theodorus II Ducas-Vatatzes seul....... 397 
1260. Joannes-Ducas-Vatatzes-Lascaris seul.... 4o: 
1261. Joannes - Dncas — Vatatzes — Lascaris et 
Michael VIII Palæologus.........., 40% 
126:. Michael VIII Palæologus seul.......... 427 


EMPEREURS GRECS DE THESSALONIQUE. 


1230. Theodorus - Angelus seul.............. 405 
1232. Manuel-Angelus seul................. 407 
1234. Joannes- Angelus seul................ 409 


488 MODÈLE DE CATALOGUE. 

EMPEREURS GRECS DE TREBIZONDE. 
Après 1204. Alexius- Comnenus le grand, souverain... 413 
Vers 1240. N. Comnenus, souverain.............. 413 
Vers 1260. N. Comnenus, souverain.............. 413 
1275 à 1295. Joannes I Comnenus seul, empereur..... 415 
1295 à 1320. Alexius I Comnenus seul.............. 416 
1320 à ? Basilius I Comnenus seul.............. 416 
? a 1539. Basilius II Comnenus junior seul....... 416 
? N. Comnenus....................,.. 417 
? a 1449. Alexius II Comnenus... .............. 417 
1449 à ? Joannes If Comnenus ............... . 419 
? à 1462. Alexius III Comnenus ................ #19 
? à 1462. David-Comnenus.................... 419 

EMPEREURS GRECS DE CONSTANTINOPLE. 
1261 à 1266. Michael VIII Palæologus seul.......... 427 
1266 à 1282. Michael VIII et Andronicus II Palæologus. 430 
1282 à 1295. Andronicus H Palæologus seul. ......... 433 
1295 à 1320. Andronicus II et Michael IX Palæologus.. 435 
1320 à 1325. Andronicus H seul................... 433 
1325 à 1328. Andronicus IE et Andronicus III Palæo- 
logus junior..........,........... 438 
1328 à 1341. Andronicus HI junior seul............. $42 
1341 à 1347. Joannes V Palæologus seul............ 446 
1347 à 1354. Joannes V et Joannes VI Cantacuzenus... 451 
1355. Joannes VE Cantacuzenus et Mathæus- 

Cantacuzenus...................... 453 
1355 à 1371. Joannes V Palæologus seul............ 446 
Vers 1370. Joannes V et Andronicus IV Palæologus.. 451: 
1321 à 1373. Andronicus IV Palæologus seul......... 456 
1373 à 1391. Joannes V et Manuel II Paleologus...... 451 
1391 à 1599. Manuel II Palæologus seul............. 460 
1599 à 1402. Manuel II, Joannes VII Palæologus et Irene. 462 
1402 à 1425. Manuel II Palæologus seul............ 460 
1423 à 1448. Joannes VIII Palæologus seul.......... 467 
1448 à 1455. Constantinus XIV Palæologus seul...... 469 


1455. Mahomet lHl.....c eee 469 
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